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A a u 1 T A 

L 'an née 2000 a été ce l l e  des négociat ions : 
négociations tout azimut pour l a  m ise en p lace de la 
nouvel le loi sur  l 'archéologie mais aussi  négociat ions et 
préparat ions des g rands chantiers bordela is l iés au 
tramway ; négociations des chantiers de la future déviation 
de Bergerac et achèvement de cel les sur la dern ière 
tranche de l 'autoroute A89. 

L'archéologie préventive s 'annonce extrêmement 
importante pour la rég ion en 200 1 et 2002. Les besoins en 
personnel vont être exponentiels pour le futur E . P .A .  et le 
service régional de l 'archéologie aura lui aussi à faire face 
à des demandes croissantes d 'encadrement, de contrô le 
et de suivi  scienti f iques. 

Comme un leitmotiv, je pourrai reprendre mes différents 
courrie rs, préfaces et autres appels réal isés ces dern ières 
années pour soul igner le manque de personnel criant du 
service régional de l 'archéologie : un poste de conservateur 
et deux postes d' ingén ieur non renouvelés. Il est évident 
que faute d'effectifs scientif iques d'encadrement, i l  nous 
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sera d iffic i le d'assurer  avec compétence toutes nos 
missions. La réf lexion est engagée sur  les choix que nous 
devons opérer, choix qui s 'ajouteront à ceux que nous 
fa isons déjà depuis des années. 

L 'aven i r  s 'annonce donc à la  fois excitant par les 
chantiers annoncés qu i  vont renouveler ou bou leverser nos 
connaissances et peut être nos cert i tudes, mais aussi  i ls 
s 'annoncent inqu iétants par la charge de travai l  q u' i l s  
impl iquent à la vei l le d 'une passage aux trente-cinq heures 
sans malheureusement de créat ion d 'emplo i .  

Année de contrastes donc q ue cette année 2000, 
p le ine d'espo i rs scientif iques concrétisés notamment par 
la  découverte en octobre 2000 de la  spectacu la i re g rotte 
de Cussac, mais aussi  peut être année de transit ion vers 
une autre façon d 'aborder l 'archéolog ie .  

Dan y Barraud 
Conservateur rég ional de l 'archéologie 
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Préhistoire 

La diversité des opérat ions d'archéologie préhis­
torique, au cours de la période concernée, laisse néanmoins 
apparaître la for te représentation des recherches program­
mées au détriment des recherches d'archéologie préventive 
(sur le tracé de l 'A. 89 essentiel lement) .  Su r  l 'axe dia­
chronique deux pôles sont b ien représentés : le Paléo­
l ith ique et la f in de la P réh isto ire.  

• Les travaux d'archéologie préventive sur l'A. 89 
L'avancement des travaux, sur  le tracé de l 'autoroute 

A.  89, a déterminé au cours de l 'année la prospection pu is 
l 'étude d'un secteur  loca l isé à l ' Est de Périgueux.  Dans 
cette zone géographique de causses j u rass iq ues, où la  
couverture superfic ie l le  est  généralement faib le,  les 
prévisions étaient modestes dès le départ et l 'accent avait 
été volontairement mis su r  le repérage et l 'étude des 
cavités karstiq ues. A cet effet, une convention prévoyant 
l 'expertise de spéléologues, dès la phase de prospection 
et sondages, avait été signée avec le comité départemental 
de spéléologie de la Dordogne. Les interventions localisées 
su r  les communes d'Ajat, L imeyrat, Thenon et B l is -et­
Born n 'ont donné l i e u  qu 'à  une  seu le  éva l u at ion 
archéologique sur  un s ite paléol i th ique à Las Censias 
(B l is-et-Born ) .  Dans ce dern ier une un ique occupation du 
Paléol ith ique moyen à débitage Leval lo is récurrent et à 
très rares pièces b ifac ia les a été fou i l lée sur  près de 
1 000 m2. 

Le Paléolithique 

Parmi 28 opérat ions re latives aux périodes préhis­
tor iques, le Paléol ith ique moyen est concerné sept fois,  le 
Paléo l i th ique supér ieur 1 1  et  la période néol i th ique/ 
protoh istor ique 9 .  

• L e  Paléolithique moyen 

La reconnaissance par sondages,  d 'une sér ie 
d'occupation du  Paléol i th ique ancien-moyen ,  dans le 
Bergeracois, sur le coteau de Pécharmant, s'est poursuivie 

1 0  

à Chante-Louette (Creysse) .  A Toutifaut (Maurens) un 
sauvetage bref vér if ia it l 'extension d'un s ite étudié par 
J . - G .  G u ichard, i l  y a p l us ieurs décenn ies .  

La p l upart des s ites fou i l lés sont  loca l isés dans la 
zone Vézère-Dordogne du Sarladais, tels les g isements 
de la grotte XV I  à Cénac-et-Saint-J u l ien et des Pech de 
I 'Azé 1 et IV à Carsac. La reprise, pour  une d u rée de trois 
ans, de recherches de réactua l isation des données dans 
une perspect ive éd itor iale au  Pech de I 'Azé IV, a débuté 
par la remise en état du g isement et le dégagement de leur 
protection matériel le des coupes strat igraphiques édifiées 
par  F. Bordes. 

Au Roc de Marsal ,  à Campagne ,  une i ntervention 
p o n c t u e l l e  a v a i t  p o u r  o bj e c t i f  u n e  é t u d e 
paléoenvi ronnementale condu ite par l ' I nstitut de préhistoire 
et de géologie du Quaternaire de l 'un iversité de Bordeaux 1 . 

Les recherches dans la grotte d 'Un ikoté à Iholdy (64) 
et à l a  Berbie à Caste ls (24) contri buent à l 'éd if ication de 
référent iels faun iques dans des p ièges karst iques au 
cours des stades isotopiques 3 et 4. A U n i koté, une 
p résence h umaine est  largement conf i rmée par  la 
découverte de vestiges l ithiq ues et osseux associés à des 
structures d'habitat. 

• Le Paléolithique supérieur 

C'est la période du Paléol ith i q ue supér ieur  anc ien ,  
avec s ix  opérat ions,  qu i  est  la mieux représentée au  se in 
du  Paléo l ith ique supér ieur sou l ignant a ins i  à l a  fois une 
spécif icité patr imon iale du sud-ouest de la  France et une 
attention soutenue des chercheurs pour les  problématiques 
de ces périodes. Si l 'on replace ces opérat ions de fou i l le  
dans le contexte général de l 'exp loitat ion et de la  d iffusion 
l a  recherche (travaux un iversitaires, commun ications à 
des col loques, art ic les) ,  le résu ltat est largement amp l if ié 
et révèle b ien la  p lace actue l le  de ces travaux dans la 
d iscip l i ne .  

A côté d' interventions l im itées à l 'achèvement de la 
fou i l le d'une aire d'habitat à Barbas I l l  (Dordogne, Creysse) 
ou à un sondage exploratoi re à Canau le ( Dordogne, 
Creysse) ont coexisté des fou i l les de longue durée sous 
abri à Brassempouy et à lsturitz, mais aussi des opérations 
plus ciblées comme à Caminade (Dordogne ,  Sar lat) . Ic i  la 
séq uence cu lture l le  de n iveaux d'Aur ig n ac ien ancien , 



mise en évidence par D .  de Sonnevi l le-Bordes, est 
réexaminée dans le cadre de travaux un iversitaires dans 
une perspective p lu r idiscip l i na i re et méthodolog ique.  

Les récents résu ltats de datations et d 'ana lyses 
complémentaires sur les sites ch âte lperron iens et 
aur ignaciens de la rég ion ,  q u 'i l  s 'agisse de ceux qu i  sont 
évoqués ci-dessus et donc en cours de fou i l le  ou d'autres 
dont les fou i l les v ien nent de s'achever (abri Castanet, 
grotte de Combe-Saun ière) ,  représentent une part ie  
s ignificative des avancées scientif iques dans ce domaine. 

En Lot-et-Garonne ,  à Saint-Vite (Le Mayne) , les 
travaux de construct ion dans une zone qui ont mis au jour 
une occupation b ien conservée et  un faciès orig ina l  d 'un 
gravett ien,  ont  a donné l ieu à une opération de sauvetage 
urgent sur une superf ic ie de p lus ieurs diza ines de m2. 

L'étude des occupat ions de plein air de V i l lazette 
(Dordogne,  Creysse) et de La Honteyre (G i ronde, Le 
Tuzan) s 'est poursu iv ie .  Au Tuzan, un galet gravé d 'une 
représentat ion an imale a été découvert au sein de l 'a i re 
fou i l lée qu i  semble correspondre à un habitat de p le in a i r  
azi l ien. A Arancou (Pyrénées-Atlantiques) , les  recherches 
dans la grotte de Bou rou i l l a  sont toujours local isées dans 
la  partie externe de la  cavité. Cette dern ière ,  d'accès 
dél icat , avait l ivré, rappelons- le ,  une exceptionne l le  série 
d'œuvre d'art mobi l ier très représentative du Magdalénien 
pyrénéen. 

Du côté des grottes ornées, seule la grotte de 
Lascaux fait toujours l 'objet de recherches méthodiques 
et assidues visant à l 'arch ivage exhaust i f du d isposit if 
pariétal .  La découverte, en septembre2000, par un amateur 
spéléologue d'un nouveau réseau orné à Cussac sur  la  
commune du Bu isson-de-Cadou in ,  en rive gauche de la  
Dordogne,  n 'a pas encore pu faire l 'objet d 'un i nventa i re 
systématique du fait de la nécessité de suspendre les 
recherches pour une mise en sécurité de la  galerie 
d'accès. 

La découverte d 'une occupation épipaléol ith ique, qu i  
se prolonge au Mésol ith ique à la grotte de Leherreko-Ziloa 
à Larrau,  a j ustif ié la  fou i l l e  programmée de ce type 
d' implantat ion dans la  moyenne montagne pyrénéenne.  

Du Néolithique à la fin de l'Age du Fer 

Les pr incipaux résu ltats scienti fiques obtenus pour 
les périodes néol i th iq ues et protoh istoriques le fu rent à 
l 'occasion des opérations réal isées dans le cadre de 
l 'autoroute A89, de trois opérations programmées et d'un 
sauvetage dans la ban l ieue de Pau. 

Tro is de ces fou i l les ont été di rigées par Fabrice 
Marembert ,  doctorant à l 'un ivers ité de Toulouse. I l  s 'agit 
des interventions de Saint-Laurent sur Manoire, Le Cabout 
à Pau et la g rotte du phare à Biarritz. 

Le site des Jeannettes à Saint-Laurent sur Manoire 
en Dordogne a fait l 'objet d 'un décapage extens i f  de 

3000 m2. De très nombreuses structures ont été dégagées. 
Les premières occu pations semblent remonter à un 
Néol i th ique récent dif fic i le à cerner. 

Bien que très lessivé, le s ite a aussi  l ivré une fosse 
du Bronze final \l i b  et des traces de construction de la 
Tène I l l .  

A Pau, l a  construction par la commune d'un complexe 
sporti f, a amené le service rég iona l  de l 'archéologie à 
prescri re une fou i l le  sur  une zone où déjà deux tumu lus 
avaient été recensés au X l  Xe s ièc le .  La fou i l le a perm is 
d 'observer ces deux structures t rès arasées. E l les sont 
rattachées au Bronze ancien et ont été réuti l isées à l 'Age 
du Fer. 

En fin à Biarritz, la troisième campagne dans la grotte 
a permis de fou i l le r  en total i té les n iveaux de l 'Age du 
Bronze. Un mobi l ier important, probablement l ié à une 
sépu lture, a été dégagé dans le n iveau du Bronze final l l l a  : 
restes d'un jeune adolescent, bracelet et épée très courte. 

A Sanguinet, Bernard Maur in  poursuit l 'étude des 
p i rogues monoxyles . Deux supp lémentaires ont été 
analysées en 2000, ce qu i  porte leur  nombre à 28 
exempla ires.  Mais les travaux se sont su rtout concentrés 
autour de la cabane de Put B lanc.  Sa conservation 
except ionnel le permet des observations très f ines sur  les 
tech niques de construction et les aménagements de ce 
type d 'hab itat dont les datations14C s ituent l 'aménagement 
au tout début de l'Age du Fer. 

Enfin la dern ière opérat ion i m portante concerne la 
fou i l le  menée par B. Ge l l ibert et J . -C.  Merlet sur  la 
nécropole protoh istor ique de Mou l iot à Laglor ieuse, 
découverte en 1 995. Les travaux sylvicoles la  men açant 
ayant été écartés, les responsables ont entrepr is de 
l 'exp lorer intégralement dans le cadre d 'une opération 
programmée. A ce jour, 2538 m2 ont été fou i l lés l ivrant 89 
tombes, 20 fosses indéterm inées et 42 structures de 
p ierres. L'ornementation des vases funéra i res permet de 
proposer le V i l le-V ie  siècle pour la datation d'uti l isation de 
cette nécropole. I l  est à noter la présence de mobi l ier du 
Bronze final  peut être l ié à un habitat antérieur relativement 
proche. 

En conclus ion ,  on peut noter un renouveau certain 
des études sur les périodes protoh istoriques. Trois fou i l les 
programmées, cela ne s'était pas produit en Aquitaine 
depuis de très nombreuses années. I l  faut ajouter à ces 
opérations le début de reprise d'act ivité sur le site de 
l'oppidum de la Cu rade à Périgueux mais aussi l 'apparition 
de nouveaux chercheurs-étud iants qu i  reprennent des 
travaux sur le Premier Age du Fer. I l est à espérer que leur 
thèse soutenue,  i ls  pou rront trouver des postes qui  
permettront de poursu ivre le développement des études 
sur l 'Age du Bronze et l 'Age du Fer en Aquitaine .  

Le panorama ne serait pas complet s i  nous ne 
faisions pas a l lusion dans ce bi lan aux recherches menées 
par D. Galop et ses col laborateurs dans le cadre du P .C . R. 
sur  le « paléoenvi ronnement de la montagne basque» . 

Les mu lt ip les sondages réa l i sées par C. Rendu,  
F. Marembert et  N .  Valdeyron montrent l 'énorme potentiel 
des g isements du massi f des Arbai l les ,  de la rég ion d ' l raty 
et Saint-Jean- Pied-de- Port .  Les résu ltats des carottages 
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palyno log iq ues témoignent  d ' une  occu pat ion de l a  
montag ne extrêmement p récoce et u n  développement 
très ancien de la méta l l u rg ie .  Ces résu ltats conf i rment les 
travaux menés par A.  Beyr ie (étudiante en thèse à 
Toulouse) sur les exploitations méta l lurg iques d'Hasparren 
et Saint-Mart i n  d'Arossa dont le nombre et l 'anc ienneté 
(Deuxième Age du Fer) r isquent d'ouv ri r  de nombreuses 
p istes de réflexions sur ces rég ions que l 'on voua ient 
essentiel lement au pastora l isme.  

Dès 2002 , les premières pub l icat ions de ces travaux 
ne  manqueront pas de surprendre par leur  nouveauté et 
leur  précis ion . 

• Archéologie urbaine 

L'année 2000 a été l 'occas ion de parfa ire nos 
connaissances sur  Périgueux et su rtout Bordeaux, avant 
le démarrage des grandes opérat ions l iées au tramway. 

Toute une série de sondages de d iagnostics a été 
réal isée p lace Pey Berland, p lace des Qu inconces, p lace 
Fernand Laffarg ue et p lace Sta l i ngrad à Bordeaux.  Les 
résu ltats sont variables, négatifs à Sta l ingrad, très positifs 
à F. Laffargue et Al lées d'Orléans .  Tous pe rmettront 
d'étab l i r  des cahiers des charges scientif iques très précis 
pour les opérations programmées de 2002 . Notons auss i  
une redécouverte, ce l le  de l 'aqueduc ant ique a l imentant 
Bordeaux, dégagé et protégé à l 'occasion de l ' i nstal lat ion 
d'un lotissement non lo in de la rocade sud, sur la  commune 
de V i l lenave d'Orn on .  Sur près de cent mètres , son tracé 
a été identif ié dont près de c inq uante mètres encore en 
é lévat ion sur  un mètre c inq uante à deux mètres. 

A Pér igueux, un  autre mon ument important de la  v i l le 
a été local isé. I l  s 'ag i t  de l 'anc ien pont Japhet, pont 
médiéval dont les or igines pourraient fort b ien être antiques. 
Une prospection et une surve i l lance des terrassements en 
bordure de l ' I s le ont permis d' identif ier des restes de pîles 
( ?) et su rtout de remonter des é léments d'arch itecture 
appartenant visiblement à une construct ion monumentale 
ant ique ,  probablement les restes de ce fameux pont qu i  
s 'effondra dans l a  r ivière dans la deuxième moit ié du XVe 
siècle.  

La construct ion du  nouveau musée de s ite de la v i l la  
des Bouq uets à Périgueux a aussi  été l 'occas ion de 

procéder à quelques dernières vérifications à l 'emplacement 
des futurs sous-sols du musée. L'opération 2000 a permis 
de bien caler les l im ites de la dom us et d'explorer le trotto i r  
et  la rue qu i  la borde au nord .  Une pub l icat ion générale du 
s ite est maintenant envisagée dans le cadre du volume de 
la carte archéolog ique de la Gaule consacrée à Périgueux, 
sous la  d i rect ion de Cl . G i rardy-Ca i l lat ,  i ngén ieur  au 
service rég ional  de l 'archéologie. 

Le Haut Moyen Age 

Deux s ites ret iennent l 'attent ion en 2000. I l  s'agit de 
deux opérations de sauvetage réal isées par Ch .  Scu i l ler 
(A. F .A.  N.) à Terrasson (Dordogne) et à Jau-Dignac-Loi rac 
en Médoc. 
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A Terrasson ,  l a  réa l isat ion de travaux mun ic ipaux de 
réaménagement de p laces a l ivré deux port ions de m urs 
et une quinzaine de sépu ltures dont quatorze sarcophages 
trapézoïdaux.  Le mobi l i e r  découvert et la datation 14C 
ind iq uent qu ' i l  faut probablement rechercher dans le V Ie  
siècle, la  m ise  en p lace de cette nécropole e t  des 
bât iments . Le fou i l leur  propose, avec précaut ion ,  d'y vo i r  
les restes d e  l 'ég l ise Saint-J u l ien ,  détru ite e n  1 826,  et 
dont  l ' o r i g i ne  sera i t  u n e  abbaye fondée,  d 'après 
l 'hagiograph ie ? a u  V Ie  s iècle par Sa int-Sour.  

A Jau-D ignac-Lo i rac, ancienne î le au m i l i eu  des 
marais médocains sur les bords de la G i ronde,  c'est une 
plantation de vigne qui est à l 'orig ine de la découverte d'un 
sarcophage trapézoïda l  décoré de str ies. Sa fou i l le et la 
réal isat ion d'un d iagnostic ont permis d' ident i f ier la 
présence d'une importante nécropo le mérov ing ienne 
g roupée autour  d 'une chapel le dédiée à Saint-S iméon , et 
encore attestée au XVI I I e  s iècle. Signalé par M. Bernat de 
l 'association archéolog ique de Vieux Queyrac, ce s ite a 
pu être protégé et fera l 'objet d 'une foui l le programmée en 
200 1 , confiée à 1 .  Cartron ,  maître de conférences à 
Bordeaux I l l .  I l  faut sou l igner  l 'action de ces bénévoles, 
sans qui ce pan important de l 'h isto i re du Haut Moyen Age 
en Médoc n 'aura i t  pu  être conn u ,  et aurait  sans doute 
conn u  le sort de b ien des sites archéolog iques en m i l ieu  
agricole intensif .  

Le Moyen Age 

A la demande de la mun ic ipal ité de Bayonne ,  des 
sondages ont été réal isés p lace Montaut à Bayonne ,  à 
une centa ine de mètres de la cathédra le ,  au cœ u r  de 
l 'enceinte ant ique.  Outre les traces d 'occupation  ant ique,  
i ls  ont révé lé l 'extrême sens ib i l ité du  q uart ier  et su rtout 
l ' importance de la strat igraph ie pour le Moyen Age, 
notamment le X I I I e  s ièc le .  

Dans le même temps,  des séries de sondages 
étaient pratiquées sur le s ite du  couvent des Cordel iers,  
en r ive droite de la N ive. Un projet de complexe 
cinématographique devait s ' implanter à son emplacement. 
Cette opération a permis  d'étab l i r  un  p lan p récis de 
l 'ancien établ issement rel ig ieux et de f ixer très précisément 
le cahier des charges de la future construct ion .  

Ces deux opérations de diagnostic i l l ustrent la 
col laboration qu i  s'est mise en p lace avec la  v i l le  de 
Bayonne.  E l le  vise à mieux connaître l ' h isto i re de la  v i l le 

tout en évitant de provoquer des destructions i rrémédiables 
du sous-sol par le b ia is de projets d'aménagements 
urbains déconnectés du contexte archéolog ique .  A ins i ,  le 
couvent sera recouvert par les c inémas sans sub i r  de 
destruction importante et le projet de parking souterra ins 
infra-muras, place Montaut, est, dans sa première mouture, 
abandonné. 

Deux autres opérations méritent d'être ment ionnées 
pour le Moyen Age. E l les concernent le s ite de Castelcul ier 
en Lot-et-G aronne  et Castets en  Pyrénées-At lant iques.  

A Castelcu l ier ,  le p rojet de construction d' H . L. M .  à 
côté de la v i l la gal lo-romaine, a entraîné la destruct ion des 



ru ines d'une maison du  X I Xe siècle.  La su rve i l lance 
archéologique exercée à cette occasion a révélé la présence 
d'une tour ou d'un corps de logis du XVe s iècle intégré 
dans la b âtisse. Un relevé et une couve rture photograph ique 
de ces vestiges ont pu être réal isés et, après une longue 
négociat ion,  le projet d' H . L . M .  a été abandonné af in de 
préserver les restes archéologiques présents en élévation 
et dans le sous-sol . C'est un des très rares témoignages 
d'une continu ité d'occupation entre un grand domaine 
ant ique tardif et une demeu re ar istocrat ique du X I I I -XVe 
s iècle. 

A Castets ,  en va l lée d'Ossau , les p rojets de 
restauration du site du  ch âteau ont été l 'occas ion de 
reprendre l ' intégralité des données documentai res connues 
sur  ce s ite. Il ressort maintenant que la tour q u i  domine le 

v i l lage,  ass im i lée par les h istor iens au ch âteau vicomta l ,  
n 'est, en  fait, qu 'une "abbaye laïque "  comme de  nombreux 
cas con nus en Béarn. 

Le ch âteau vicomtal se trouvait probablement sous le 
c imetière actue l ,  non lo in de l 'ég l i se paroiss ia le ,  où des 
m urs pu issants sont encore vis ib les. Détruits au XVe pu is  
défin it ivement arasés au  X I Xe s iècle,  i l  avait d isparu 
com p lètement de la  mémo i re l oca le .  Cette étude 
topograph ique ,  h istor ique et  arch itectu rale l u i  a redonné 
sa p lace mais a aussi complexif ié l a  compréhension des 
or ig ines du bourg de Castets en Ossau .  

Dan  y Barraud 
Jean-Michel  Geneste 
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BILAN 
A a u 1 T A 1 N E SCIENTIFIQUE 

Liste des programmes et des abréviations 2 0 0 0 

Nouvelle programmation 

• Du Paléolithique au Mésolithique 

1 : G isements paléontologiques avec ou  sans i nd ices 
de présence h umaine.  

2 :  Les p re m i è res  occ u pa t i o n s  p a l éo l i t h i q u es 
(conte m p o r a i n e s  o u  a n té r i e u res  a u  s tade 
isotopique 9 : > 300 000 ans .  

3 :  Les peup lements néanderta l iens l . s  (stades 
isotop iques 8 à 4 : 300 000 à 40 000 ans ; 
Paléol i th ique moyen 1 .s . ) .  

4 : Dern iers néandertal iens et premiers Homo sapiens 
sapiens (Ch âtelperron ien , Aurignacien ancien) .  

5 : Déve loppement des cu ltures aur ignac iennes et 
gravettiennes.  

6 :  S o l u t r é e n , B a d e g o u l i e n  et  p r é m i c e s  d u  
M agda l é n i e n  ( c u l t u res con te m p o r a i n e s  d u  
maximum d e  fro id du dern ier G lacia i re) .  

7 : Magda lén ien , Epigravett ien .  

8 : La fin du Paléol ith ique.  

9 : L'art paléol ith ique et ép ipaléol i th ique (art pariéta l ,  
rupestre, mobi l ier, scu lpture ,  modelage, parure . . .  ) .  

1 0  : L e  Mésol ith ique.  

• Le Néolithique 

1 1  : Apparit ion du Néol ith ique et Néol ith ique ancien .  

12  : Le Néol ith ique : habitats, sépu ltures , p roduct ions,  
échanges. 

1 3  : Process us de l 'évo lut ion du Néol ith ique à l 'Age du 
Bronze. 

• La Protohistoire (de la fin du Ille millénaire au 

1er s. av. n. è.) 

1 4  : Approches spatiales, inte ractions homme/mi l ieu .  

1 5  : Les formes de l ' habitat. 

1 6  : Le monde des morts, nécropoles et cu ltes associés. 

1 4  

1 7  : Sanctuai res, rites pub l ics et domestiques. 

1 8  : Approfond issement des ch ronolog ies (absolues 
et relat ives) . 

• Périodes historiques 

1 9  : Le fait u rba in .  

20 : Espace rura l ,  peuplement et productions agricoles 
aux époques ga l lo- roma i nes ,  m éd iévales et 
modernes . 

2 1  : Arch itecture monumentale ga l lo-romaine.  

22 : L ieux de cu lte et pratiq ues ritue l les ga l lo-romains .  

23 : Etab l issements re l ig ieux et nécropoles depuis la 
fi n de l 'Ant iqu ité : or ig ine ,  évo lut ion , fonctions. 

24 : Naissance, évo lut ion et fonctions du ch âteau 
médiéval . 

• Histoire des techniques 

25 : H isto i re des techn iq ues,  de la Protoh isto i re au 
XVI I I e  s .  et archéologie i ndustrie l le .  

26 : Cu ltu re matér ie l le ,  de l 'Ant i qu ité aux Temps 
modernes. 

• Réseau des communications, aménagements 

portuaires et archéologie navale 

27 : Le réseau des commu n icat ions : voies terrestres 
et voies d 'eau.  

28 : Aménagements portuai res et commerce marit ime. 

29 : Archéo logie navale. 

• Thèmes diachroniques 

30 : L'art postg lacia ire (hors Méso l i th ique) .  

3 1  : Anthropisation et aménagement des mi l ieux durant 
l 'H o l o c è n e  ( p a l é o e n v i ro n n e m e n t e t  
géoarchéolog ie) . 

32 : L'outre-mer. 



Liste des abréviations 

Chronologie 

BAS : 
BMA : 
BRA : 
BRF : 
BRM : 
BRO : 
CHA : 
CON : 
É P I : 
FER : 
FE1 : 
FE2 : 
GAL : 
HAU : 
H MA : 
I N D : 
MA : 
M É O :  
M ÉS :  
MOD : 
N ÉO :  
PAA : 
PAL : 
PAM : 
PAS : 
PRO : 

Bas Empire 
Bas Moyen Age 
Age du Bronze ancien 
Age du  Bronze f ina l  
Age du Bronze moyen 
Age du Bronze 
Chalco l ith ique 
Contemporain 
Ép ipaléol ith ique 
Age du Fer 
Premier Age du Fer 
Deuxième Age du Fer 
Epoque Gal lo-romaine 
Haut Empire 
Haut Moyen Age 
indéterminé 
Moyen Age 
Médiéval 
Mésol ith ique 
Moderne 
Néol ith ique 
Paléol ith ique ancien 
Paléol ithique 
Paléol ith ique moyen 
Paléo l ith ique supér ieur 
Protoh isto i re 

Sondages 
Sauvetages(SP, SU, MH) 
Fouilles programmées 

Relevés( RA, RE) 

Analyses 
Prospections programmées 

Prospection inventaire (Pl , PA, PR, PS) 
Projets collectifs( PC) 

Total 

w 
z w 0 0 0 
0 z 

0 0: 0: 0 
0 0 
1 7  1 3  

7 2 

7 2 

2 0 

0 0 

0 0 

5 7 

1 1 

39 25 

• Organisme de rattachement des responsables 
de fouille 

AFA : AFAN 
autre 
bénévole 
C . N . R .S.  

AUT : 
BEN : 
CNR : 
COL : col lectivité territor ia le 

éducation nat ionale E N : 
MCT : M usée de col lectivité territor ia le 

M usée d'état M ET : 
S DA : 
S U P : 

Sous-direction de l 'archéologie 
enseignement supér ieur 

• Nature de J'opération 

ED : étude documentaire 
FP : foui l le programmée 
M H :  fou i l le avant travaux M . H .  
PA : prospection aérienne 
PC : projet col lectif de recherche 
Pl : prospection inventaire 
P P  : prospection programmée 
PR : prospection 
PS : prospection subaquat ique 
RA : relevé arch itectural 
RE : relevé d'art rupestre 
RT : re levé topog raph ique 
S D: sondage 
S P: sauvetage programmé 
SU : sauvetage urgent 

Cf) w 
(f)=:l w wo 

Cf) , Z  w-f-Z z f-
w wo wz 
0 'o: o:::i z f-<( <( g0 >-f-
_j 0...<( 

4 2 27 

1 7 4 

2 0 6 

1 0 1 

0 0 0 

1 0 1 

3 2 2 

0 0 2 

12 11 43 

_j 
<( f-
0 f-

63 

21 

17 

4 
0 

2 

19 

4 

130 
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AQUITAINE BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 0 
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Prog. p N'  

BERGERAC ZAC de Pombonne WOZNY Luc AFAN SD 1 2  1 8  1 

24/ 064/040/ AH BRANTOME Esplanade de l'abbaye PIAT Jean-Luc HADES su 23 1 9  2 

24/ 064/ 029/ AH BRANTOME Place du marché G IRARDY Claudine SDA S D  1 9  20 3 

24/ 076/ 001/ AP CAMPAGNE Roc de  Marsal T EXIER Jean-Pierre SUP  SD 3/4/ 5 2 1  4 

24/ 082/ 001 /AP CARSAC-AILLAC Pech de I' Azé 1 SORESSI Marie SUP  RT 3 2 1  5 

24/ 082/ 007/ AP CARSAC-AILLAC Pech de I'Azé IV DIBBLE Harold SUP  FP  3 22 6 

24/087/ 009/ AP CASTELS La Berbie MADELAINE Stéphane M ET FP 1 24 7 

24/ 091/ 004/ AP CENAC-ET-SAINT-JULIEN Grotte XIV GUADELLI Jean-Luc CNRS FP 1 24 8 

2 4/ 091/ 006/ A P CENAC-ET-SAI NT-JULIEN Grotte XVI RI GAUD Jean-Philippe SUP FP 4/ 5/ 6 25 9 

24/ 1 38/ 001/ AH COULOUNIEIX-CH AMIERS Camp de César COLLIN Anne SUP SD 1 5  25 1 0  

24/ 1 45/ 002/ AP CREYSSE Barbas I l l  O RTEGA l l luminada BEN FP 5 26 1 1  

24/ 1 45/ 003/ AP CREYSSE Canaule 1 MORALA André M ET SD 5 26 1 2  

24/ 1 45/ 030/ AP CREYSSE Chante-Louette SOR lANO Sylvain BEN FP 4/ 5/ 6 28 1 3  

24/ 1 45/ 009/ AP CREYSSE Villazette DAC HARY Morgane SUP FP 6 30 1 4  

24/ 1 54/ 003/ AP DOUCHAPT Beauclair FOUERE Pierrick AFAN su 1 2  3 1  1 5  

24/ 2 1 5/ 001/ AH JAYAC Eglise Saint-Julien P IAT Jean-Luc H ADES SD 23 31  1 6  

24/ 291/ 001/AP MONTIGNAC Lascaux AUJOULAT Norbert SDA R E  9 32 1 7  

24/309/ 004/ AP NEUVIC-SUR-L'ISLE Le Breuil BU RAUD Patrice SDA S D  7 32 1 8  

24/ 322/006/AH PERIGU EUX Domus des Bouquets WOZNY Luc AFAN su 1 9  33 1 9  

24/ 322/094/AH PERIGUEUX Pont Japhet STEPH ANT Pierrick H A  DES su 1 9  34 20 

24/ 364/ 001/AH SAINT-AMAND-DE-COL Y Eglise abbatiale P IAT Jean-Luc HADES su 23 34 2 1  



AQUITAINE BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 0 

Différents ind ices archéologiques ont été repérés 
dans le fond de la val lée du Caudeau sur  l 'emprise du 
projet de la Z .A .C.  de Pombonne s i tué à 1 , 5  k i lomètres 
au nord-est du centre v i l le  de Bergerac. 

Deux g randes zones ont été dé l imitées sur la bordure 
du marais au nord-est et au sud-ouest de l 'emprise . 
Quelques éléments mobi l iers ont été découverts entre 
ces deux zones et se trouvent en p le i n  contexte 
m arécageux comme en témo ignent  les  donn ées 
pa léoenv i ron nementa les issues de tests effectués 
conjointement au diagnost ic .  

Des ind ices im portants se concentrent sur  une 
bande de 20 m de largeur au  nord-est du s ite qui a l ivré 
un amas de débitage de s i lex associé à une structure de 
type fosse. P lus au sud on retrouve des éléments 
dispersés mais toujours local isés en bordure du marais 
et à l ' i nterface entre les labours et des l imons argi leux 
brun jaunâtre. 

Les résu ltats les plus importants se retrouvent dans 
le secteur sud-ouest de l 'emprise. Une forte concentration 
de vestiges en creux est instal lée sur une p late-forme 
calcai re. La zone couvre au m in imum 7000 m2. E l le  
recèle de nombreux trous de poteaux, des fosses et  des 
épandages de sédiment renfermant des objets. Quelques 
fossés marquent des l i m ites au-delà desquel les les 
structures sont nettement mo ins  nombreuses vo i re 
inexistantes. Cet ensemble de structu res est associé à 
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des tessons de céramique et à de l ' i ndustr ie l i th ique 
représentée en particul ier par des grattoirs et une armature 
t ranchante. La céramique est très fragmentée.  Les 
artefacts l i th iq ues possèdent des caractères attribuables 
au Néol ith ique récent. 

Le g isement est insta l lé sur la seu le zone q u i  ne 
présente pas de traces d' inondation . Les popu lat ions 
néol ith iques pouvaient à lo is i r  baser tout ou  part ie de leur 
économie sur leur env ironnement const i tué essen­
t ie l lement d 'une zone marécageuse ut i l isable comme 
p ra i r ie hum ide et d 'une r iv ière aux ressou rces non 
nég l igeables. Les résu ltats prél im ina i res du  d iagnostic 
po l l i n ique conf i rment ces faits. En effet, les tests réal isés 
sur les dépôts tuffacés apportent aussi des informations 
pr imordia les sur les comblements des d i fférents paléo­
chenaux du Caudeau. La période du colmatage se situe 
à la  f in du  Boréal et au  Subboréa l .  Ces d ifférents tests 
n o u s  p ro p o s e n t  des i n fo rmat i o n s  p a l é o e n v i ro n ­
nementales s u r  les occupations d e  l a  f in  du Mésol i th ique,  
du Néol ith ique et des débuts de l 'Age du Bronze. 

En revanche dans l 'autre zone,  c'est à d i re dans la  
part ie nord-orientale de la zone prospectée,  que lques 
activités h umaines d 'un caractère p lus temporaire ont pu 
être déf in ies ponctuel lement en bordure du marais .  

Luc Wozny 



Les travaux de terrassements dest inés à l 'amé­
nagement d'une promenade sur l 'esplanade s ituée en 
façade sud des bâtiments abbatiaux de Brantôme, le 
long de la  rive droite de la D ronne ,  entre la  porte des 
Réformés et la  fontaine Médic is ,  ont permis de révé ler un 
ensemble de substruct ions arasées à moins de 50 cm 
sous la chaussée de c i rcu lat ion actue l le .  Ces structu res 
bâties ont fait l 'objet de foui l les et de re levés archéo­
logiques avant qu 'e l les ne  soient enfouies sous les 
nouveaux parterres : i l  s 'ag issait d'en étab l i r  le plan au 
so l ,  de déterminer les re lat ions arch itecturales des 
maçonneries, d'est imer une datation relative et de replacer 
dans le contexte abbatial l 'ensemble des informations 
recue i l l ies. 

Le chant ier, effectué entre les mois d'août et 
septembre 2000 par deux archéologues de la  société 
Hadès, a cons isté au dégagement à la pe l le mécan ique 
et à la fou i l le manuel le de deux zones archéolog iques 
sensibles. 

La première concerne l 'emprise de l 'anc ien château 
abbat i a l ,  constru i t  dans  le sty le  de la p re m i è re 
Renaissance en trois corps de logis au début du XVIe 
s iècle par le card ina l  Amanieu d'Albret et  détruit vers 
1 7  44. Un sondage d'éva luat ion ,  réa l isé en ma i  1 998, 
avait permis de cerner la stratig raph ie du  comblement 
i ntér ieur et l 'étendue de l 'a i le sud du  logis, en bordu re de 
Dronne.  Depuis ,  les terrassements sont venus préciser 
le plan du rez-de-chaussée : une tour d'angle c ircu la i re 
au sud-ouest, bâtie sur  cave voûtée, a l ivré un  sol pavé 
en calca i re .  E l le commun ique avec l 'a i le sud composée 
de deux salles éclai rées en façade de Dronne par trois 
travées de fenêtres. La plus petite de ces sal les, chauffée 
par deux cheminées, commun ique avec l 'a i le occidentale 
du château abbatial dont i l  ne subsiste presque p lus r ien ,  
détruite par les terrassements d 'une l igne de tramway et 
les tranchées de réseaux. La p lus grande sal le ,  qu i  
disposait d ' une  cheminée monumentale, s'ouvre sur  sa 
façade nord, par deux portes encadrées d'une colonnade 
ayant supporté vraisemblablement une galerie extérieure. 
Le logis se termine,  vers l 'est, par deux petits bâti ments 
accolés, le premier abritant un  four ,  d i rectement re l ié par 
une porte à la g rande sal le du logis,  l 'autre, en su ivant, 
comblé d'un éboul is  de p ierres de tai l l e .  Au-de là ,  entre le 
logis abbatial  et le pont, p lus ieurs éléments de démol it ion 
ont été observés dans l 'espace autrefois  affecté à la 
basse-cour du château abbat ia l .  

La deuxième zone i ntéresse tout le f lanc sud de 
l 'ég l ise abbatiale et la galerie sud du cloître. Cette dernière, 
constru ite dans la deuxième moitié du XVe s iècle et 
détru ite au m i l ieu du X IXe siècle, a l ivré cependant 

Brantôme. 
Plan général de l'esplanade de l'abbaye. 

Relevé en plan des structures archéologiques dégagées. 
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quelques fondations q u i  en dél im itent l 'emprise .  A i l leurs ,  
dans l 'espace compris entre le mur  goutte reau sud de  la 
nef et la Dronne,  p l us ieurs construct ions arasées et 
imbr iq uées ,  cons idérab lement  tro n q u ées par  des 
tranchées de réseaux, ont été dégagées. Le long de la  
rivière, on note trois bât iments : le premier ,  observé sur  
une moit ié seu lement, conserve u n  so l  de p isé avec u n  
motif d e  dess ins e t  le foyer d ' u n e  chem inée.  U n e  
construction p lus petite, dotée d ' u n  s o l  d e  ga lets , l u i  est 
accolée. Il s'agit d'appartements monastiques constru its 
aux environs du XVe s ièc le .  Vient enfin un  vaste bâtiment 
de plan carré, bât i  s u r  caves , avec de larges murs en 
pierre de ta i l le .  L 'angle nord-est de ce dern ier  bât iment 
que nous n 'avons su dater précisément, re l ié  par un  m u r  
à la travée du chevet de l 'ég l ise,  a été recoupé p a r  l a  
construct ion l e  long du goutte reau d e  la  nef, d 'une galer ie 
et d 'une sacristie bât ies au XV I I Ie s iècle et détru ites en 
1 848. Ces deux constructions sont  venues masq uer les  
absides de deux chapel les romanes latérales à la nef, la 
première partiel lement conservée et incorporée dans les 
construct ions,  la seconde détruite complètement avant 
le X IVe s ièc le .  Ces deux chapel les en hémicycles et q u i  

Des sondages o n t  été réal isés à Brantôme dans l e  
cadre du projet d'aménagement d e  la rue Victor H ugo et 
de la p lace du Marché. Ce projet se situe dans l 'anc ien 
bou rg médiéval instal lé sur  l ' î le enserrée entre les deux 
bras de la Dronne, à prox im ité de l 'ancienne ég l ise 
paroissia le .  Cette dern ière fut construite vers 1 504 sur  
l 'emp lacement d 'une anc ienne chapel le e t  se  trouve 
aujourd 'hu i  ut i l isée comme sal le des fêtes . 

Seuls les sondages prat iqués sur  la p lace du Marché 
ont pu être retenus .  I ls  permettent de préc iser la  

20 

con servent des é léments remarquables (bases de 
colonnes, scu lptu res) ,  sont enfo u ies p lus  profondément 
que les fondat ions actuel les de l 'ég l ise, soubassements 
repris au m i l ieu  du X I Xe s iècle par l 'arch itecte Pau l  
Abadie lors de la  reconstruction de la nef .  I l  n 'a donc pas 
été poss ib le  de dégager les fondat ions pr im it ives du  
vaisseau e t  d'étab l i r  de ce  fait ,  des relations chronolo­
g iq ues précises entre ces deux chapel les romanes et le 
reste du sanctua i re .  Cel u i-c i  a vraisemblablement été 
relancé sur  un édif ice du m i l ieu du X Ie  siècle (le c locher 
date de cette époq ue) ,  au  cours de la deuxième moit ié du 
X I I e  siècle (chapiteaux, dem i-colonnes et autres é léments 
de cette époq ue) et achevé par le chœur dans le premier  
quart du X I I I e  s ièc le (voûtes goth iques de style an gevin ) .  

L 'ensemble de  cette opération apporte de  préc ieux 
ja lons sur  le développement topog raph ique et arch i­
tectural d'une grande partie du site abbat ia l ,  lequel s'avère 
être aujourd'hu i  au cœur de vives préoccupations de 
m ises en valeur tourist iques et patri monia les.  

Jean-Luc Piat 

local isation de l 'anc ienne ha l le  détru ite vers 1 872.  Un 
ang le de structu re a été retro uvé vers 0,90 m de 
profondeur .  I l  peut apparten i r  soit à l 'anc ienne hal le, soit 
à un  décrochement  de la  deux ième ence i nte d u  
XVIe s iècle qu i  entourait  l e  bourg . Les sondages prévus 
autour de l 'ancienne égl ise sont reportés. Leur réal isation 
est capitale pour étud ier l 'occupation médiévale. 

Claudine G i rardy, 
Jean Baptiste Bertrand-Desbrunais 



La grotte de Roc de Marsal s'ouvre au sud-sud/ 
ouest, à l 'a lt itude de 1 70 m, au sommet d'un versant 
façonné dan s des calcaires crétacés . E l le domine de 
70 m envi ron le fond d'un val lon qui rejoint la Dordogne 
en aval du vi l lage de Campagne .  

• Objectifs des tra vaux 

Les travaux entrepris dans ce s ite ont pour objectif 
de caractériser les processus géologiq ues (dynamiques 
et diagénét iques) responsables de la formation de ce 
s ite. I ls intèg rent les récentes avancées scient if iques 
réal isées dans l ' identificat ion des p rocessus dynamiques 
continentaux (e.g. VanSteijn et al. , 1 995 ; Texier et 
al., 1 998) et constituent un prolongement du P .C .R .  
'' Litho-et bio-strat igraph ie  de s ites pér igourdins de  
référence» (Texieret al., 1 999) . Ces travaux s'effectuent 
dans le cadre d'un mémoire de D . E .A.  préparé sous ma 
responsabi l ité par Isabe l le  Couchoud. 

• Travaux effectués en novembre et 

décembre 2000 

Les travaux réa l isés au  cours de cette période ont 
été les su ivants : 

- dégagement et nettoyage des coupes, 
- première lecture géologique des stratig raph ies,  
- échant i l lonnage sédimentologique. 
Cette première approche géolog ique,  réa l isée par 

1 .  Couchoud, apporte d'ores et déjà des données impor­
tantes concernant les mécan ismes de sédimentogénèse 

Pech-de-I 'Azé 1 fait partie d'un ensemble de quatre 
g isements du paléol i th ique i nfér ieur et moyen (Pech-de­
I'Azé 1 ,  I l ,  I l l  et IV) situés au p ied d'une même l igne de 
falaises et distants d'environ 200 mètres pour les deux 
p lus élo ignés. Exploré dès le  XIX s iècle, Pech-de-I'Azé 1 
a été fou i l lé pour la prem ière fois de man ière systématique 
au début du XX siècle par D .  Peyrony et L .  Capitan . I l s  y 
ont découvert bien conservés le crâne et la mandibu le 
d'un jeune enfant néanderta l ien .  Par l a  su ite, R.  Vaufrey 
pu is F .  Bordes y ont mené des travaux approfondis q u i  
ont permis d e  décrire quatre n iveaux principaux attr ibués 
au  Moustérien de tradit ion acheuléenne (M .T.A. )  de type 
A et B (Bordes , 1 954-55) .  Pech-de-I 'Azé 1 est un des 

et les corré lations entre la partie interne et l 'entrée de la 
cavité . I l est notamment possible de d i re que l 'ébou l isation , 
le ru issel lement et, probab lement,  l a  sol i f l ux ion ont joué 
u n  rôle majeur dans la mise en p lace des dépôts qu i ,  
localement, sont affectés pa r  des cryoturbat ions.  En 
outre, certai nes des corrélat ions effectuées antérieure­
ment (Assassi ,  1 986) ,  part icu l ièrement pour les strates 
infér ieures, semblent devoir être remises en question .  I l  
est cependant encore trop tôt pour proposer une  inter­
prétat ion d'ensemble déta i l lée et déf in it ive. Ce l le-ci sera 
effectuée ultérieurement (en j u in 2001 ) dans le cadre du 
mémoire de D . E .A .  d' 1 . Couchoud. 

J ean-P ierre Texier 

• Assassi F . ,  1 986. Recherches sédimentologiques sur la climatochronologie du 
Würm ancien et de l'lnterstade würmiern en Périgord. Thèse de 3'"" cycle 
n•2 1 4 1 ,  Un iv. de Bordeaux 1, 202 p.  

• Texier J . -P. ,  Delpech F. et Rigaud J.-Ph. ,  1 999. Programme collectif de recher­
che "Litho- et bio-stratigraphie de quelques sites paléolithiques de référence du 
Périgord". Rapport final, S.R.A. Aquitaine 38 p.  

• Texier J . -P . ,  Bertran P. ,  Coutard J.-P. ,  Francou B . ,  Gabert P. ,  Guadelli J.-L. , 
Ozouf J.-C , Plisson H. ,  Raynal J.-P. and Vivent D. ,  1 998. TRANSIT. an 
experimental archaeological program in periglacial environment : problematic, 

methodology, first results. Geoarchaeology, 13 (5) : 433-473. 

• Van Steijn H. ,  Bertran P., Hétu B . ,  Francou B. and Texier J . -P. ,  1 995. Review of 
models for genetical interpretation of stratified slope deposits. Permafrost and 
Perigfacial Processes, 6 : 1 25- 1 46. 

rares g isements à avo i r  l ivré en strat igraph ie p lus ieurs 
n iveaux de cette industrie. 

Récemment, p lus ieurs travaux  ont proposé de 
no uveaux arguments en faveur du développement local 
du Châtelperron ien à parti r du M.T.A. , cela antérieurement 
e t  i n d é p e n d a m m e n t  de l ' a r r i v é e  des  p r e m i e rs 
Aur ignaciens en Europe de l 'Ouest. Pech-de-I 'Azé 1 étant 
un g isement de référence pour cette dernière industr ie, 
nous avons engagé de nouveaux  travaux d'analyse sur 
le site. Ces travaux ont pour objectifs d'étudier l a  col lection 
issue des dernières fou i l les Bordes ( 1 970-7 1 ), toujours 
inéd ite, (en col laborat ion avec D .  Armand et E .  Pubert ,  
I . P . G .Q . ) ,  de comprendre les processus de formation du 
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site (travaux menés par J . - P .  Texier ,  I . P . G . O . )  et enf in de 
dater de man ière absolue chaque n iveau archéolog ique 
(t ravaux menés par J .  R i n k , McM aster Un i vers ity ,  
Canada) . Ces deux dern iers axes de recherche ont 
nécess ité la reprise de travaux l im ités sur l e  terra i n .  

Après un nettoyage du témoin stratig raph ique laissé 
par F. Bordes en 1 97 1 , l 'ana lyse des o rgan isations 
sédimenta i res à l 'éche l le  m acroscop ique (J . -P .  Texier, 
travaux en cours) a montré que l 'enfou issement des 
assemblages archéolog iques résu lte pr inc i palement de 
l 'ébou l isation du toit et des parois d 'une anc ienne cavité. 
Le ru isse l lement  a u ra i t  éga lement  par t ic ipé à l a  
sédimentogénèse mais d e  façon moins im portante. Ces 
mécan ismes la issent env isager  u n e  assez bonne 
conservation des assemblages archéolog iq ues. Leur 
i ntégrité qual i tative, spat ia le et tempore l le  est suffisante 
pour permettre une datat ion de ces ensem bles sur la 
base d'échant i l lons prélevés dans chacun des n iveaux. 
Ces premières interp rétat ions en terme de processus de 
formation du s ite, seront complétées par des analyses 
séd imentolog iq ues spécif iques.  

H u it mesures de rad ioactivité gamma et cosmique 
ont  été effectuées à l 'aide d 'un spectromètre électron ique 
à d ifférents endroits de la  coupe. Au moins deux loci 
différents ont été mesurés dans chaque n iveau .  Ces 
mesures a ins i  que l 'analyse des 21 échant i l lons dentaires 
sélect ionnés permettront la datat ion E . S . R  de chacun 
des n iveaux archéo logiques (J .  R i n k, travaux en cours ) .  

Les premiers résu ltats devraient être rapidement 
obte n us et pub l iés .  I l s  pe rmett ront u n e  n o uve l le  

Le  site de Pech de I 'Azé IV appart ient à u n  ensemble 
de quatre sites du Paléo l ith ique ancien et moyen s itués 
près de Sarlat (Dordogne) .  F .  Bordes découvrit le s ite et 
commença une première série de tests a u  cours du 
printemps 1 952,  en revanche i l  ne commença à le fou i l ler 
qu'à part i r  de 1 970, pour poursu ivre la  fou i l le j usqu'en 
1 977. Une note prél im ina i re concernant la stratigraph ie ,  
les industr ies l i th iques et  la faun e  de Pech IV ,  basée sur  
l 'analyse du matériel mis au jour  jusqu 'en 1 973, fut  
p u b l i é e  par F .  B o rdes e n  1 97 5 .  Les i n d u st r i es 
moustér iennes comptaient p l us i eu rs exemp les de 
Moustér ien typ ique (couches J ,  X ,  Y,  Z) , un  exemple de 
Moustérien de type Ferrass ie (couche 1 ) ,  quatre couches 
de Moustérien de trad it ion acheuléenne (F 1 -F4) ,  et, dans 
les subdivis ions de la couche J (en part icu l ier ,  J3a-J3c) ,  
une nouve l le  forme de Moustér ien dés ig née par le terme 
d'Asin ipodien .  Cette dern ière industr ie est caractérisée 
en particu l ier par ses n ucléus et éclats Leval lo is de tai l le  
très rédu ite , un indice élevé de pièces tronquées facettées, 
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interprétation  des comportements dont témoignent  le 
s ite de Pech-de-I 'Azé 1 dans u n  cadre chronolog ique 
strict et  avec une conn aissance précise des p rocessus 
naturels et anth rop iques ayant permis leur conservat ion . 

M arie Soressi 

• Bordes, F. 1 954·55. Le gisement de Pech-de·I'Azé 1. (Dordogne). Le Moustérien 
de tradition acheuléenne. (avec une note paléontologique de J .  Bouchud). 

L'Anthropologie, t. 58, p. 401 -432 et t. 59, p. 1 -38. 

Carsac-Aillac - Pech de I'Azé 1. 
Témoin stratigraphique. 

et par un pourcentage relat ivement important d'éc lats 
Kombewa. 

Notre trava i l  sur  le matériel mis à jour  par Bordes 
débuta en 1 996.  Le matériel se trouvait a lors dans 
d ifférents états de conservat ion et u n  effort conséquent 
fut produ it pour laver et ét iqueter la col lect ion .  De p lus ,  
l 'ensemble des carnets de note ont été en reg ist rés à 
l 'a ide d 'un scanner  a lors que l 'orig ine de chaque objet 
é ta i t  en reg i strée dans  u n e  b a n q u e  de d o n n ées 

informat ique.  A part i r  des données des carnets de fou i l le ,  
l 'organ isation de la  moit ié de la col lect ion par Bordes, des 
project ions in formatisées en trois d imens ions ,  a ins i  que 
l 'attr ibut ion strat igraph ique de la total ité de la col lect ion , 
ont été term inées.  Enf in , environ 92 000 objets l ith iques 

ont été inventor iées, ana lysés et pub l iés en  déta i l  par 
McPherron et Dibble (2000) .  Une description p lus détai l lée 
de notre effort pour organiser et pour  préparer cette 
col lect ion de 1 996 à 1 999 peut être consu ltée à l 'adresse 
http://www. pechiv.com. 



L'analyse de la col lect ion fou i l lée par F .  Bordes peut 
contribuer de manière s ign if icative à la recherche sur  le 
Paléol i th ique moyen en France à la condit ion que des 
travaux l im ités soient à nouveau menés sur le s ite . I l  est 
avant tout absolument nécessa i re de col lecter un certai n  
nombre d ' i nfo rmat ions  supp lémenta i res q u e  cette 
col lect ion,  fou i l lée i l  y a une v ingtaine d'année, ne fou rn it  
pas. Ces données nous permettront de comprendre 
g lobalement le gisement et de tester l ' i ntég rité de la 
col lect ion.  

Précisément, nos objectifs sur  le terrai n seront : 
- d'obten i r  des datat ions pour toute la séquence, 
- de col lecter des échant i l lons séd imento log iq ues, 

géophys iq ues et pa lyno log iques pour obte n i r  une  
reconstitution strat igraphique e t  paléoenvironnementale. 
Ce travai l  sera accompl i  avec la col laborat ion d'un certain 
nombre de chercheurs comme P .  Goldberg, B .  E l lwood, 
et d'autres de l ' I nstitut de préh istoire et de géologie du 
Quaternaire ,  

- de comprendre les processus de formation du 
s ite qu i  ont pu modif ier l ' i ntég rité de la  col lect ion , selon 
des méthodes déjà développées et pub l iées pour un 
certain nombre de s ites paléol ith iques français (D ibble 
and Lenoir  1 995 ; D ibble et al. 1 997 ; D i bble and 
McPherron 1 999) ,  

- d'est imer le tri effectué par F .  Bordes par rapport 
à l 'assemblage fou i l lé  in it ia lement. Ceci sera effectué à 
travers la compara ison du  matériel mis à jour  récemment 
avec celu i  retenu  dans la  col lection Bordes. 

- et de permettre une analyse paléontolog ique et 
archéozoologique complète et déta i l lée des restes 
faun i ques  q u i  se ra effectuée  par  F. De lpech  et 
D. Grayson.  

Nos objectifs durant la campagne 2000 étaient 
centrés autour  de la préparat ion du s ite pour la fou i l l e .  
Les pr incipaux résu ltats peuvent être rés umés a ins i  : 

- reti rer le mur  de protection de l 'ensemble du 
périmètre du s ite et nettoyer les coupes.  Les coupes 
strat igraphiques ont été heureusement remises au jour  
en exce l lente condit ion de conservation derrière ces 
murs. 

- Le p lacement d'un carroyage. Considérant le fait 
que nous avons pu local iser les points de référence 
or ig inaux de Bordes sur  la paroi rocheuse au-dessus du 
s i te ,  i l  est a pparu  re lat ivement  s i m p l e  de fa i re 
correspondre, presque parfaitement, notre carroyage 
avec celu i  ut i l isé par Bordes . Ceci a perm is de dresser 
des corrélations d i rectes et précises entre nos relevés 

a ins i  que la provenance des artefacts et le trava i l  effectué 
par Bordes. Nous avons instal lé au  total c inq nouveaux 
points de référence sur  le s ite qu i  v iennent compléter les 
deux anciens points de référence identif iés su r  la paroi 
rocheuse. 

- Placement des dosi mètres .  Nous avons insta l lé 
2 1  dosimètres au  total dans la  colonne E ,  entre - 3 ,5  et 
- 5 , 3  mètres au -dessous  d u  p o i n t  de référence ,  
enreg istrés selon leur  posit ion exacte. Ces derniers 
seront ret i rés en 2001 . A ins i ,  dès lors que seront identif iés 
des artefacts brû lés près de ces dosimètres , une  
correct ion exacte de  chaque échant i l lon sera possib le .  

- Protect ion temporaire du  s i te .  Un gr i l lage de 
2,5 mètres de hauteur,  avec f i ls barbelés,  a été insta l lé 
autour  du s ite. A la f in de la  campagne,  toutes les coupes 
et su rfaces récemment exposées ont été couvertes par 
une bâche plast ique de cou leur no i re .  

- Foui l le .  Au cours de la campagne 2000, la  fou i l le  
a débuté dans la coupe supér ieure ouest dans les  carrés 
F 1 1 ,  G 1 1 et H 1 1 .  Une fou i l le  très rédu ite a été effectuée 
dans le banc inférieur  dans les carrés 0 1 3  et E 1 3 .  Au 
total , 770 objets l ith iques et  524 restes faun iq ues ont été 
mis au jour .  

Notre objectif f ina l  pour cette recherche,  menée 
depuis 5 ans et  à ven i r  su r  le terra in ,  est  sa pub l ication .  
Ce l le -c i  devrait  cons ister  non  seu lement en u n e  
monographie (publ iée par The Un ivers ity of Pen nsylvania 
M useum of Archaeology and Anthropology) mais aussi  
en une pub l ication é lectron ique af in de mettre à la  
d isposit ion de nos col lègues l 'ensemble des données 
col lectées. Dans une série de pub l ications (D ibble et 
M c P h e r ron  1 9 8 8 ,  1 9 9 4 ,  1 9 9 6 ,  1 9 9 7 ,  1 9 9 9  ; 
McPherron 1 99 1  ; McPherron et D ibb le 1 989, 1 999) , 
nous avons décrit un  système de base de donnée, 
d'ana lyse et de pub l ication de résu ltats de fou i l les 
archéologiq ues sous un  format é lectron ique q u i  inc lut 
des données sur la provenance et l 'analyse des p ièces 
a ins i  que des images d ig i ta l isées. C'est sous le même 
format, mis à jouren fonction des nouvel les technologies,  
que nous envisageons de pub l ier nos travaux à Pech de 
I 'Azé IV.  Nous pensons publ ier ce rapport f ina l  au cours 
de l 'an née 2005. I l  inc lura toutes les données fourn ies 
aussi bien par l 'analyse de la  col lect ion F .  Bordes que par 
nos propres travaux sur le s ite. 

Harold L. D ibble,  
Shannon P.  McPherron 
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L'opération 2000 fut encore largement consacrée à 
la fou i l le  de l 'aven ,  et p lus particu l iè rement de l 'ébou l is  
découvert en 1 999 en même temps que la  nouvel le partie 
du réseau karst ique .  

Après avoir pu rgé la voûte par l 'en lèvement d 'un 
b loc f issuré d'environ deux tonnes,  cet éboul is  pu être 
décapé depuis sa jonct ion avec l 'aven (à - 9 ,30 m) 
j usqu'à une p rofondeur moyenne de - 1 0 ,50 m sur  h u it 
carrés. Dans cette zone,  et part icu l ièrement dans un 
carré, furent recuei l l is de nombreux ossements d 'un  
jeune B ison d'environ s ix mo is ,  a ins i  que des restes de 
Cheval, de Renne,  de Loup et d 'Hyène. U n  autre carré a 
l ivré une vingtaine de coprol ithes de ce dern ier carn ivore . 

Le reste de l 'aven (treize carrés) a été décapé 
jusqu 'à  une  profondeur  moyenne de - 1 0 mètres. 
D ifférents vestiges , d'espèces déjà recensées, y furent 
recuei l l is ,  amenant à plus de 5 000 le nombre d'ossements 
récoltés depu is  le début, correspondant aux taxons 
su ivants : B ison de steppes (représenté par 31  i nd iv idus 
différents) , Renne ( 1 3 individus), Hyène des cavernes (7), 
Cheval (3) ,  Renard (3) , Mégaceros (2) , Putois (2) , L ièvre 
variable (2), Chamois (1 ), Cerf (1 ) ,  Loup (1 ), sans oub l ier  
les nombreux restes de rongeurs et  o iseaux (Choucas et 
A ig le Roya l ) .  

Le rempl issage de la g rotte , à la  base de l 'aven , avait 
également l ivré du M ammouth et du Rh i nocéros la ineux.  

La g rotte X IV est  l ' une des v ingt-deux cavités de la  
falaise du Conte qu i  surp lombe de 1 50 mètres la val lée 
du Céo u ,  pet i t  aff l uent de la Dordogne .  

J . -P .  Texier qu i  mène l 'étude géologique du s ite a 
établ i  la strat igraphie su ivante : 

Ensembles sédimentaires Ancien ne dénomination 
Supérieur Plancher stalaqmit ique 

Moven Brèches 1 à IV et c. F G H 
Inférieur Couches 6 à 20 A 

Effectuées au C E RAK (Mons) par Yves Qu in i f ,  les 
datat ions U/Th sont au nom bre de s ix dont trois {X IV-95 
(2) ,  X IV-95 (3) ,  X IV-96 (2)} i ntéressent le plancher 

24 

Une nouvelle tentative nous a permis d'y recuei l l i r  d 'autres 
ossements de Renne et de B ison .  

L'épaisseur du rempl issage encore p résent entre le 
n iveau de la fou i l le de l 'aven et la  sa l le de la g rotte a pu 
être est imé à 4 mètres. Par a i l l eu rs ,  même s i  l 'orig ine de 
cette accumu lat ion osseuse n ous apparaît toujours 
comme provenant de la ch ute accidentel le des an i maux, 
deux nouveaux éclats de s i lex sont à rajouter aux  onze 
p récédemment  réco l tés ,  épars s u r  les 1 0  m ètres 
d'épaisseur. 

L'étude menée par A .  Mora /a  tend à corroborer 
l 'hypothèse d'un col luv ion nement les ayant amenés au 
sein du rempl issage ossifère. U n  sondage à l 'extér ieur  
de l 'aven nous a d 'a i l leurs permis de découvri r deux 
éclats dans du remanié .  

Toutefo is une poche très local isée (d'envi ron 114 m2) , 
en  bord de paroi ,  nous a l ivré de nombreux et m inuscu les 
éclats de retouche, associés à des fragments d'ocre et 
de la microfaune .  Cet ensemble se trouvait dans un 
contexte sédimentaire très d iffé rent du  reste (absence 
de cai l lout is ,  sédiment très f in) et nous semble procéder 
d 'une m ise en p lace i ntrus ive postér ieure. 

Stéphane Madelaine 

stalagmit ique (ensemble supér ieur) ,  deux la brèche IV 
{X IV-95 (4) , X I V-96 (3 ) }  et  la dern ière une concrétion de 
l 'ensemble moyen dans le locus 2 {X IV-96 ( 1  )} (ensemble 
moyen) .  

XIV-95_(2) 99.500 + 8800/-81 00 
Ensemble supérieur XIV-95131 1 24.500 + 7600/-7100 

XIV-96121 1 00 7 + 1 03/-52 6 
XIV-9514l 387.800 + inf./- 171 .000 

Ensemble moyen XIV-96 {1 ) Datation ir11Jossible 
XIV-96 (3) Datation irroossible 

Les travaux effectués cette année ont i ntéressé 
l 'ensemble supér ieu r  et ont été essent ie l lement une mise 
en sécurité par purgeage d u  p lafond  du  locus 2 .  De p lus 



nous avons tamisé des sédiments de la brèche 1 de 
l 'ensemble moyen dans les carnés F-G-H/4-5-6 qui avait 
fait l 'objet d 'une fou i l le  c landestine avant q u'on instal le la 
g ri l le  à l 'entrée de la g rotte ; d 'autre part nous avons 
fou i l lé  (très peu de temps) ,  dans les mêmes carrés la  
brèche I l/couche G .  Provenant de la  brèche !/couche F ,  
nous n 'avons récolté (comme presque partout dans  la 
g rotte) , que de rares esq u i l les {frag ments de vertèbres et 
de côtes indéterminés) ,  q uant à la brèche I l/couche G 
e l le  a l ivré des esqu i l les et des fragments osseux et 
dentai res attr ibuables à U rsus sans p lus de p récis ion . 

Malgré ces d iff ic i les condit ions de fou i l le ,  le matériel 
exhumé se monte pour les trois dern ières an nées à 

La campagne 2000 avait pou r objectif pr inc ipal  
d'achever la foui l le de l 'a i re de combustion moustér ienne 
de la couche C dont l a  su rface tota le est de l 'ordre de 
36 m2. L' industrie l i th ique recue i l l i e  confi rme l 'attr ibut ion 
au  Moustér ien de tradi t ion acheu léenne  à b ifaces 
abondants (étude M .  Soressi en cours) . 

L'étude de l 'a i re de combustion ,  en col laboration 
avec S.  Wei ner, R . -M .  Albert ,  et P.  Karkanas a conduit 
à une première publ icat ion des résu ltats croisés de 
l 'analyse minéralogique des sédiments et de la carac­
térisation des phytol i thes ( Karkanas et al. sous presse) .  
Cette étude contribue en out re de manière importante à 
la  compréhension de l ' h istoi re taphonomique du s ite. 

Les n iveaux surmontant la couche C ont été fou i l lés 
sur  une surface l im itée dans le coulo i r  conduisant à la 

L'oppidum de la Curade est insta l lé  sur  un éperon 
qu i  domine la v i l le de Périgueux,  et dont l 'accès a été 
barré par la construct ion d 'une fortif ication (ta lus et 
p robab lement fossé) .  La topograph ie  de cel le-ci montre 
q u'e l le comprend vraisemblablement deux tronçons 
d istincts, dont l 'un a été é levé à La Tène F inale (fou i l les 
de Ch.  Chevi l lot, 1 975-1 976) l ot issement de la Cu rade. 
Le deuxième tronçon, s i tué sur une parce l le d u  Camp de 

p lus ieu rs centaines de p ièces cotées et p lus ieurs m i l l i ers 
de petits fragments, récoltés au tamis .  Ma lheu reusement 
nous n 'avons pas récolté au cours de ces travaux d'autres 
témoignages permettant de conf irmer la datat ion des 
n iveaux F/brèche 1 , G/brèche I l  et H/brèche IV estimés à 
la  partie moyenne du Plé istocène moyen sur  la base de 
la présence d ' u n  ta l us  gauche ( E 2 - 1 4 c . F ) d ' u n  
Machairodontinae que  n o u s  avons  to utes ra isons 
d'attri buer  à Dinobastis. 

Jean-Luc G uadel l i  

galer ie .  P lus ieurs mètres carrés de Moustér ien/Caste l­
perron ien (couche B) ont été explorés a ins i  que des 
su rfaces moindres d'Aur ignacien et de G ravett ien .  Le 
matér ie l  recue i l l i  dans ce dernier n iveau est abondant et 
nous avons pu réal iser lors de la fou i l l e  de nombreux  
raccords e t  remontages . 

Les études géolog ique et archéozoolog ique sont en 
cours a ins i  que l 'analyse tech no-typo log ique et le dessin 
des i ndustr ies l i th iques.  Sauf é léments nouveaux et 
i mportants , la campagne 2001 sera la dern iè re dans la  
g rotte XV I .  

Jean-Ph i l i ppe R igaud,  
avec la col laborat ion de Gérald ine Lucas 

et de Jan S imek 

César, a fait l 'objet d 'une première recon na issance d u  1 7  
a u  26 j u i l let 2000. 

Le nettoyage de la coupe du rempart ,  anciennement 
sectionné par une route, a montré qu ' i l  est constitué par  
un ta lus d 'arg i le  sur  au moins 3 m d'épa isseu r  ; toutefois,  
les n iveaux i nfér ieurs de la fort if ication n 'ont pas pu  être 
observés . Un relevé topog raph ique  de la fortif ication  a 
été entrepris . 

Anne Col in  
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La campagne de fou i l le  2000 du n iveau aur ignacien 
de Barbas I l l  s'est déroulée selon deux axes : 

- Le p remier était orienté vers le p rélèvement 
exhaustif de la concentration mise au  jou r  du rant la 
campagne 1 999. Cette concentration se situe au nord de 
la zone  de  fo u i l l e .  E l l e  appa raît d i f fé rente  des  
concentrat ions rencontrées dans  d 'aut res secteu rs ,  par 
sa morphologie et la composit ion de l 'ensemble assoc ié .  
Un nombre t rès important de p ièces retouchées forment 
en effet partie de l 'ensemble.  Sa fonction et son extension 
restent néanmoins pour l ' instant mal  déf in ies (prises 
dans les l im ites de la fou i l le ) .  

- Le second axe a consisté en une jonction entre l a  
zone pr inc ipale de fou i l le e t  un  sondage situé à l ' Est 
(débuté par E .  Boëda en 1 995 et élargi durant la  campagne 
précédente) .  Cet ag randissement avait comme objectif 
de confirmer les raccords stratigraphiq ues préalablement 
supposés entre les deux zones . L 'extension vers le 
sondage s'élève à 9 m2. Le sol d 'occupat ion mis au  jour  

Le site de Canaule 1 (ou Canol le) , découvert au tout 
début des années so ixante sur le plateau de Creysse par 
Jean Gu ichard (conservateur  du M usée national de 
Préh istoire de 1 967 à 1 988) f igure parmi les tous premiers 
sites d u  Bergeracois à avo i r  été fou i l lés .  

En 1 963 des travaux y furent réa l isés ,  l i m ités dans 
l 'espace à env i ron 1 5  m2 et dans le temps à une seule 
campag n e  de  fo u i l l e s .  Du fa i t  d e  c i rconstances 
particu l ières,  l ' inventeur  n 'en pub l ia  n i  la  loca l isat ion ,  n i  
les résu ltats . 

Quelq ues années plus tard, toujours sous la d i rection 
de Jean G u ichard et de Geneviève son épouse, les 
recherches repr i rent dans ce secteur .  E l les condu is i rent 
à la découverte et à la fou i l l e  de p lus ieurs autres s ites, 
dont Canaule I l (Châtelperron ien et Moustérien de trad ition 
acheu léenne) ,  local isé p lus à l 'est, su r  la même parce l le  
(Bordes 1 970) .  

P lus récemment, en 1 998,  un  nettoyage de coupe 
dans le ta lus de la route et  un  petit sondage ont été 
réal isés par Er ic Boëda à l 'extrém ité ouest de la parce l le  
concernée (Boëda 1 999) .  Ces recherches, b ien que 
l im itées , e t  apparemment en marge de la  zone fou i l lée 
par Jean G u ichard ,  ont l ivré deux séries l i t h iques 
intéressantes que l 'auteur a eu l 'amabi l ité de nous confier 
pour examen et dont nous reparlerons p lus  lo in .  
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dans cet é larg issement p résente les  mêmes caracté­
rist iques morpholog iq ues sous forme de concentrations 
plus ou moins r iches (2 au total) . Leur composit ion reste 
encore à déf in i r .  

Les p rem iers résu ltats apportés par les analyses 

tech nolog iques réal isées su r  le matér iel  l ith ique ,  nous 
ont  permis d'observer certa ins éléments de var iabi l ité . 
P l us ieu rs chaînes opératoi res coexistent avec des 
objectifs d ifférents tant d 'un point  de vue techno log ique 
que spat ia l .  Certaines chaînes opératoi res sont  en effet 
reg roupées dans des secteurs différenciés en relat ion 
avec des activités spécifiques. Une analyse tracéologique 
est en cours .  On notera également la p résence d 'une 
chaîne opérato i re de déb itage d 'éc lats autonome 
tota lement des d ifférents schémas o pérato i res  de 
p roductions lamina i res .  

l l l um inada Ortega 

L'intérêt du s ite de Canaule 1 réside dans le caractère 
part icu l ier  de son industr ie q uelque peu déconcertante . 
A tel point que François Bordes , q u i  exam ina à l 'époque 
de la découverte le matériel découvert par Jean G u ichard, 
ne se prononça pas sur sa poss ible appartenance 
cul turel le ,  la qua l if iant ,  de « Paléol i th ique s upérieu r  non 
encore déterm iné" ,  (Bordes op. cit. , p .  503). 

L'étude tech nolog ique et typolog ique q ue je  pus 
réal iser sur la  sér ie (conservée au M usée nat ional  de 
Préh isto ire) ,  me permit effect ivement de mettre en 
évidence les caractères techn iq ues or ig inaux de cet 
assemblage industr iel dont la part icu larité est d'associer 
des p rocédés de p réparation et de gestion des n uc léus 
de type Leva l lois et une  production lamina i re de type 
Paléol ith ique supér ieur .  L'or ig inal ité de cette i ndu str ie 
nous condu is it à p roposer pour la  caracté riser le nom de 
Canaul ien (Gu ichard et Morala 1 989) . 

La reprise des recherches réa l isées en 2000 fut 
donc motivée par cette problématique industr ie l le et la 
nécessité d'obtenir  des précisions d 'ordre chronolog ique.  

Concrètement,  les opérations de terra in  se dérou­
lèrent en deux phases complémentaires. Le  but  étant de 
tenter de local iser spatialement e t  strat igraph i q  uement le 
n iveau canau l ien qu i  devrait se situer, selon les indications 
de l ' i nventeu r, entre 0 ,  80 m et 1 m de p rofonde u r. 
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Creysse - Barbas I l l .  

Après une détect ion à l a  sonde à main « Sonde 
Gaussen» d 'une dizaines d ' i ndices pos itifs, sur  une 
centaine de sondages effectués parce procédé d'enfon­
cement dans le sol d'une t ige méta l l ique a rmée d 'une 
b i l le d'acier, trois secteu rs ont  été retenus pour la  
réalisation des sondages p roprement dits . 

Ces derniers se sont déroulés du rant la deuxième 
qu inzaine du mois d 'août ; opération que nous pûmes 
mener à b ien grâce à la b ienve i l lance de notre regretté 
ami ,  Bernard Delmarès, Ma i re de Creysse. 

Nous avons par a i l leurs pu bénéfic ier de l ' infra­
structu re du s ite de Barbas mise g racieusement à notre 
d isposit ion par l l l um inada Ortega. 

Trois sondages d'un mètre carré ont donc été 
entrepris sur  le plateau , depuis l ' i ntersect ion du chemin 
des V ieux R igoux et  le long de celu i  conduisant à la ferme 
de Canol le .  

Les sondages 2 et  3 ,  les plus éloignés du carrefou r, 
prat iquement stéri les, ont l ivré un matériel t rès d iffus non 
caractérist ique.  

Le sondage 1 ,  quant à lu i ,  s'est avéré particu l ièrement 
positif, même s ' i l  ne nous a pas permis d'atte indre les 
objectifs que nous nous étions f ixés . 

A 0 ,66 m de profondeur (- 1 ,70 sous le n iveau zéro) ,  
un r iche n iveau d'occupation ,  épais d'environ 0,20 m,  a 

été local isé. Réalisé exclusivement sur  s i lex maestrichtien 
local ,  cet assemblage comporte en particu l ier  des produ its 
de débitage bruts, majorita i rement des lames de p le in 
déb itage, ent ières ou fragmentées : longues,  étroites, de 
fa ib le épaisseu r  et souvent arquées,  mais aussi  des 
p roduits lamina i res d ' in i t ia l isation  et de maintenance; 
crêtes et néocrêtes. I l  comprend également des p rodu its 
de mise en forme de n uc léus,  dont de beaux éclats de 
cintrage. L'out i l lage est représenté par que lq ues lamel les 
à dos. Le caractère très typé de l ' i ndustr ie ; débitage et 
out i l lage,  nous autor ise à penser q u ' i l  s 'ag i t  d ' un  
assemblage du Magdalén ien supér ieur, du même genre 
que celu i  des sites d 'Us ine-Hen ry et de V i l lazette qu i  se 
trouvent juste en contrebas du p lateau de Canol le 
(Morala 1 988,  Henry 1 998) . L ' industr ie était associée à 
des ga lets de r ivière brû lés.  Des p ré lèvements dest inés 
à des analyses en vue de datat ion radiométr ique ont été 
réal isés. 

Toute la séquence sédimenta i re est d'une grande 
homogénéité, constituée de l imons arg i leux pouvant, 
localement, conten i r  des m icas. Une colonne strat ig ra­
ph ique d 'un peu p lus  d 'un  mètre a été prélevée pour  
d 'éventue l les études u ltér ieures. 

Sous le n iveau magdalén ien,  le seul  ind ice s ign ificatif 
rencontré à - 1 ,21  m (- 2 , 1 5  m NZ) est un frag ment 

27 



proximal de lame avec talon en éperon .  Le sondage a été 
interrompu à -1 ,66 m du sol actuel ( -2 ,70 m NZ) .  A 
- 1 ,52 m (2 ,56 m NZ) ,  soit 0 , 1 0  m sous un n iveau à petits 
g raviers , à été trouvé un éclat Leva l lo is de préparat ion . 

Le n iveau canau l ien n 'a  donc pas été local isé dans 
le cadre de cette i ntervention qu i  demandera a être 
renouvelée. 

Cette opération apporte, cependant, des informations 
inédites concernant l 'occu pation paléo l i th ique du p lateau 
de Barbas/Canol le ,  d i latant vers le haut la  séquence 
archéolog ique et strat ig raph ique du secteu r  de p lus ieurs 
m i l l éna i res .  E l l e  fou rn it d 'autre part des données 
intéressantes qu i  seront à prendre en com pte pour les 
futures invest igat ions .  En effet, le n iveau magdalén ien 
est exactement à l a  même alt i tude que la  couche 
supér ieure d 'E ric Boëda (0,68 m) ,  et notre fragment 
laminaire (à talon en éperon ) ,  est à la même p rofondeur 
que sa couche inférieure ( 1  ,20 m) .  S i  b ien que d u  po int  
de vue typo-techno log ique nous avons un peu de mal à 
nous situer du  fait de l 'échant i l lonnage réduit de la sér ie 
d 'Eric Boëda; nous ne pouvons cependant pas écarter la  
poss ib i l ité de l 'appartenance de cette série au Canau l ien .  

La question est donc posée . Cette couche ne 
correspondra it-e l le  pas au n iveau recherché ? Ces 

Chante-Louette 2 est un  s ite paléol ith ique de p le in  
a i r  d u  p lateau bergeracois fou i l lé  depu is  1 999 .  La 
séquence archéologique comprend des occupat ions du  
Paléo l i th ique ancien ,  moyen et supér ieur .  

Deux objectifs étaient f ixés pour la campagne 2000 : 
d 'une part ,  échant i l lonner les coupes des d ifférents 
sondages pour  les ana lyses m icromorpho log iques 
(F .  Se l lami )  et  récupérer les dosi mètres T .L .  posés l 'an 
passé dans le locus pr inci pal et d'autre part ,  p réciser la 
strat igraph ie du locus 4 en élargissant le sondage. 

Nous avons pu conf irmer l 'existence dans le locus 4 
d 'une forte érosion ayant affecté le cai l lout is qu i  contient 
la principale couche archéo logique du  Paléo l ith ique 
moyen . E l le  se matér ia l ise sous la forme d 'une goutt ière 
d'environ 60 cm de large qu i  s'enfonce jusqu'aux couches 
stér i les à la base du sondage. C'est après une première 
phase de comblement de cette goutt ière par des sables 
l imoneux, en d iscordance sur le cai l lout is ,  qu ' intervient 
une seconde occupation du Paléo l i th ique moyen.  Les 
vest iges l i th iques se concentrent dans la goutt ière mais 
sont aussi  présents sur  ses f lancs,  sur  la surface tronquée 
du cai l lout is .  L'absence de pat ine permet de les dist inguer 
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corré lat ions nous apportent peut-être les é léments de 
réf lex ion et d 'or ientat ion des futu res recherches à 
entreprendre pour permettre d 'é l uc ider le p roblème du 
Canaul ien .  

André Morala 

• Boëda E. ,  1 999. Creysse (Dordogne) . Canolle I l l .  Minislere de la Culture. 
Service régional de /"archéologie. Bilan scientifique, travaux 1 998. Bordeaux : 
Service régional de l'archéologie, p. 22. 

• Bordeas F., 1 970 . Creysse (Dordogne). Informations archéologiques, Circons­
cription d'Aquitaine, Ga/lia Préhistoire, t .  X l i i ,  Fasc. 2 ,  pp. 503-504 , i l l .  

• Guichard J. et G. et Morala A., 1 989. Rémanence de la technique Levallois au 
Paléolithique supérieur ancien. Documents d'Archéologie Périgourdine 
(A. DRAP), t. 4, pp. 5-20, 1 0  fig., 3 tableaux. 

• Henry S., 1 998. Une industrie lithique du Paléolithique supérieur en Bergeracois : 
approche tech no-économique de l'assemblage Cb du gisement de Vil lazette, 
Creysse. Dordogne. Mémoire de DEA, Université de Paris 1 Panthéo-Sorbonne, 
UFR. 03 - Art el Archéologie. 2 t., 84 p., i l l . ,  inédit. 

• Morala A., 1 988. Un site magdalénien supérieur de plein air en Bergeracois : 
Usine-Henry, Creysse (Dordogne). Colloque de Chancelade, 1 0- 1 5  oct. 1 988, 
p .  235-246. 

de l ' i nd ustri e du Paléol i th ique moyen p lus anc ienne,  
contenue dans le ca i l lout is .  Nous n 'avons pas encore 
déterminé si cette seconde couche du Paléol i th ique 
moyen est susceptib le de s'étendre vers le s ud-est ,  
d i rection dans laque l le  s'ouvre la  goutt ière. 

Le matér ie l  précédemment recue i l l i  pour cette 
couche, avec en part icu l ier  q ue lques éc lats courts et 
larges et un n ucléus de morphologie d iscoïde, suggérait 
l ' ex istence d 'un  déb itage de type d iscoïde .  Cette 
hypothèse est inval idée par l 'échant i l l on  de matér ie l  
nouvellement constitué. Plusieurs nucléus, accompagnés 
de leurs produ its, ind iquent en effet un déb itage Leva l lo is 
de méthode récu rrente. 

Lors de la précédente campagne,  nous avions trouvé 
dans le locus 1 ,  mêlée à la base de la couche du 
Paléol i th ique moyen contenue dans le ca i l lout is ,  une 
industrie l ith ique de type Paléol ith ique archaïque,  s im i la ire 
à cel le de la couche C7 de Barbas 1 .  Contra i rement a ux 
attentes , nous n'avons pas retrouvé cette industr ie dans 
le locus 4.  

Sylvain Soriano 
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En 1 992 un g isement archéo log ique est découvert 
sur la rive droite de la val lée de la Dordogne ,  domi née en 
cet endroit par une falaise d'une trenta ine de mètres. Sa 
pente n atu re l l e  est actue l lement  adoucie par  des 
éboulements très riches en s i lex ven us du p lateau calcaire 
qu i  la surplombe. Distant de 300 mètres du  l i t  majeur, à 
quelq ues dizaines de mètres du ta lus,  le s ite de p le in a i r  
de V i l lazette est i nstal lé sur  les  vest iges de la  basse 
terrasse. 

Cinq campagnes menées de 1 993 à 1 997 mettent 
en évidence une succession d'occupat ions datées du  
Paléo l ithique supérieur-notamment Magdalénien moyen 
et supér ieur- à la Protoh istoi re .  Les douze n iveaux 
archéologiques décelés ont l ivré des amas de ta i l le pour 
les pér iodes les p lus anciennes et des t races de 
campement -présence de matériel ch auffé- pour les 
périodes les p lus  récentes. Les vestiges mobi l iers 
-industrie l i th ique abondante, tessons de céramique et 
quelques fragments osseux-, leur position strat igraph ique 
et quelques datations 14C, esquissent une attr ibution 
chronologique. 

En 1 998- 1 999, les résu ltats de p lus ieurs analyses 
scientif iques bouleversent la  perception de la  séquence 
sédimenta i re : S . Henry rajeunit  l 'attr ibut ion de la  couche 
Cb -devenue Magdalén ien ne-, F. Se l lami ,  décrit dans 
sa thèse les condit ions de formation des ensembles 
sédimentaires et de nouvel les datat ions rad iométriq ues 
envisagent l 'existence de deux occupations d istinctes 
dans l 'ensemble sédi mentaire C1 , pu is apparentent le 
n iveau Cc à la  f in du Paléol i th ique supérie ur  et non p lus  
à son début. 

• Les fouilles en 2000 

Une reprise des opérations de terra in s 'est déroulée 
du 3 au 30 j u i l let 2000. El le est destinée -para l lè lement 
à la poursuite des analyses en laboratoi re- à aff iner la  
descri ption sédimento log ique et  archéologique de la  
séquence ho locène, à perfect ionner la  perception des 
occu pat ions récu rrentes du Paléol ith ique supérieu r  et à 
rest ituer ces instal lations dans le contexte chrono-cu lturel 
local et rég ional .  En effet, l 'attribut ion de ces ensembles, 
tous pauvres en outi ls ,  à une période chronologique est 
dél icate et toujours sujette à d iscuss ion . De p lus ,  fou i l lés 
sur une faible superf ic ie,  i ls n'autorisent pas encore une 
analyse de la répartit ion spatiale du matériel et donc une 
compréhension des modes d'occupation ; rares sont les 
amas de tai l le  à avoir  été entièrement fou i l lés .  

Les objectifs de la campagne 2000 se sont donc 
art iculés autour de trois points : 

- une remise en état du g isement : démontage de 
la structure de protection effondrée en 1 997,  nettoyage 
et redressement des coupes, curage du sondage le  p lus 
profond .  

- un nettoyage et/ou un dégagement des coupes 
strat igraph iques,  accompagné d'un re levé systématique 
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par photog raph ies et dessins des coupes dégagées 
antérieurement ,  lo rsqu'e l les n'avaient pas été relevées . 

- une reprise des fou i l les des n iveaux attri bués à 
l 'H olocène par l 'extension vers le nord (ta lus)  de la  
surface. 

• Résultats 

Les relevés strat igraph iques generaux montrent 
que les niveaux archéolog iques -affectés d'un pendage 
p lus ou moins prononcé- ont  une extension l im itée dans 
l 'espace et  ont tendance à s'appauvrir en pér iphér ie des 
insta l lat ions, ce qu i  impl ique la  mise en p lace d 'une fou i l le  
extensive pour les repérer. 

La fou i l le  a d ist ingué quatre ensembles successifs 
attr ibués à l ' Ho locène, séparés par des n iveaux stéri les 
p lus ou moins marqués : un ensemble remanié superficiel , 
pu is  un n iveau riche en galets associés à un m atériel 
d'aspect frais, enf in un prem ier n iveau c la i rsemé ( H 1 ) et 
un second n iveau ,  plus r iche que le précédent (H2) .  Les 
analyses sommaires du  matériel apportent déj à  des 
premiers é léments de d iscussion .  

1 - Le n iveau à cai l loutis ne connaît pas d' incohérence 
flag rante dans la compos ition du matériel archéologique.  

2- La fou i l le  de H1 et H2 révè le : 
- des n iveaux a rchéologiques épars ,  surtout d i latés 

en épa isseur ,  peut être équ iva lents à l ' ensemb le  
archéo log ique CO déf i n i  au cours des  campagnes 
antérieu res. Dans ce cas ,  leur superposition et  la  d ifficu lté 
parfois à les discerner pourraient expl iquer certaines 
incoh érences relevées dans le matériel nommé CO au 
cours des années passées . 

- que lques céramiques. Leu r  présence, même 
rare , en H1 et  H2 n 'autorise pas à expl iquer l ' écart 
important entre les deux dates 14C -2 600 ± 70 ans B P  et 
5 380 ± 80 ans BP- obtenue pour l 'ensemble CO. D 'autant 
moins que Cl. Burnez puis F. Marembert, qui ont examiné 
cette année les tessons découverts auparavant dans cet 
ensemble, ont rejeté l 'attribution au Néol ith ique a u  profit 
du Bronze, très probablement f ina l ,  et ont j ugé l 'ensemble 
homogène. 

L'étude approfond ie  du  matériel  céram ique  et 
l 'or ientation des ana lyses sédi mento log iques vers la  
compréhension des variations latérales des modes 
d'accum ulat ions appara issent comme les deux axes 
d'ana lyse les p lus prometteurs .  De  p lus ,  la fou i l le  des 
n iveaux paléol ithiques supérieurs sous-jacents pour situer 
le g isement parmi les occupat ions contem poraines 
découvertes dans cette région est un des fondements de 
notre t ravai l pu isqu ' i l  entre dans le cadre d 'un P . C . R .  
associant p lus ieurs g isements de la Basse Terrasse. 

Morgane Dachary,  
avec la  col laboration scientifique de C laude Burnez, 

Er ic Boëda, Fabrice Marembert et Farid Se l lami  



Cette intervent ion ,  l im itée à une centa ine de mètres 
carrés, se situe à proxim ité des g rands bât iments 
artenaciens fou i l lés il y a c inq ans en bordure de la 
Dronne (Fouéré, 1 998) .  

Une tranchée de pal issade avec les fantômes de 
poteaux a été su iv ie su r  une q u inza ine de mètres et t ro is 
petites fosses ont pu être fou i l lées. Bien qu'assez éloignée 
des grands éd if ices , l a  pal issade pourrait fa i re part ie d 'un  
l 'enclos comparable à ceux qu i  ceinturent les  bâti ments 

En amont de travaux de terrassements envisagés 
autour de l 'égl ise de Saint-J u l ien de J ayac, trois sondages 
ont été réal isés contre l 'éd ifice d'or ig ine romane, dans 
l 'emprise de l 'anc ien ci metière paroiss ia l .  Ces sondages 
visaient à dégager les n iveaux de sépultures les p lus 
p rofonds et  observer la  succession strat igraphique des 
remblais et  les fondations des murs de l 'ég l ise. L'égl ise 
p résente en  effet la  part icularité de conserver un chœur 
roman à chevet p lat encadré par deux chapelles latérales, 
el les-aussi d'époq ue romane, mais voûtées avec la 
croisée du transept bâtie à l 'époque gothique. A l 'extér ieur, 
un chemisage d'époque moderne masque l 'ensemble 
du  chevet roman . La nef a été reconstru ite entièrement 
au X IXe siècle. 

Un  premier sondage a été réa l isé sur la  l iaison entre 
la nef et l e  bras du transept nord .  Un second a été 
implanté dans l 'ang le no rd-est du transept, sur  le retour 
du mur de chemisage, l 'absid io le latérale nord. Enfi n ,  le 
trois ième sondage fut creusé à l 'est d'une sacristie du 
X IXe s iècle au droit du  mur  du chevet de l 'ég l ise. 

Sur l 'ensemble des trois sondages, un  pu issant 
remblai a été constaté sur  une hauteur  comprise entre 
1 00 et 1 40 cm à part i r  du n iveau de sol actuel de 
c i rculat ion . Ce remblai  correspond à p lus ieurs com ble­
ments récents (fragments de pierres tombales des XVI I Ie 
et X IXe siècles et sépu ltu res associées, ossements 
h u m a i n s  d i spersés , f ragments d ' a rdo ises ,  objets 
méta l l i ques, etc . )  qu i  ne p résentent g uère d ' i ntérêt 
archéologique. Les seu ls é léments remarquables sont 
les stèles et pierres tombales souvent décorées et g ravées 

de même type, à Antran ou à Vou i l l é  en Poitou (Ol l iv ier et 
Pautreau, 1 994) .  

P ierr ick Fouéré 

• Fouéré P., 1 998. Deux grands bâtiments du Néolithique final il Douchapt, 

Dordogne. Actes des deuxièmes rencontres méridion.de Préhist. Récente, 
Arles, 1 996, éd. APDCA, Antibes, p. 31 1 ·328, 1 2  fig 

• Ollivier A et Pautreau J..p , 1 994. Une construction de type Antran : Les Chavis 
il Vouillé (Vienne). Bull Soc. Préhist. Franç. ,  t .91 , p. 420·42 1 ,  2 fig. 

de l 'ancien c imetière du Xl Xe siècle trans laté pour part ie 
dans les années 1 924-1 925. 

En dessous de ce remb la i ,  p l us ieurs n iveaux 
sépu lcraux anciens ont été observés . I l  s 'agit d'une part 
de remblais contenant des ossements h umains d ispersés 
et abritant des inh umations en p lace d'époque moderne, 
en cercue i ls ou en pleine terre ; d 'autre part ,  de tombes 
bâties en dalles calcaires ( lauzes) au moins sur deux 
étages d istincts et reposant sur  le  socle rocheux ou 
creusées d i rectement dans le  soubassement calcai re. 
Ces sépul tures peuvent être att r ibuées à l 'époque 
médiévale. 

Les trois sondages ont atteint chacun d'eux le substrat 
nature l  formé ici d 'un socle calca i re dé l ité en surface. Les 
fondations de l 'ég l ise reposent d i rectement su r  ce socle 
rocheux. Le p rem ier sondage a mis en évidence le 
soubassement d 'un contrefort a ins i  que le ressaut de 
fondation de la nef romane pr im it ive constru ite en petit 
apparei l  régu l ier. La reconstruct ion de la nef à la fin du  
X l  Xe  siècle s'est appuyée en part ie s u r  cette maçonnerie 
préexistante du côté nord de l 'égl ise. Le troisième sondage 
a, quant à lu i ,  m is en évidence le ressaut de fondation en 
moyen apparei l  calca i re du  chevet roman .  L ' i ntervent ion 
archéo log ique rense igne donc s u r  les or ig ines du 
sanctua i re ,  qu ' i l  faut rep lacer dans le contexte d 'un bourg 
castra i ,  né  autour du  donjon roman de J ayac, s i tué à 
moins de 50 mètres à l 'est de l 'ég l ise .  

Jean-Luc Piat 
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Notre activité s'est concentrée su r  le contexte 
karstologique du s ite de Lascaux.  P lus ieurs n iveaux 
d'analyse ont été déf in is prenant en compte l 'ensemble 
des paramètres morphologiques et structuraux, à des 
n iveaux d ifférenciés i ntégrant les volets relatifs aussi  
bien à l 'arch itectu re de la cavité, qu 'à sa structure 
l itholog ique,  à ses formes de corrosion et de concré­
tionnement. Cet ensemble de données fut mis en paral lèle 
avec le fonds iconograph ique af in  de dégager les éléments 
pouvant inf luer sur  la technolog ie des peintres, su r  la  
répartit ion des f igures et  des panneaux.  

Les facteurs de d iversité du  modelé endokarst ique 
de cette cavité sont l iés auss i  b ien aux variat ions 
l ithologiques au sein de l 'ensemble que constitue cet 
hor izon sommita l  du Con iac ien s u pér ieu r ,  q u 'aux  
processus de creusement e t  aux  facteu rs d'évo lut ion 
des condu its .  La superposit ion ou la j uxtaposit ion de ces 
éléments déterminent aussi  bien la texture des supports 
que l 'agencement des l ignes arch itecturales. 

Après avo i r  replacé ce s ite dans son contexte 
géograph ique et géolog ique,  et esquissé à grands tra its 
sa topog raphie ,  nous avons p rocédé à un découpage 
spatial du  réseau pour p réciser les caractérist iques 
forme l l es des m o d u l e s  s uccess i fs et recherc h e r  
s imu ltanément les ind ices suscept ibles d e  retrouver l a  
conf iguration d u  s ite tel le q u e  les hommes du Paléol i th ique 
l 'ont appréhendée. 

Dans un  second volet, nous devions apporter des 
précisions sur la nature de l 'encaissant, en établ issant un 
l ien entre la structure et la forme du support .  Dans cette 
optique,  nous adoptâmes trois n iveaux d'observat ion , 
chacun co rrespon dant à tro is échel les différentes 
d 'analyse, pour mettre en évidence successivement les 
processus de strat if icat ion ,  les microformes de parois, 
pu is dans un tro is ième reg istre les états de surfaces . 

La déc l inaison cutanée des cavités creusées dans 
l 'hor izon supér ieur du  Coniacien, caractère partagé par 
de nombreux s ites local isés dans la part ie encaissée du 

Le site du Breu i l  a été fou i l lé  par le D r. Gaussens en 
1 959 et 1 960. I l  a l ivré tro is ensembles sensib lement 
quadrangu la i res (2 x 2 m) constitués de ga lets,  su r  
lesq uels reposaient que lques out i ls  de s i lex .  Cette 
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bassin versant, condu it à l 'adjonct ion de galeries latérales 
or ie ntées vers le ta lweg . La trame topograph ique  
part icu l ière e t  que lque peu  récu rrente de ces réseaux  
i mp l ique corré lat ivement une mu lt ip l icat ion des  accès . 
Cette a rch itectu re au ra pour conséquence une dégra­
dation des parois, par corrosion , phénomène l ié  aux 
échanges d 'a i r  entre l 'extér ieur  et l e  m i l ieu souterra i n .  

Par analogie,  cette observat ion su r  l 'o rgan isat ion 
des réseaux participe au faisceau d'arguments qui permet 
d'étayer l 'hypothèse d 'une seconde entrée dans la g rotte 
de Lascaux, avec des références d 'ord re aussi  b ien 
morpholog ique,  paléonto log ique ,  que conservatoire. 

Le volet relatif success ivement à l a  structu re de 
l 'encaissant, à la  morpholog ie des interfaces et aux états 
des supports , sou l igne la g rande d iversité des formes et 
révèle auss i  les capacités d ' i nte ract ions entre les 
com posantes issues de ces d ifférents n iveaux d'obser­
vat ion.  

Sur les vingt mètres de dén ivel lat ion du réseau ,  de 
l ' en t rée a u  p u i ts s u d ,  se  s u ccèdent  h u i t u n i tés 
sédimenta i res et leurs subdivis ions ,  aux caractér ist iques 
suffisamment d ifférenciées pour apporter des variat ions 
r e l a t i ve m e n t  i m p o rt a n t e s  d a n s  l a  t r a d u c t i o n  
morphologique et textura le aussi  b ien des condu its que 
des interfaces. 

La série sédimentai re est remarquablement étagée 
pou r répondre à la  fois aux condit ions d ictées par les 
d ifférentes express ion g raphiques et à leur  conservation . 
L 'empi lement des strates suit  une log ique que  nous 
n 'avons retrouvée qu 'à  Lascaux.  

Les façonn iers s 'appropr ièrent l 'ensemble des 
surfaces d isponib les, en harmon ie avec les charges 
techn iques l iées à la g ravure ou à la  pe intu re ,  même s i  
certa ins champs étaient hors de portée de la  main ,  ce qu i  
détermina l ' usage d 'échafaudages. 

N orbert Aujou lat 

ind ustr ie,  bien qu 'hétérogène et en fa ib le q uantité, peut 
de façon certaine être attr ibuée au Paléol ith ique supérieur ,  
et p robablement au Magdalénien du  fait de la présence 
de raclettes. L' interprétat ion du fou i l l eu r  est cel le d 'un 



campement de p le in a i r  en bordure de l ' I s le ,  dont les 
fonds de «Cabanes, auraient été aménagés à l 'a ide de 
galets . 

La très faible profondeur de ces vestiges, enfouis à 
seulement 20 cm, nous conduit à la p lus g rande v ig i lance 
sur ce secteur  appelé à une  extension pavi l lonnai re .  Une 
surve i l lance archéolog ique exercée en 1 998 à moins 
d 'une centaine de mètres au  sud n 'avait r ien révélé. En 
2000, c'est la construct ion d 'une nouvel le  maison 
ind ividuel le qu i  a motivé la réal isation d 'un nouveau 
sondage. Le terra in assiette de cette opération se situe 
à 300 mètres envi ron au s ud-ouest du s ite.  S i  le terrain 
fou i l lé  par Gossens sembla it avo i r  sub i  un  lessivage, 
celu i-ci au contra ire montre une sédimentation récente. 

L 'opérat ion arch éo log ique  de l ' automne 2000 
concerne l 'emplacement du sous-sol  du  futur musée. 
Ces fou i l les sont pour la domus des Bouq uets les 
dernières avant l ' instal lat ion du musée de s ite et la mise 
en va leur des vest iges dégagés depuis une quarantaine 
d'années envi ron. 

La fou i l le  2000 est un approfond issement de la  
fou i l le  1 999 sur  le secteur nord du  s ite à l 'endroit de la  
sal le 88 de la domus, du trotto i r  et  de la rue (cf. b i lan  
scient ifique rég ional Aquita ine 1 999 p .  30-32) .  La fou i l le  
de ce secteur avait concerné le dern ier état d'occupation . 
L'opération actuel le porte sur  une su rface d'environ 
70 m2 et atteint les couches d'occupat ion les p lus 
anciennes. 

Les pr incipaux apports de la fou i l le sont premiè­
rement la conf i rmation d 'une entrée de la domus dès 
l 'aménagement de la prem ière chaussée. Cette entrée 
s ' i nscr i t  de façon p l u s  so ignée dans  l ' u rban isme 
mon ume nta l  q u i  su i t  cette p rem iè re i n sta l l at io n .  
Deuxièmement, et à l a  faveur  d 'un  sondage l im ité en 
surface mais investi profondément, les n iveaux anciens 
ont été abordés. I ls  se présentent sous la forme de 
structures légères sur  sol in de p ierre associées à deux 
états de sols et un  foyer. 

Pour la salle 88, les sols se succèdent sans g rand 
changement dans le plan généra l .  Seu l  l 'état le p lus 
ancien représenté par les vestiges d 'un système de 
fondation en pierre contrarie ce p lan en  le déportant vers 
le nord.  

Le trotto i r  est représenté par une  succession de sols 
d'arg i le alternant avec des rembla is préparatoi res et 
d'exhaussement. Le mur stylobate comporte de puissants 
blocs de pierre dest inés à porter les co lonnes.  Ce mur  

Le sondage, d 'une profondeur d 'un  mètre , révè le 
une terre brune l imoneuse sur  les premiers c inq uante 
cent imètres. La stratig raph ie coupe ensu ite le l i t d 'un 
paléoruisseau, avec u n  n iveau de g laise g rise contenant 
quelq ues restes charbonneux ainsi qu ' un  galet rubéfié. 
Sous ce n iveau anthropisé, une argi le p lus orangée 
encaissant le l i t  du paléoruisseau a révé lé au  fond du 
sondage un petit fragment de céram ique très rou lé .  Son 
état d'a ltérat ion ne permet pas de datation certa ine .  Sa 
présence exc lue toutefois l 'âge préh istorique des n iveaux 
supér ieurs .  

Patrice Buraud 

su it également l 'exhaussement généra l  de la  maison et 
de nouveaux blocs v iennent s'empi ler  su r  les autres . 

La rue est composée de l its de ga lets mêlés à de 
rares fragments de tu i les et de b locs calcaires.  Des 
can iveaux la longent au nord et au sud.  Dans les états les 
plus récents, l e  bâti du can iveau est maçonné .  Le 
rempl issage de cette structure a fourni u n  nombre 
important de tessons de céramique en particu l ie r  u n  
grand tesson à pâte c la i re présentant u n  personnage 
incisé. 

U n  fragment de mosaïq ue polychrome de 35 cm de 
long sur  25 cm de large a été découvert dans des 
remb lais sa l le 88. I l est de même type et de même style 
que ceux recue i l l i s  anciennement dans le secteur  du 
«monument des eaux" . 

G râce aux i nterventions de ces deux dern ières 
années, un  témoin stratigraph ique a été enreg istré depuis 
le sol actuel jusqu'au terra in nature l .  Ce témo in  associé 
à un échanti l lon nage de céramique établ it les relat ions 
entre l 'espace pub l ic  et p rivé et une chronolog ie relative 
pour ce secteur  donné.  

Des observat ions l im itées, effectuées hors cadre de 
l 'opération pri nc ipale,  ont permis d'en reg istrer à la faveur  
des préparatifs de mise en p lace de la  base de la g rue de 
chant ier un  certa in  nombre d' i nformations concernant la  
sa l le 94 de l 'a i le  occidentale de la domus. Des traces 
d'activité méta l l urg ique y ont été observées. Le retou r  du  
mur  ouest de  la sal le a pu être reconnu  à la sonde e t  l e  
mur  est de  la sa l le ,  mu r  pr incipal de  la domus (8045) ,  a 
été dégagé j usqu'à ses fondat ions. 

Luc Wozny 

33 



Le p rojet d ' i n sta l la t ion d ' u n e  passere l l e ,  s u r  
l 'emplacement d e  l ' ancien pont méd iéva l ,  con n u  p a r  les 
sources sous le nom de Pont Japhet, avait provoqué en 
1 999, une p rospection subaquat ique dans l ' I s le .  Cel le-ci 
avait perm is de reconn aître quatre éléments appare i l lés 
qu i  correspondaient aux quatre pi les qui étaient encore 
visibles au X I Xe siècle en période de basses eaux. 

Nous savons par les sources médiévales que ce 
pont dont la construct ion était antérieure à l ' instal lat ion 
du Couvent Sainte C la i re en 1 293, aurait été en part ie  
détruit par une forte crue et  qu ' i l  n 'était p l us réparé à partir 
de 1 465.  Sa  dénom ination de " pont de p ierre" et sa 
local isation dans la v i l le  médiévale nous suggéraient une 
ancienneté par rapport aux autres ponts con nus au 
Moyen Age .  En revanche l 'emp lacement de ce pont  se 
trouvait dans l 'axe d 'un decumanus reconnu en p lus ieurs 
points dans le centre monumental de Vésone .  

La survei l lance des travaux de construct ion de la  
passerel le retenue dans le projet a provoqué de  nouve l les 
découvertes au cours de l'automne 2000. 

L ' i ntervent ion a rchéolog ique s'est dérou lée en 
p lus ieurs phases en co l laboration avec les entreprises et 
l 'aménageur.  

Dans une première phase, la surveil lance des travaux 
réal isés dans la r iv ière a permis de retrouver que lques 
éléments déjà repérés lors de la prospection subaquatique 
au n iveau de la  "P i le n°2 " .  Ces é léments ont été prélevés 
et se présentent sous la forme de g ros b locs avois inant 
la tonne,  portant des traces de trous de louve, aménagés 

Un sauvetage archéolog ique a été entrepris su ite à 
des travaux de terrassements menés dans le cadre du 
réaménagement du parvis de l 'ég l ise abbat ia le de Sai nt­
Amand-de-Coly par l 'a rch itecte en chef des Monuments 
H istoriq ues. La fou i l le a concerné le dégagement et le 
relevé d'une sépulture en coffre bâti de lauzes calcai res,  
au vois inage de laquel le i l  a été repéré deux autres 
sépultures semblables, mais non menacées par les 
travaux.  Par a i l leurs ,  la survei l lance d'une tranchée pour 
la pose d 'un d ra in d 'écou lement des eaux devant le 
parvis a permis de mettre en évidence la fondation du 
mur d'un bâtiment de la galer ie occidentale du cloître qu i  
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dans le l i t  d 'attente et servant pour  le levage a ins i  que des 
trous de pince fac i l itant le dép lacement des blocs à caler .  
Des vest iges de sce l lement éta ient encore vis i b les sur 
ces blocs, des ag rafes en fer sce l lées au p lomb et 
p lus ieurs cavités creusées aux extrémités des b locs.  

Dans une deuxième phase, la  su rve i l lance du 
dégagement d 'un batardeau de cu lée de la  nouvel le 
passere l le  en r ive dro ite a permis de fa i re d'autres 
observat ions.  Les vestiges dénommés " Pi le  n o 1 " en 
1 999 ont été étud iés .  I l s se présentaient sous l 'aspect 
d 'un avant bec de p i le ,  appare i l lé  en calcaire b lanc,  
couché sur  le f lanc.  P lus ieu rs blocs épars environnaient 
cette structure,  mê lés aux dépôts a l l uvion nai res . Deux 
é léments monumentaux semblab les à ceux reconnus 
dans la p remière phase présentaient eux auss i  des 
traces de p ince, de louve et de scel lement. Le toit calcaire 
a été atteint une c inq uantaine de cent imètres sous ce 
n iveau .  I l  présentait une surface rég u lar isée aménagée 
d'une saignée à l 'est et d 'un creusement q uadrangu laire. 
I ls se situent à l 'emp lacement poss ib le d'un batardeau 
pour le premier et d'un ancrage de la pile renversée pour  
le second. Cet  avant bec de p i le  semble seulement 
remonter au Moyen Age . Quant aux p ierres de tai l le de 
forte d imens ion ,  e l les se rapportent à une construction 
ant ique dont i l  ne subs istait aucun élément en p lace dans 
l 'emprise de nos i nvestigations.  

Claudine G i ra rdy , 
P ierr ick Stephan 

venai t  s 'appuyer contre le contrefort sud du c locher 
mon umental de l 'ég l ise ,  daté du X I I I e  s iècle . La sépul ture 
dégagée a été datée q uant à e l le  des X I Ie-X I I I e  s iècles à 
part i r  des tessons de céramiques retrouvés dans le 
remblai de comblement de la fosse. Cette sépu lture est 
venue recouper des n iveaux p lus anciens sans doute du 
Haut  Moyen Age ou Ant ique .  On y a retrouvé notamment 
plusieurs fragments de tu i les à rebord et quelques tessons 
de céram ique commune gal lo-romaine.  

Jean-Luc Piat 



Le s ite de Bruzac , imp lanté sur  un  éperon calcai re 
dominant la val lée de la Côle,  est constitué de deux 
châteaux mitoyens et d'une chapel le castrale. L'ensemble 
dont les vestiges peuvent, en g rande part ie ,  être datés du 
XVe siècle, était complété par un  v i l lage attesté encore 
au XV I I e  siècle mais ne pouvant, pour l 'heure ,  être s itué 
précisément. 

La première ment ion d 'un se igneur de Bruzac dans 
une donation de l 'abbaye d' Uzerche,  en 1 040, semble 
conforter la présence supposée d'une motte castrale du 
premier âge féodal .  I l  semble a lors i ntéressant de mettre 
au jour l 'évolut ion du s i te j usqu 'à son abandon, au tout 
début du Xl Xe sièc le.  Une première campagne de fou i l le  
a donc eu l ieu en août 2000.  E l le  a consisté en l 'ouverture 
de quatre sondages dont le but était de vérif ier certa ines 
hypothèses l iées à l 'évo lut ion arch i tecturale du site. S i  
toutefo is ,  en raison de la  d u rée l im itée du chantier, i l s  
n 'ont pas totalement répondu à notre attente , i ls ont  
permis d'ouvri r des perspectives de recherche. 

Deux sondages ont été imp lantés sur une terrasse 
rapportée au XVe s iècle ,  le long du mur de court ine du 
château bas. I ls ont permis de retrouver un n iveau de 
c i rcu lation l ié à une période d'occupation du s ite. Si le 
premier n 'a pu,  pour l ' i nstant, conf irmer l 'existence de 
structures l iées à la présence d 'une porte ouverte dans 
le mur de court ine,  i l  a toutefo is permis de mettre au jour  
une réoccupation tempora i re de l 'emp lacement par  l a  

Caminade est un vaste abri-sous-roche effondré, 
fou i l lé de 1 953 à 1 965 par B.  Mortureux, D.  de Sonnevi l le­
Bordes et F. Bordes. l l  constitue un g isement de référence 
en ce qu i  concerne l 'Aur ignacien (6 n iveaux) , et renferme 
aussi du Moustérien (4 n iveaux) .  L'opération dont il est 
rendu compte ici s ' i nscrit dans un trava i l  de réévaluation 
de ces séries .La campagne 1 999 avait permis de nettoyer 
le s ite et, sur la base de la lectu re des coupes m ises au 
jour, de proposer un modèle concernant la dynamique de 
m ise en p lace des dépôts formant le s ite. La campagne 
2000 a consisté en la fou i l le de témoins (5 m2 en tout) 
choisis de man ière à tester au mieux ce modèle . Le 
matériel l i th ique récolté - la faune n 'est présente que 

présence d 'une couche cendreuse sur  laquel le reposaient 
du matériel osseux, des céramiq ues a ins i  que deux 
ép ing les et un  fragment d'objet métal l ique dont l 'appar­
tenance à un bijou semble p robable.  Aucune datation n 'a 
été poss ib le à ce jour .  Le deux ième sondage, imp lanté 
au n iveau du  porche d'entrée sur  la terrasse, semble 
prometteur car i l  a l ivré une pseudo-structure qui pourra it 
se révéler être un  massif maçonné .  E l le  demande 
cependant à être dégagée sur une plus grande surface 
pour  avo i r  confirmation de l 'existence éventuel le d'un 
bât iment .  Un trois ième sondage, ouvert à l ' i ntérieur d'un 
corps de logis du château bas, a lu i  aussi  permis de 
déterminer un n iveau d'occupation ,  mais aussi de pouvoir 
aff i rmer que la  couverture de ce bât iment était en tu i les 
et que le premier étage était un n iveau résidentiel 

p résentant certains  carreaux de pavement g ravés . Le 
quatr ième sondage, situé dans la chapel le ,  au n iveau du 
chœur et à proxim ité d 'un oratoi re latéral ,  a permis de 
dégager un fantôme de dal lage. Un aménagement, en 
avant du chœur et jouxtant la marche d'accès à ce 
dern ier était formé par deux blocs calcaires et un bourrelet 
d 'arg i le rubéfiée. I l  pou rrait avoi r  été ut i l isé pour caler un 

élément, peut-être une barrière de chance l .  Paral lèlement, 
une série de relevés a été commencée en ce qui concerne 
les ouvertu res et structu res aménagées dans les murs .  

Son ia  Breux- Pouxviel 

sous forme de charbons d'os de petite tai l le -est abondant 
et riche en out i ls .  I l a pu être précisément corrélé avec les 
séries anciennes, tant d'un point de vue typolog ique et 
techn ique ,  que sur la base des remontages effectués.  
Ains i ,  i l  est confirmé que l 'Aur ignacien du sommet de la  
séquence de Cam inade possède comme caractérist iques 
pr inc ipales un fort taux de lamel les Dufour (jusqu'à 50 % 
de l 'out i l lage, soit d ix fois p lus  que  dans les fou i l les 
ancien nes) et de nombreux bur ins busqués.  La part 
i mportante du ru issel lement comme agent de mise en 
p lace des dépôts correspondants a c la i rement été 
documentée à la fou i l le .  Par a i l leurs ,  l 'Aurignacien ancien, 
fou i l lé pour l ' i nstant sur une très pet i te su rface , a 
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cependant l ivré un  amas de s i lex, de sédiment et d'os, 
brû lés.  Quelques-uns de ces dern iers sont en cou rs de 
traitement pour datation . Enf in ,  la fou i l le  a montré que la  
part ie fou i l lée de la séq uence moustér ienne (moit ié 
supérieure) est embal lée dans des cou lées de sol i f l ux ion .  
Pour l 'ensemble des zones fou i l lées, des analyses ont 
été e n g agées (da tat i o n s  : H .  V a l l adas  ; f a u n e  : 

L' i ntervention archéologique réa l isée à l 'ang le de la 
rue des Fontaines et de la P lace du Fo i ra i l  à Terrasson­
La-V i l ledieu sur l 'emplacement d 'un projet de latr ines 
pub l iq ues, a permis de mettre au  jour sur 40 m2 envi ron 
deux port ions de mur  et  une q u inzaine de sépu l tu res,  
dont quatorze sarcophages monol ithes trapézoïdaux. 

La p lace du Foirai l  était  l 'emp lacement de deux 
bâtiments ecclés iastiques connus : la  chapel le Sai nt­
Roch disparue en 1 9 1 0  et l 'égl ise Saint-J u l ien détru ite en 
1 826. Cette dern ière ,  serait à l 'or ig ine d'une p remière 
abbaye fondée, selon la légende, par Saint-Sour  dans le 
courant du  V I  ème sièc le .  E l le  s'accompagne également 
d 'un hôpital (xenodochium) situé dans la partie sud de la  
p lace. Toutefois ,  dès le  X l lème s ièc le  un monastère de 
Saint-Sou r a déjà été élevé dans la  partie haute de la  v i l le  
et  i l  apparaît que l 'égl ise Saint-J u l ien tout  en étant ég l ise 
paroissiale en est dépendante jusqu 'à  la révo lut ion .  E n  
c e  qu i  concerne l 'ég l ise Saint-J u l ien ,  sa posit ion sur  l a  
p lace n'est pas local isée avec cert i tude, mais i l  semble 
qu'e l le devait être entourée d 'un important c imetière. 

Les murs découverts, situés dans la part ie nord-est 
du s ite, se présentent en fondation et ne sont préservés 
que sur  une fa ib le hauteur (0,60 m pour quatre assises 
en petit appare i l  vis ib les en coupe) .  Leu r  dest inat ion n 'a  
pu être étab l ie ,  ma is  i l  apparaît qu ' i ls devaient constituer 

3 6  

S .  Costamagno ; pa lynolog ie : D .  Vivent ; sédimentolo­
g i e  : A. Le n o b l e  ; é tude de l ' i n d u st r i e  l i t h i q u e  : 
J . -G .  Bordes) .  Une nouvel le demande pour  200 1 a été 
formu lée,  de façon à f i n i r  les carrés entamés. 

Jean-G u i l laume Bordes, 
Arnaud Lenoble 

pendant un certain  temps un obstacle à l ' i nstal lat ion des 
sarcophages. 

D 'un point de vue typolog ique,  le dessin de la  part ie 
supér ieure des seu les cuves ent ièrement v is ib les a 
donné trois catégor ies d ifférentes : c i nq  aux  bords 
rect i l ignes,  deux aux bords à pans coupés et deux autres 
avec les bords arrondis ( le second type est peu répandu 
en Périgord et le dern ier  y est pour l ' i nstant inéd it) . 

La popu lat ion i nh umée est variée : deux hommes et 
quatre femmes parmi les treize adu ltes ident if iés, mais 
un seu l  immatu re .  

La  posit ion classique des défunts en decubitus 
dorsal, le rangement horizontal et serré de ces structu res 
funéra i res selon deux axes (ouest-est et n ord-s ud) 
donnent à l 'ensemble une certaine cohésion structure l le 
qu i  la isse envisager l 'appartenance à la  même phase 
funéra i re .  La chronologie des sarcophages assoc iée à 
ce l le du seu l  élément mobi l ier  exh umé (une ag rafe à 
double c rochet) ind ique la période mérov ing ienne .  La 
datat ion rad iocarbone effectuée à partir  d'échant i l lons 
osseux permet de se s ituer p lus précisément entre 430 
et 6 1 5 AD, ce qu i  nous rapproche fortement de la fondation 
présumée de Saint-J u l ien .  

Ch rist ian Scu i l le r  
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Lors de l 'étude d ' impact, le service rég iona l  de 
l 'archéologie a prévu au titre des mesures conservato i res 
une survei l lance archéologique des travaux de rectification 
de la R . D .  660. Lors de la réun ion de programmation du  
25  février 2000, entre le  service rég ional de l 'a rchéologie 
et le service d'archéologie de la Dordogne,  i l  a été 
convenu de procéder à une prospection au sol préalable ,  
compte ten u d'un fort potentiel archéologique concernant 
les époques h istoriques .  

La p rospection a été réal isée le 2 6  mai 2000 par 
deux personnes du service d'archéologie de la Dordogne, 
du l ieu-dit « Fonta ine de Bon nefon,  au l ieu-d it « Lac des 
Mazades» ou p lus précisément entre l 'embranchement 
de la route de Bonnefon et celu i  de la route de Sal les.  Une 
attent ion part icu l ière a été portée aux deux secteurs en 
déb la i ,  p rof i ls 4 1  à 45 et  79 à 84. Le couvert forest ier  
omniprésent a rendu d iff ic i le l 'observat ion des vestiges 
au  s o l .  Cependant ,  des cond i t ions  d ' obs ervat ion  
satisfaisantes on t  été rencontrées sur  la p lus importante 
des zones en  déblais, cel le des profi ls 79 à 84, grâce à 
la présence de profondes orn ières la issées par des 
engins de débardage .  P lus ieurs coupes sur d'anc iennes 
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carrières (de sable ? )  a ins i  que le ta lus de la R .D .  660 au 
n iveau de l ' i ntersect ion avec la ro ute de Bonnefon ont 
fourni  des informat ions sur la  nature du substratum .  

L'ensemble du tracé concerne des terra ins tert ia ires, 
essent iel lement des sables f l uviati les de l ' Éocène  moyen 
(e5 de la carte géo log ique au 1 /50 000 de Belvès) 
surmontés d 'un maigre sol forest ier. 

Au n iveau du prof i l 78 (Lambert 1 1 1 492.573 3266.200 
2 1 4  m), dans une zone q u i  sera légèrement remblayée, 
nous avons rencontré p lus ieurs éclats anthrop iques de 
s i lex meul ière blanc et un galet de q uartz ayant servi 
d'égr iseur su r  une de ses faces. La morphologie des 
éclats a ins i  que la présence de rou i l le  sur les points de 
percussion permet de les i nterpréter comme des rés idus 
de façonnage de meu les.  Leur  relat ive rareté et leur 
s ituation dans une dépression pourraient ind iquer  qu ' i ls 
se trouvent ic i  en posit ion seconda i re .  Un  fragment de 
tu i le canal moderne ,  au n iveau du p rof i l  83,  est le seul  
autre artefact rencontré. 

Jean-Pierre Chadel le 



Lors de l 'étude d ' impact , le service régional  de 
l 'archéologie a prévu, au titre des mesures conservatoi res, 
une survei l lance archéo logique des travaux de rectification 
de p lus ieurs vi rages de la R . D . 704. Le service d'archéo­
logie de la Dordogne a proposé la réalisation de sondages 
préalables justif iés par la s ituat ion géomorphologique du 
projet. 

Les sondages ont été réal isés le 1 3  septembre 
2000, au l ieu-dit " Fontgoutoun e " .  De 2 , 60 m de largeur, 
i ls ont été implantés sur l 'axe de la  future chaussée à 

Lors de l 'étude d' impact, le service rég ional  de 
l 'archéologie a prévu, au titre des mesures conservatoi res, 
une campagne de sondage-diagnostic, avant rectification 
de p lus ieurs v i rages de la  R. D .  709, j ustif iée notamment 
par la proxim ité du g isement paléo l ith ique en p le in air des 
G i roux à Siorac de Ribérac et les observations réal isées 
par A.  Morala en 1 995.  

Cette tranche de l 'aménagement de la R.D.  709,  
comprise entre les points rout iers 1 2 .450, à la sortie sud 
du bourg de SI-Mart in de R ibérac, et 1 4 .800, au sud de 
" La Jar issade,, , ne comporte pas de nouvel le section en 
débla i  mais de simp les rect if ications de vi rages avec 
recul  des talus. Les sondages ont été réal isés, aux 

L 'au tor i sat ion  9 9 - 1 36 d u 1 8  n ovembre 1 9 99 
concerna i t  u n e  p rospect i o n  au s o l  p réa lab le  à 
l 'é largissement de la R . D .  709 sur  les communes de 
Saint-Vincent de Connezac et Saint-Jean d'Ataux. Le 

l 'exception du n°5 décalé vers l 'ouest au  n iveau du 
max imum de déb la i .  I ls ont  été descendus à une 
profondeur raisonnable dans la format ion crétacée . 

I l  n 'a pas été rencontré de vestiges archéologiq ues.  
Les sables, marnes et calcaires g réseux du  Santon ien 

supér ieur (C5c de la carte géolog ique au 1 /50 000 Sarlat) 
recouverts d 'un mince sol végétal concernent la  total i té 
du projet. 

Jean-P ierre Chadel le 

emplacements où un recu l  du ta lus est p révu,  au droit 
des p rofi ls 36 à 39 , 50 à 52 et 1 20 .  I ls ont été descendus 

à la p rofondeur maximale du projet ou  au  to i t  de la 
formation crétacée. 

I l  n 'a pas été rencontré de vest iges archéologiques. 
Les terra ins meub les de bas de versant présentaient de 
n o m b re u x  c a i l l o u x  ca lca i res  é m o u s s é s ,  p a rf o i s  
complètement arrondis , non jo int i fs , e t  d e  rares nodules 
de s i lex g ris ,  dans une matrice l imoneuse peu structurée, 
reposant d i rectement sur  la  formation calca i re C6c de la 
carte géologique au 1 /50 000 Pér igueux ouest. 

Jean-P ierre Chadel le 

chant ier ayant été reporté en mai  200 1 , une nouvel le 
autorisation sera sol l icitée. 

Jean-P ierre Chadel le 
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Lors de l 'étude d ' impact, le service rég ional  de 
l 'archéologie a prévu , au titre des mesures conservatoi res, 
des sondages diagnostics p réalables à l 'ensemble des 
travaux de rectif icat ion de la R. D .  706, de Mont ignac aux 
Eyzies. 

S u r  la comm u n e  de Thonac ,  au l i e u -d i t  « La 
Peletterie" ,  le projet de rectification d 'un virage à proximité 
immédiate des g isements paléo l ith iq ues de Be lcayre a 
entraîné la réal isation par le service d'arch éo log ie de la  
Dordogne d'une série de  onze sondages. Les sondages, 
de 2 .60 m de largeur, ont été imp lantés sur l 'axe de la 
future chaussée et en bordure d'em pr ise. I l s ont été 
descendus à la p rofondeur du décaissement projeté . I l  
n ' a  pas été rencontré de vest iges a rchéolog iques.  

Nous avons poursu ivi notre prospect ion- inventaire 
dans la haute val lée de la Dronne dans une rég ion 
particu l ièrement r iche en s ites de toutes époques et très 
méconnue.  Le tr iangle Lis le/Saint-Pardoux- la-R ivière/ 
Th iviers, draîné par la val lée de la Dronne et ses affluents , 
notamment la Côle et la Donzel le ,  ont été part icul ièrement 
peup lés depuis la p réh istoire . 

Va l l ée de l a  D ronne 

La mise en explo i tat ion  de carr ières de s i l ice 
ferrug ineuse, sur la commune de V i l lars et d'autres 
communes environnantes , a permis la  mise en évidence 
de pl us ieurs ate l iers d'exploitat ion de cette matière. Si 
el le a été exploitée au moins dès le Paléo l ith ique moyen 
(Moustér ien ) ,  c 'est surtout au Néol ith ique qu 'e l le  a servi 
à façonner des ébauches pour fabriquer  des lames de 
haches pol ies .  

Un long et mét icu leux trava i l  de recherche, mené 
pr inci palement par J .  Tranchon et J .  Rol in ,  a permis de 
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Le socle rocheux n 'a pas été atte int .  Des n iveaux 
f luviati les ont été rencontrés sur l 'ensemble des sondages 
sous la forme de l imons ,  de sables et de g raves 
quartzeuses ( Fwa de la carte géologique au 1 /50 000 
Te rrasson,  a l l uvions ancien nes de n iveau 45 à 50 m) .  
Sur  toute la  p rofondeur du sondage 6 e t  en part ie 
supér ieure du sondage 7 ,  des l i mons part icu l iè rement 
f i n s  évoq uen t  des apports é o l i e n s .  Ces d é pôts , 
suscept ib les de p réserver dans de bonnes condit ions 
des n iveaux archéolog iques paléol i th iques,  feront l 'objet 
d 'une survei l l ance attent ive tout au long des travaux de 
terrassement. 

Jean-Pierre Chadel le 

fa i re un pré- inventaire des s ites d'exploitat ion de cette 
matière première, mais aussi  de s i lex ou de dolé rite . 
L' i ntérêt de cette recherche est de mettre en évidence 

une explo itat ion des dal les s i l ico-ferrug ineuses au  moins 
depu is le Paléol ith ique moyen ,  au Paléo l i th ique supér ieur 
et su rtout au  Néol i th ique.  En effet, outre les sites 
d 'exp loitat ion de la  matière première, de nom breux s ites 
d 'habitats, hors zone des gîtes , ont l i vré des out i ls  
débités sur  ces fameuses dal les .  

Toujours dans cette rég ion , que l 'on peut qua l if ier  

d'en amont de B rantôme, des s ites de l 'Acheu léen ,  du 
Moustérien de Tradit ion Acheuléenne,  du Magdalén ien ,  
du Néol ith ique,  de la  pér iode gaulo ise,  du gal lo-romain et  
du Moyen Age ont été identif iés et certa ins  feront l 'objet 
de monograph ies exhaustives. 

• Instruments perforés du Néolithique 

De n o u v e a u x  f r a g m e nts d ' a n n e a u x - d i s q ues  
néol ith iques e t  des  haches perforées (naviformes et 
marteau) ont à nouveau été trouvés dans ce secteur ,  



venant com pléter leur  carte de répart i t ion et mettre en 
évidence une forte concertation dans cette région du 
Périgord. 

• Divers 

I l  a été trouvé un écu d'or au sole i l ,  de Louis X l i ,  sur  
la  commune de Qu insac, 

Une hache en bronze nous a été s ignalée sur la 
commune de Saint-Estèphe, au l ieu-dit « Les B lancs » .  
C'est une petite hache à rebords élevés d u  type Thonac­
Vanxains ,  datée du début du Bronze moyen ,  

Un arc de  f ibule en bronze, p le i n ,  avec charn ière en 
fer, a été trouvé à Quinsac. I l  pourrait dater du Mérovingien. 

Val lée de la Donze l l et/Bourd e i l l es 

Cette petite val lée, qu i  a son conf l uent près de L is le ,  
se révè le d'une grande r ichesse, avec des g isements de 
l'Acheuléen moyen et récent, du MTA, du Paléo l i th ique 
supér ieur, du Néol i th ique et Chalco l ith ique,  du gal lo­
romain .  

Dans la zone que nous prospectons en amont de 
Brantôme, i l  est deux zones d ist inctes, dont le point de 
séparation se trouve tradit ionnel lement à Brantôme. 
Cette rég ion est particu l iè rement bien observée depuis 
des années. 

De nombreux g isements du Paléol ith ique ancien ,  
moyen et  supérieur  (cel u i -c i  peu abondant) ont  été 
i nventoriés. L' intérêt des s ites de cette zone est l 'ut i l isation 
de matières premières locales, peu us itées a i l leurs ,  et 
notamment les dal les s i l i co-ferrugineuses. C 'est a ins i  
que des s ites comme Boschaud, l ivrent une industrie 
quasiment toute aménagée au MTA sur des dal les ,  ce 
qu i  n 'était pas connu .  

La  période Néo-Chalcol ith ique est part icu l ièrement 
bien représentée dans ce secteur  à parti r du Néol i th ique 

moyen : hache à f lancs concaves de Vi l leviale à Qu i nsac, 
s ites d'habitats importants de « Chez Nanot,  à Qu insac, 
des «Terres Rouges , à Champagnac-de-Bé la i r ,  " Sa int­
Lau rent-de -Gogabaud , à C o n dat- s u r-Tr i ncou  ou 
« Barrat, à la Chapel le-Faucher, enfin ,  s ites d'exploitation 
des dal les s i l ico-ferrug ineuses très loca l isés sur V i l la rs .  

Curieusement, i l  n 'existe pas de découvertes de 
l 'Age du Bronze et des Ages d u  Fer .  Seuls que lques 
rares tessons d'amphores v ina i res i ta l iques ( D resse! 
la  et l b ) ,  témoign ent de l 'occupation gaulo ise tardive du 
secteur. 

Pour le ga l lo- romain ,  les découvertes sont p l us 
nombreuses : Le Stade à Quinsac et p lus ieu rs sites de 
Vi l lars. 

V a l l ée de la Dord o g n e  

Un statère d 'o r  orig ina l  de  Ph i l i ppe I l  de  Macédo ine 
avait été trouvé à Saint-Aub in-de-Lanq uais .  Nous avons 
pu étudier un nouveau statère d 'or, d 'un poids de 8 ,50 g ,  
qu i  aurait  été trouvé dans Bergerac, dans la première 
moit ié du XXe s iècle .  I l  n 'a malheureusement pas été 
poss ib le d'en connaître p lus su r  son orig ine et ses 
condit ions de trouva i l le .  I l  s'agit d 'une i m itat ion gau lo ise 
d'un statère au Canth are, comme le montre le traitement 
du visage et des chevaux. 

La poursu ite des recherches sur Pr igonr ieux, l im itée 
en raison du peu de terra ins labourés , a toutefo is  permis 
de mettre en évidence une zone d'habitat autour  du g ué 
sur  la Dordogne,  confirmant le rôle  important de cette 
val lée pour la d istri bution du vin ita l ien en Pér igord au 
cours des l i e  et 1e r  s iècles av. J . -C .  

Ch ristian Chevi l lot 

4 1  



AQUITAINE 

DORDOGNE 

Auto ro u te A .  8 9 - P ré h i sto i re et h i sto i re 

BILAN 
SCIENTIFIQUE 

2 0 0 0 

Prog. p No 

24 PERIGUEUX OUEST 1 VILLAC Sections 3 et 4 FOURLOUBEY Christophe AFAN ED 43 

24 PERIGUEUX EST 1 LA BACHELLERIE Section 4.1 DETRAIN Luc AFAN SD 44 

24/439 SAINT-LAURENT-SUR-MANOIRE Les Jeannettes MAREMBERT Fabrice AFAN EC 1 3  45 30 

24/044/004/AH BLIS-ET-BORN Las Censias DETRAIN Luc AFAN EC 4/5 46 31 

24/004&241 &550 AJAT/LIMEYRAT/THENON Le Causse blanc SALGUES Thierry AFAN PR 47 32 

42 



AQUITAIN E BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

A u to ro u te A .  8 9 - P ré h i sto i re e t  h i s to i re 2 0 0 0 

: 

L'étude documentai re concernait les sections 3 et 4 
de I 'A89 , depuis la moyenne val lée de l ' Is le à Sai nt-Ast ier  
j usqu'aux hauteurs du socle anc ien de Vi l lac, aux confins 
du  département de la Corrèze. 

A part ir de l 'étude des faciès géologiques superf iciels 
et des données ti rées de la documentation archéolog ique 
et arch ivistique,  quatre ensembles géograph iques ont pu 
être d i sce rnés ,  d o n n a n t  u n  a p e rç u  des modes 
d ' imp lantation et d'occupation du sol  aux  époq ues 
anciennes : 

- l e contournement sud de Périgueux (section 3) 

remonte le val lon du Cerf, passant entre l 'aval et l 'amont 
de ce cours d'eau temporaire d'u n sol  de val lée (graves) 
riche en vest iges p réh istor iques à un sol de Causse 
(rendzines) ; dès le Néol i th ique ,  l ' habitat dominant est 
pr incipalement établ i  sur les buttes et replats (Coursac et 
Couloun ie ix) , mais le fond de val lée contient que lques 
traces d ' implantation h umaine et d'exploitation agra i re .  

- le Causse entre Sai nt-La u re nt-s u r-Manoire et  

Thenon est coupé en deux part ies par l 'accident du 
Change : au sud-ouest des dépôts calca iro-g réseux et 
marneux, localement recouverts de dépôts continentaux 
tert ia i res (sidérol ith ique) ,  et au nord-est les terra ins du 
Dogger et du Ma lm déblayés de leur couverture tertia i re, 
offrant un modèle karst ique typ ique qui se traduit par la 
présence de nombreux avens, do l ines et val lons secs. 
Les d ifficu ltés d'accès, la rareté des terrassements et la 
pénu rie  en terres labou rées ont cons idérablement réduit 
les poss ib i l ités de découvertes archéologiques ; des 
ind ices de peup lements anciens sont toutefois bien 

perçus ,  mais l iés pour  l 'essentiel à l 'exploitat ion du  so l  : 
a rg i l e ,  méta l l u r g i e  et ch arbon nage ( act iv i tés déjà 
rencontrées dans le  Landais) ,  mais aussi  extract ion de 
p ierre pour le bâtiment et la  fabrication de la  chaux.  

- a u  sort i r  d u  Causse blanc,  dès Azerat, les 
aff luents de la Vézère découpent les terra ins du  Lias et 
du Trias en val lons et buttes témoins ; les soubassements 
marneux s'avèrent très favorables à la formation de 
l ignes d'abris occupés depuis le Paléo l i th ique (g rotte du 
Peyrat ) .  Les p lateaux connaissent une occ upat ion 
importante au  Moustérien et au Moyen Age,  et la descente 
dans la p la ine du Cern conforte l ' i ntérêt archéo log ique de 
la rég ion , ce même si la pu issance des dépôts de pente 
masque les traces d'activité agra i re h istoriq ue (terro i r  
médiéval dévo lu  à la  v igne et  aux  céréales en  part icu l ier) 
et les vest iges d ' imp lantation néol ith ique,  protoh istorique 
et ant ique.  

- e n f i n  l e s  c o m m u n e s  d e  B e a u rega r d - d e ­

T e r r a s s o n  e t  V i l l a c  off r e n t  un c o n tex te  
géomorpholog ique différent, su r  un soc le gréseux du  
Tr ias part ie l lement  pseudo-karst ique (grotte o rnée 
préh istorique de la Sudrie) .  Le peuplement y est  t rès 
sensiblement différent, en raison d'un rel ief plus tourmenté 
et de condit ions édaphocl imat iques p lus  h um ides et 
moins calorifères ; les rares traces sont essentie l lement 
des mou l ins et des s ites l iés à l 'extraction de l 'ardoise. 

Ch ristophe Four loubey, Hervé Ga i l lard, 
Frédéric G erber, Arnaud Lenoble 
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L'opé rat ion de sondages archéo log iques de la  
section 4 . 1  a i ntéressé un  l inéa i re de 1 9 ,8  km divisé en  
c i nq  secteurs .  

S u r  l e s  7 8 4  s o n d ages  ré a l i s é s ,  7 8  i n d i c es  
d' importances variables on t  été mis en évidence. 

Cinq s ites ont présenté un  i ntérêt scient if ique p lus 
conséquent : 

- Les Jeannettes 1 ,  com m u n e  de Sai nt-La urent­

sur-Man o i re ,  a l ivré une occupation strat if iée où le  
Néol i th ique récent ,  le deuxième Age du Fer et  le  Moyen 
Age ont été ident i f iés .  Une éva luat ion complémentaire a 
été réal isée sur  ce so l .  

- Las Censias 1 ,  com m u n e  de B l is-et- B or n ,  q u i  
par l a  su ite a fait l 'objet d 'une éva luat ion complémentaire. 
Ce g isement a présenté une occupation du Paléol ith ique 
moyen , matéria l isée par  une concentrat ion de matériel 
l i th ique.  Les remontages technologiques mis en œ uvre 
n 'ont permis de mettre en évidence qu 'un  seu l  b loc de 
si lex qu i  avait été débité sur place. Le site a été grandement 
détru it par l 'éros ion et la  part ie fou i l lée n'a été conservée 
que grâce à sa local isation dans une dépression du 
terra in ,  en bord de do l ine .  

- Le Muguet-Ouest 1 ,  com mune de Sai nt-Rabier ,  

est probablement le s ite qu i  a l ivré le résu ltat le p l us 
intéressant d 'un point de vue scient if ique .  En  effet, i l  
s 'agit d ' une  occupation datée du Néol ith ique ancien 
(6260 +1- 80 B .P . )  p résentant des structures en creux 
ains i  qu 'un abondant mobi l ier tant l ith ique que céramique 
et ,  fait assez rare, des perles en l i gn ites . L' éval uat ion 
complémenta i re à ven i r  devra préciser la  nature du site.  

- Le Muguet-Ouest 2 ,  commune de Saint-Rabier ,  

présente des structu res en creux de type fosses 
renfermant du mob i l ier  céramique et archéolog ique .  Une  
datation 1 4C  a révé lé u n  âge de  2960 +1- 40  B .  P . ,  s i tuant 
cet ensemble durant l 'Age du Bronze f ina l  I l .  

- Le Peyrat 3 ,  commune d e  Saint-Rabier,  a l ivré 
des structures en creux ,  des structures évoquant une  
act iv ité métal l u rg ique ,  des empierrements l inéa i res e t  du  
mobi l ier céramique évoquant l e  Haut Moyen Age ou  
l 'Ant iqu ité tardive. Ce s ite doit également fai re l 'obj et 
d 'une éval uat ion complémentaire. 

Seuls deux ind ices ont donné l ieu a des évaluations 
approfondies mais n'ont pas débouché sur des opérations 
de p lus g rande envergure (Les Jeannettes 1 ,  com mune 
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de Sa i n t -La u re n t - s u r- M an o i re et  Las C e n s ias  1 ,  
commune de B l is -et-Born)  et trois doivent faire l 'objet 
d 'un  examen p lus  approfond i  ( Le Peyrat 3 ,  et M uguet­
Ouest 1 et 2, tous su r  la commune de Saint-Rabier) .  

Les autres i nd ices s e  sont révé lés être, pou r 
l 'essentie l ,  des témoins de fréquentation que la présence 
de l ith ique permet d 'attri buer à la P réh isto i re au sens 
large.  La  m ajo r i té de ces vest iges est d atée du 
Paléol ith ique moyen ,  le  Paléol ith ique supérieu r  faisant 
f igure de parent pauvre. En  effet, aucune concentrat ion 
s ign ificative de mobi l ier  de cette période n 'a  été mise en 
évidence. Cette sous-représentation ne peut être imputée 
aux seu les conditions de conservation , mais également 
à une gest ion territor ia le d ifférenciée entre les val lées,  
les secteurs présentant des refuges naturels (abris et 
g rottes) ,  les p lateaux et le  Causse. 

I l  est remarq uable que le  mob i l ier  l ith ique constitue 
un « bru it  de fond» presque permanent, au point de se 
demander s i  les sondages n égatifs réa l isés sur les 
p lateaux (essentie l lement les secteurs 1 ,  2 et 3) le sont 
réel lement et s i  l 'absence de mobi l ier n 'est pas pl utôt le 
fa i t  d 'une absence d' ident if icat ion sur  le terra i n .  La fa ib le 
dens ité de ce type d'artefact ne peut nous autor iser à 
exc lure cette éventua l ité .  

Une corré lation évidente peut être étab l i e  entre l a  
p résence de  mat ière prem ière s i l iceuse fac i lement  
exploitable et cel le de la fréquentat ion . 

Les résu ltats obtenus  pour le Paléol ith ique peuvent 
être ut i l isés pour relat iv iser la  présence massive de 
Paléol ith ique moyen ( le  « Moustér ien des p lateaux" )  
dans les col lect ions issues d e  ramassage d e  s u rface . En  
effet, la nature du  substratum,  en règle générale des 
argi les à s i lex, a été l 'objet de phénomènes érosifs très 
marqués qui ont entraîné une remobi l isation des masses 
séd imentaires et de leur contenu  anthrop ique.  La seu le 
poss ib i l ité de voi r des occupations conservées do i t  être 
recherchée dans les pièges sédimenta i res comme les 
dol ines ou les dépress ions naturel les .  De plus,  ces 
phénomènes post-dépos itionnels indu isent q ue les séries 
ramassées ont une forte p robab i l ité d'être d iachron iques.  

Enf in ,  la mise en cu l ture ou l 'explo itat ion forestière 
sont également responsab les de la destruction des s ites . 

Luc Detra in  



Le s ite des Jeannettes, imp lanté sur  une zone en 
rembla is ,  a fait l 'objet d 'une évaluation complémentaire 
su ite à la mise au jour  dans les sondages l inéa i res de 
nombreux tessons, d'une r iche industrie l i th ique attr ibués 
avec prudence au Néol i th ique récent, le tout assoc ié à 
des structures négatives s uggérant la p roximité d 'un 
habitat. 

Le s ite se situe au débouché, et dans sa part ie 
basse, d 'un pet it  val lon sec transversal à la val lée du 
Manoi re, sur une parcel le affectée d'un léger pendage 
rel iant un vaste rep lat ( 1 1 5  m N . G .F . )  au l i t  du ru isseau 
(1 02 m N .G .F . ) .  La couve rture sédimentaire reconnue 
sur  un mètre de profondeur superpose un hor izon à 
col l uvions h istor iques (C . 1 , C .2 - 60 cm de pu issance 
moyen ne) ,  un hor izon à arg i le sableuse à cai l loux (C.3 
- 30 cm de pu issance moyen ne) ,  deux terrasses (C.4)  
repérées dans les zones haute et  basse de la parcel le .  
Au centre, les tranchées d 'éval uation n 'ont  pas permis de 
l 'atteindre, donc de conc lu re entre la p résence de deux 
remontées d 'un même ensemble ou de deux terrasses 
d istinctes. 

Sur  la total ité de la  su rface décapée, soit près de 
3000 m2, on trouve certes du matér ie l  remobi l isé depuis 
l 'amont dans la couche de co l luvions C2 ( industr ies 
pa léo l i t h i ques et n é o l i t h i q u e s  . . .  ) ,  ma i s  les cotes 
d'ouverture de la p lupart des structu res, comme cel le 
d'apparit ion du matér ie l  l ith ique et céramique néol i th ique 
en épandage, correspondent str ictement à l ' i nterface 
C .2/C.3 .  La profondeur autorisée au décapage, l i mitée à 
80 cm, a permis de n'étudier que les seuls p remiers 
cent imètres de la couche 3 .  

Les nombreuses structu res dégagées montrent une  
occupat ion diachron ique de  ce  carrefour  géographiq ue. 
La répart i t ion spat ia le des vest iges assu re malgré tout 
une lecture chronolog ique du s i te .  

• Le Haut Moyen Age 

Dans le haut de la parce l le ,  c i rconscrites par un 
fossé curvi l igne peu profond ( 1 5 cm reconnus) ,  p lus ieurs 
structu res témoignent d 'une occupation du s ite du rant le 
Haut Moyen Age, ou p lus exactement entre le V I l le et le 
I Xe siècle. Des trous de poteaux avec éléments de 
calage résu ltent d ' insta l lat ions légères en mat ières 
pér issab les. Des scories de fond de fou r  t rouvées en 
épandage et dans une fosse (st. 1 5) comme la  p roxim i té 

d 'une structure de combustion l ivrant des battitu res 
seraient les témoins d'une petite act ivité métal l u rg i que 
d'aff inage. 

• La Protohistoire 

Dans le secteu r  médian de la parce l le ,  p lus ieurs 
fosses, dont une structure de combust ion , étaient 
associées à une série de trous de poteaux.  A q uelq ues 
décimètres de là ,  un  l it de rognons de s i lex prélevés dans 
la terrasse et aménagés sur  tro is à q uatre assises abritait 
une inc inérat ion de la Tène I l l .  Quelques arguments 
p la ident pour un fonct ionnement s imu ltané de ces 
structures. Les trous de poteaux, p rofonds (30 à 40 cm) ,  
ne sont  p lus renforcés par des calages comme l 'étaient 
ceux du haut de la  parce l le .  De p lus ,  de nombreuses 
esqu i l les d'os brûlés et les rares tessons découverts 
dans ces fosses (st. 22,  st. 39 . . .  ) sont ident iques aux 
é léments obtenus lors de la fou i l le  du l i t  de blocs. 

A l 'écart et au sud-est de la  parce l le ,  une fosse 
contenait une pointe de lance en bronze (Bronze f ina l l l l b ,  
type de Vénal) . 

• Le Néolithique 

On le trouve en f i l i g rane,  su r  toute l 'étendue du 
décapage (hache po l ie  en s i lex ,  pointes de f lèche à 
t ranchant  t ransversa l ,  g ratto i r s ,  p i èces fo l i acées ,  
nombreux tessons de cé ramique domest ique . . .  ) .  Seu ls  
deux foyers situés dans la part ie  basse de la  parcel le  lu i  
sont  pourtant imp l icitement attr ibués.  Le lo t  céramique ,  
même r iche, ne l ivre que de trop rares formes ub iqu istes ; 
l 'assemblage l i th ique est quant à l u i  soit en posit ion 
pr imai re ,  mais obtenu par une récolte en p lan et non 
strat igraph ique,  so i t  en posit ion secondaire ,  dans des 
structures postérieu res. I l  est donc impossible de brosser 
un tableau ch rono-cul ture l  f in de cette occupat ion ,  b ien 
qu 'e l le semble cohérente.  La tech nolog ie et la présence 
exclus ive de f lèches tranchantes ident i f iera ient u n  
Néol ith ique récent a u  sens large .  

Cependant, tous ces é léments montrent que  la 
couche C 3 est bien en p lace ( les fractu res des tessons 
sont en outre lessivées mais non rou lées) et le site étudié 
se trouve à la pér iphér ie d'une occupation domest ique 
qu i  n 'a  pu être local isée avec précis ion . 

Fabrice Marem bert 
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A la  su ite de sondages archéolog iques posit i fs , une 
éval uation complémentaire a été réal isée sur  le s ite du 
Paléo l ith ique moyen de Las Cens ias ,  parce l le  C 466. 

Le s ite est local isé sur  un pet i t  p lateau formé par des 
a l l u v i o n s  a r g i l o - s a b l e u s e s  t rès  a l té rées , d ' a g e  
tertia ire (e5-6Lm : formation d e  Limeyrat, Eocène moyen) 
près du hameau de « Les Mourneaux" . Les al luvions, qu i  
cu lminent autour de 230 m N .  G .  F . ,  recouvrent une nappe 
d'arg i les à s i lex correspondant aux produ its de l 'altération 
des calca i res crétacés sous-jacents (C5, Campan ien) .  
L 'ensemble de ces formations est recoupé par  la  
topog raph ie actuel le ,  ce qu i  a permis d'observer leur  
succession strat igraph ique en sondage dans le secteur 
compris entre les PK 1 1 7 ,5  et 1 1 8 ,5 .  De nombreuses 
dol ines,  l iées à la dissolut ion p rogressive du calca i re par 
les eaux qu i  percolent à t ravers les dépôts tert ia i res 
(cryptokarst) , perturbent l 'agencement régu l ier de ces 
n iveaux et ont piégé des sédiments superfic ie ls au fur et 
à mesure de leur approfondissement. 

L 'éva l u at i o n  a p e r m i s  d e  c o n stater  q u e  l a  
concentrat ion des vestiges mise e n  évidence lors des 
sondages était isolée. Le décapage mécan ique n 'a  pas 
révé lé d'extension sous la forme d'une nappe cont inue et 
dense ou de locus adjacents. Cependant les environs de 
la  concentrat ion sont marqués par un «bru it de fond"  de 
p ièces erratiques.  

Sur  le s i te de Las Censias 1 (LCS 1 ) , 1 286 , 1 5 m2 
ont été décapés . La rareté du mobi l ier  l i th ique nous a 
conduit à modif ier le projet i n it ia l  d 'un décapage extensif .  
L'espace dégagé en cont inu  a été complété par des 
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tranchées perpendicu la i res à l 'axe de l 'autoroute, af in 
d 'appréhender l 'organ isation des dépôts. 

Sur toute la surface prospectée, 1 41 p ièces l ith iques 
ont été relevées. 

Le s ite de Las Cens ias 2 ( LCS 2) a été décapé sur  
une surface de 1 89 ,68 m2. Quatre sondages manuels de 
0,50 m2 ont été réal isés . 44 p ièces l i th iques ont  été mises 
au jour. Aucune concentration s ign if icative n 'a  été mise 
en évidence. 

L'assemblage l i th ique ret rouvé sur le s ite de Las 
Censias présente toutes les phases technolog iques du  
débitage du s i lex.  L'acquis it ion s'est fa ite en m ajeure 
part ie sur  place ou à proxim ité i mmédiate, si l 'on excepte 
une p ièce en s i lex du Maastricht ien . La concentration 
semble être le témoin d'une activité de ta i l le  in situ d'un 
seul  b loc de tai l le  respectab le.  L'essentiel des supports 
issus de la p roduction sont absents , soit parce qu ' i ls ont 
été exportés hors du s ite , soit parce q u' i l s  ont été ut i l isés 
dans une zone non reconnue par l 'éval uat ion. 

Les modal ités Leval lo is préférentie l ,  un ipo la i re et 
centripète sont attestées, a ins i  que les débitages Discoïde 
et Kombewa. 

L'outi l lage est dominé par les racloirs, les encoches 
et les denticulés. Les autres types (couteaux à dos 
n at u re l s ,  ou t i l s  du P a l éo l i t h i q u e  s u p é r i e u r) son t  
représentés dans des p roport ions p lus modestes. Le  
façonnage b ifac ia l  est également attesté. 

Luc Detra in 



A l ' issue de l 'étude documentaire réal isée sur  la 
section 4 . 1 ,  une campagne de prospection pédestre a 
été p rovo q u é e  a f i n  d e  rec o n n aître l e  pote n t i e l  
spéléo log ique d u  Causse b lanc .  Cette petite u n ité 
géograph ique,  parcourue d'ouest en est par le tracé 
autoroutier, se caractérise par son substrat calca i re, 
att r ibué  a u  J u rass i q u e  moyen et s u pé ri e u r .  Les 
communes concernées sont : L imeyrat ; Ajat ; Thenon 
et pour partie Azerat. Au total ,  treize k i lomètres ont été 
parcourus sur  l ' intégral ité de l 'assiette tech n ique du 
projet autoroutier. 

Les i nventai res spéléolog iques consu ltés mettaient 
en év idence  une méco n n a i s s a n c e  des cav i tés  
souterraines de ce  secteur du Causse b lanc.  Au cours 
des prospect ions, deux galeries inédites ont été m ises 
au jour et part iel lement désobstruées. S i  d 'un point de 
vue archéologique les résu ltats s 'avèrent négatifs, ces 

Les prospections pédestres sur la section 4 . 1  . avaient 
permis d ' identif ier d ix-sept a i res de charbonnage sur  
moins de deux ki lomètres l inéa i res du projet autoroutier. 
Une intervention prévoyant l 'étude archéolog ique des 
charbonn ières et l ' impact environnemental de cette 
activité sur  le Causse blanc a concerné les vest iges 
s itués sur l a  commune d'Ajat.  

Les structu res de charbonnage ident if iées se 
présentent sous la forme d'a i res planes, de tendance 
c i rcu la i re, exemptes d'arbres ou de végétat ion arbustive. 
Seu les les p lantes herbacées envah issent leur surface. 
Ce caractère sélectif dans le développement de la 
végétat ion permet à lu i  seul ,  su rtout dans les zones 
boisées, une reconnaissance relativement a isée des 
structures. Egalement, toutes les a i res de charbonnage 

deux découvertes confi rment le potent ie l  de condu its 
karst iq ues colmatés pressenti sur  ce petit causse. Une 
prospection réal isée dans les  carrières de p ierre s i tuées 
à prox im ité appuie également cette perspective. En effet, 
de n o m b reuses cav i tés  recou pées pa r  l ' act iv i té  
d'extraction ,  dont certa ines pénétrables, appara issent 
dans les fronts de ta i l le .  

En complément des intervent ions spéléo-archéolo­

g iq ues, cette phase de prospection a permis d'en reg istrer 
les témoins apparents de l 'activité humaine dans ce 
secteur  du Causse blanc. Ce sont essent ie l lement des 
ind ices relevant de l 'extraction de pierre calcaire de type 
carrières à ciel ouvert ,  des charbonn ières et du bâti en 
p ierres sèches te l  que des «cabanes» ,  des «cayroux, et 
un pu its. 

Th ierry Salgues 

inventoriées révèlent un «terreau,  no i r  dès le sommet, 
contenant  ou  non des part ic u les  ch a rbo n n e u ses 
décelables à l 'œi l  nu .  

En surface, le  d iamètre percept ib le des charbon­
n ières osci l l e  entre 6 m et 1 2  m.  On remarque  parfo is 
une légère élévation de l 'ordre du décimètre. La pu issance 
des structures varie entre 0 ,05 m et 0 ,65 m. Les coupes 
réal isées man uel lement ou à la  pel le mécan ique mettent 
en évidence l 'absence de strat igraphie.  

Les analyses radiocarbones, anthraco log iques et 
micromorphologiq ues sont en cours. 

Thierry Sa lg ues 
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Prog. P. N o 

33/063/1 30/AH BORDEAUX Place Fernand Lafargue GANGLOFF Nicole HADES SD 1 9  50 33 

33/063 BORDEAUX Quartier de la Bastide PIAT Jean-Luc HADES SD 1 9  5 1  34 

33/1 56/003/ AH ESCOUSSANS Eglise Saint-Seurin SILOUHETTE Hélène HADES SD 23 5 1  35 

33/204/001 HURE Place de l'égl ise Saint-Martin HEN RY Olivier HADES su 20 52 36 

33/208/00 1 1 AH JAU-DIGNAC-ET-LOIRAC La Chapelle SCUILLER Christian AFAN S D  23 54 37 

33/243/01 1 /AH LIBOURNE Château de Condat "le Caillou, MARTIN Christian AUT P R  24 55 38 

33/249 LORMONT Pointe du Grand Tressan GANGLOFF Nicole HADES P R  5 5  39 

33/31 5/001/AP & 

002/AH 
LES PEINTURES Gravière les Sauzes-la Boujade ETRICH Christiane AFAN S D  2 0  56 40 

33/399/003/ AH SAINT-FELIX-DE-FONCAUDE Château de Pommiers FARAVEL Sylvie CNRS FP 24 56 4 1  

33/460 SAINT-PEY-DE-CASTETS Le Sarrail V et VI S IREIX Christophe AFAN S D  1 3  58 42 

33/472/002/AH SAINT-SAUVEUR-DE-PUYNORMAND L'église MARTIN Christian AUT S D  24 59 43 

33/536/0011  AP LE TUZAN La Honteyre LENOIR Michel CNRS FP 8 60  44  

33/550/003/ AH VILLENAVE-D'ORNON Rond point de Sarcignan SCUILLER Christian AFAN su 1 9  6 1  45 
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P réa lab lement  à la construct ion d 'un  park i ng  
souterrain ,  deux sondages devaient permettre de  préciser 
la nature de l 'occupation ant ique et médiévale dans cette 
zone de Bordeaux d'une g rande sensibi l ité archéolog ique. 
En effet, s is sur  l a  r ive d roite du Peugue, qu i  passe à une  
trenta ine de  mètres au nord ,  e t  dans l 'agglomération 
romaine, le s ite n 'est éloigné que de quelq ues trois cents 
mètres du port antique sur  la Devèze et jouxte , a u  
septentrion , le castrum du Bas Empire .  Au Moyen Age,  
sans doute dès la  f in  du X l l ème s ièc le ,  i l  est occupé par 
le marché et fait part ie du faubourg Saint-E loi dont la  
création pou rrait remonter à l 'époque mérovi ng ienne .  

Plusieurs phases d'activités au cours du H aut Empire 
ont été recon nues sur  le s ite. Après une première 
occupation à l 'époque c laudienne qu i  l ivre un four 
domest ique et  des zones de c i rcu lat ion à l 'a i r  l i b re ,  le  
secteur est rest ructuré par  un remblai de terres no i res qu i  
pou rraient constituer des jardins .  A part i r  des  premières 
décennies ou du m i l ieu  du l lème s iècle s ' implante un  
habitat (mur  e t  égout) comprenant peut-être des zones 
en extérieu r  (cour ? )  où l 'on prat ique des activités 
art isanales dont témoigne un creuset. Après l 'abandon 
de cet habitat, une levée de terre dont l a  nature et la  
fonction exactes - a ins i  que la datation - restent à préciser, 
est érigée au sud-ouest de la place. 

Le sommet de la séquence antique est tronqué par 
la création d 'un sol - vers la fin du X l lème ou le début du 
X l l lème siècle - correspondant à la place du Vieux Marché. 
Plateforme commerçante de la cité médiévale,  ce dernier 
c o n n aî t ra  j u s q u ' à  l ' é p o q u e  act u e l l e ,  p l u s i e u rs 
exhaussements et c inq états successifs de son n iveau 
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de c i rcu lat ion . Quelques trous de poteaux ind iq uent que 
la  p l u part des structu res devaient y con s i ster en 
aménagements « légers " .  Au trois ième état de cette 
p lace (entre le X IVe et le XV I I I e s iècles) appart iennent un 
pu its et une fondation de m u r, seules structu res bâties 
rencontrées dans ces n iveaux. 

Une étude séd imento log ique ,  menée par Th. Gé, a 
permis de préciser et de comparer la topograph ie  d u  s ite 
avec divers s ites bordela is ant iques déjà connus .  Les 
premiers résu ltats font apparaître que la  p lace Lafargue,  
contra i rement à la p lace C .  J u l l ian  par exemple ,  n 'est 
pas sise en fond de vallée mais sur la rupture de pente 
du versant mérid iona l .  En dépit  de leur proxim ité, les 
deux places offrent un contexte géologique dissemblable : 
on ne rencontre pas à Lafarg ue les sols tourbeux et 
marécageux caractér ist iques de la val lée de la  Devèze.  

Du fa i t  qu ' i l  s ' inscrit dans un contexte géomor­
phologique d ifférent, le site nous permet de compléter le 
panorama topograph ique de cette val lée et donc du 
paléo-environnement qui a vu n aître et s'étendre la v i l le  
ant ique de Bordeaux .  La c o n n a issance de cette 
topograph ie or ig ine l le devrait contr ibuer dans l 'aven i r  à 
exp l iquer la dynam ique de l 'urban isation et la man ière 
dont  les R o m a i n s  on t  peu  à p e u  o pt i m i sé l e u r  
environnement. 

N icole Gang loff 

• Geneviève Caillabet. Etude documentaire et archivistique sur le tracé du 
tramway de Bordeaux (lignes A, B et C), 1 999, Bordeaux : Service régional de 
l'archéologie, 2000, 8 vol., non pag. : ill. 



Deux sondages archéolog iq ues ont été réa l isés sur  
l 'emprise de la démolit ion d 'un  î lot bâti s itué entre la P lace 
Sta l ingrad et la rue Fourteau , quart ier de la Bastide à 
Bordeaux. Ces sondages ont été effectués à la f i n  du  
mo is  de  mars 2000 sous forme de tranchées profondes 
de trois mètres, larges de deux mètres et longues d 'une 
dizaine de mètres . I ls étaient dest inés à s'assurer de 
l 'absence de vest iges archéolog iques enfou is dans le 
s o u s -so l  du te r ra i n  o ù  l ' a m é n a g e u r ,  la soc iété 
Domofrance, avait décidé de constru i re un immeuble 
avec parking souterra in .  

Les investigat ions ont  permis de vérif ier la présence 
de caves du X l  Xe siècle enfou ies profondément dans u n  
terrain tourbeux et l imoneux .  Ces caves o n t  visiblement 

I n it ié par la mun ic ipal i té d'Escoussans, un projet de 
restau rat ion de l 'égl ise paroiss ia le Saint-Seur in a fou rn i  
l es  condit ions favorables à une étude approfondie du bâti 
et des n i veaux archéo log iq ues entourant l 'éd i f ice 
reconn us par c inq sondages. 

Une bonne partie des matériaux employés pour la 
construction de l 'égl ise provient d 'un s ite ant ique.  C'est 
a ins i  que l 'on retrouve ces matériaux un petit appare i l  
quadrangu la i re dans l 'é lévation d 'un mur  de la nef  daté 
du XVIe siècle, preuve que le s ite ant ique éta it alors 
encore explo ité. L ' idée d 'une fondation de Saint-Seur in 
d' Escoussans à l 'époque mérov ing ienne est renforcée 
par la présence d 'un  sarcophage remployé : cuve 
trapézoïdale et couvercle en bâtière évidé. 

Nous n 'avons pas remarqué de n iveaux archéolo­
g iques appartenant de façon certa i ne  aux X I e  et 
X I Ie s iècles. Pourtant les part ies les plus anciennes de 
l 'ég l ise, les parements externes au nord et au sud de la 
nef, s'apparentent au mode de construction des débuts 
de l 'art roman dans le s ud-ouest de la France. Une 
abside semi-circu laire, découverte dans un sondage, 
appartient certa inement au  chevet roman, mais sa 
construction n'a pas pu être datée de façon précise. 

A la f in du  Moyen Age, une importante campagne de 
restau ration entraîna la construction d 'un chevet p lat, 
voûté d'une croisée d'ogive, et de la façade, dotée d 'un 

pu rgé les n iveaux d'occupation antér ieurs ,  s i  tant  est  qu ' i l  
y en a i t  eu ,  car  aucun  n iveau de  so l  n i  structure précédent 
le X I Xe siècle n'a été repéré. Cependant,  on note la 
découverte d' une poche d'arg i le  contenant du matér ie l  
d 'époque ant ique (tesson d'amphore) ,  étab l ie  sous un 
mur  de cave . Par  a i l leurs ,  les  vases et  l imons rencontrés 
en fond de sondage, s igna lent un  terrain marécageux,  
probablement l ié à l 'ex istence d'un ancien bras de la 
G aronne qui au rait été colmaté. L'étude de p lans des 
XVI I I e  et X I Xe s iècles confirme ce fait et révè le une 
occupation du sol essent ie l lement vit icole sur ce secteur  
de  la  rive droite de  la Garonne.  

Jean-Luc P iat 

nouveau porta i l  de style f lamboyant su rmonté d 'un  
clocher-mur .  C 'est à cette période qu 'un  hab itat occupe 
une part ie de ce qu i  est maintenant le c imetière. Un foyer, 
constitué de tu i les canal ,  so igneusement rangées de 
chant, appartenait à cet hab itat. 

Un coffre sans fond, doté d 'une logette cépha l ique 
contenant un ind ividu dont le corps était orienté est­
ouest, tête à l 'ouest, était antér ieur au foyer. Les deux 
autres sépultures découvertes dans les sondages, un 
coffre sans fond bât i  contre le mur du  bas-côté et la cuve 
d 'un  sarcophage remployé de «type méroving ien " ,  
présentent deux orientat ions tota lement d ifférentes, 
respectivement la tête au sud-ouest et la  tête au nord .  
Typolog iquement, la tombe antér ieure au  foyer et  le 
coffre qui se trouve contre le mur est du  bas-côté 
dateraient au p lus tard du XVe siècle .  Pourtant ce dern ier 
s 'adosse contre un mur  daté du courant XVIe s iècle.  Le 
s ite de l 'ég l ise Saint-Seur in d' Escoussans serait donc un  
l ieu de  cu lte ancien, étab l i  à p rox im ité d 'un  bât iment 
g a l l o - rom a i n .  Sa fondat ion  datera i t  de l ' é poq u e  
méroving ienne,  comme l e  suggère le  t itre même d e  cette 
égl ise.  L ' importante campagne de reconstruction de 
nombreuses part ies de l 'ég l i se fourn it aussi  de bons 
é léments comparatifs pour le goth ique f lamboyant. 

Hélène S i lhouette, Agnès Mar in 
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Fin 1 999,  su ite au début de la réa l isation d' u n  
aménagement d e  la  p lace de l 'égl ise à H u re ,  e t  à l a  
destruct ion d 'une  mosaïque datée du IVe  s iècle de  notre 
ère, le service régional  de l 'archéo logie a arrêté les 
travaux et décidé de l ' u rgence d 'une opérat ion de 
sauvetage. La profondeur des travaux de réaménagement 

étant l im itée, le cahier des charges ne prescrivait qu 'un  
nettoyage de surface e t  quelques sondages. La  superf icie 
concernée est d'environ 350 m2. Malgré des invest igations 
rest reintes, les informations récoltées ont été r iches et 
nombreuses . 

Trois états romains ont pu être reconnus lors du  
nettoyage e t  des d ifférents sondages menés su r  la p lace 
de l 'égl ise Saint Marti n .  

A u  IVe siècle d e  notre ère o n  trouve un premier état 
composé de deux sa l les mosaïquées à une profondeur 
d'environ 1 ,50 m sous le n iveau du sol  actue l .  La première, 
de forme carrée, est connue depuis le XIXe s iècle .  E l le  
fut mise au jour  lors de travaux de plantation arborée en 
1 871 . En 1 9 1 2  e l le  est ent ièrement dégagée et protégée 
par la construction d 'un kiosque.  E l l e  sera déposée en 
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1 959 et exposée depu is  sous le p réau de l 'éco le 
mun ic ipale.  Un  sondage à l 'angle ouest de ce kiosque fa i t  
apparaître un  mur associé à cette structure, au  p ied 
duquel on remarq ue un second tapis mosaïqué part iel­
lement dégradé. 

Dans le même sondage on met au jour u n  second 
mur, à l 'ouest, légèrement courbe, et dont le n iveau de 

sol  associé est légèrement plus haut (0 ,50 m)  que le 
précédent. Cette structu re procède man ifestement d 'un 

réaménagement du  précédent état tout  en en conservant 
le plan . 

Un dern ier état intervient probablement aux alentou rs 
des V-V Ie s iècles. Toutes les structu res antér ieures sont 
arasées pu is rem blayées sur 0 ,70-0,80 m .  Le centre de 
la p lace est « bétonné»  pour former un g rand espace 
(dont l 'a l t i tude est de 29 ,60 m N . G . F . ,  environ 0 ,30 m 
sous le sol  actuel )  bordé au nord, à l 'ouest et a u  sud par 
tro is  m u rs épais. Cette cour ( i n térieu re ? ) ,  dont la  
superficie conservée est supérieure à 350 m2, est  f lanquée 
de bâtiments relat ivement importants : probablement 
une galerie  mosaïquée au nord-ouest, dont l 'a l t i tude est 
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légèrement supér ieure à cel le de la cour (0,20 m) ,  et des 
pièces en enf i lade dont une g rande abside au sud-est I l  
est à noter q u e  cet ensemble s'organ ise paral lè lement 
au mur sud-ouest de la  nef de l 'ég l ise. 

Les deux dern iers états romains sont tout à fait 
remarquables s i  l 'on considère la  m ise en œuvre des 
construct ions.  En effet, les remaniements successifs ont 
consisté en un remblaiement systémat ique du terrain 
(d'abord 0,50 m puis 0 ,70 à 0 ,80 m), et les n iveaux de sol 
rencontrés sont exactement à la même alt itude de part et 
d'autre de la p lace, a lors que l 'on s'attendrait à ce qu ' i l s  
su ivent un pendage sensible dû à la  topograph ie du  
terra in .  Nous  avons donc la  marque d 'un  aménagement 
en plateau de la co l l ine du bourg de Hu re .  Les d ifficu ltés 
rencontrées, probablement dès les hautes époq ues et 
encore aujourd'hu i ,  pour le maint ien des terres de cette 
terrasse montrent le caractère mon umental de ces 
construct ions,  qu i  ont dû nécessiter l ' i ntervention d'une 
ingén ierie civ i le développée. 

Après l 'abandon du s ite, une occupation à situer 
entre les VI l le et Xe s iècles vient pertu rber les vestiges 
romains .  Ces dern iers ne semblent pas réut i l isés, et font 
p lace à des construct ions légères en bois, s ignalées par 
la  présence de trous de poteaux. 

Vers le Xie siècle, on constru it l 'ég l ise autour  de 
laquel le on imp lante un cimetière qui perdure j usqu'en 
1 870, date à laquel le i l  est abandonné.  On n ive l le a lors 

les terres j usqu'au n iveau de la place actue l le .  Ce dern ier  
fa i t  exp l ique le peu de sépultu res mises au jour  lo rs du 
nettoyage. 

Cette opération a mis en évidence la très haute 
sens ib i l ité archéologique de la  p lace de l 'ég l ise de H u re. 
Les vestiges romains aff leurant ont déjà largement 
so uf fert de l ' é r o s i o n  d u  t e m p s  m a i s  a u s s i  des  
man ipu lat ions hu maines.  I l  semble u rgent de  protéger 
ces structu res .  

I l  est  diffic i le de cerner un  secteur  archéolog ique 
sensible sur  la com mune de H ure . Où que l 'on se trouve, 
au nord du chemin départemental no  224 et de la  voie 
communale no 3 ,  depuis le l ieu-dit J u l ians j usqu'au canal 
latéra l ,  i l  semble que les vest iges roma ins  so ient  
omniprésents. Les sources b ibl iograph iq ues de même 
que notre opération ou les témoignages,  confirment 
cette impress ion d'une occupation du bourg depuis l ' âge 
du bronze, occu pation extrêm ement importante et 
déve loppée aux périodes romaines sans solut ion de 
cont inu ité j usqu'à nos jours .  

La  commune d'H ure a été le  cadre de nombreuses 
découvertes archéo log i q ues dep u i s  le  m i l ie u  d u  
X / Xe siècle. Les érud its locaux considéraient c e  s ite 
comme étant la cité d' Ussubium sur  l ' i t inéra i re d'Anton in .  
Cette opération archéologique n 'a  pas pour but de 
répondre à ces q uest ions .  Cependant e l le lève un peu 
p lus le vo i le  sur l 'étendue et l ' importance des r ichesses 
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du sous-sol de H ure : p lus  d' une demi-douzaine de 
mosaïq ues sont recensées et de nombreuses autres 
structu res ro maines recon nues ,  sans é léments de 
datation absolue. I l  reste à entreprendre une étude de 
plus g rande ampleur, tant documentaire qu 'archéo­
logique. I l  faut aussi sou l igner  le caractère monumental 
des édifices mis au jour  lors du nettoyage : superstructures 
visant à mainten i r  une  terrasse art if ic ie l le ,  construction 
d'une cour intérieu r  de plus de 350 m2, composit ion 
même du sol de cette cou r, mélange de mort ier et de 

La découverte fortu ite de sarcophages sur  un terra in  
à dest ination viticole a motivé une campagne de sondages 
destinée à évaluer l ' im portance du s ite. 

Le l ieu dit " la chape l le,  se situe sur la commune de 
Jau-Dignac-et-Lo irac dans le nord du Médoc, à 950 m 
des rives de la G i ronde.  Les parce l les concernées par 
l ' i ntervent ion, local isées entre le port de R ichard et le port 
de Gou lée, sont su r  une  légère butte (entre 3 et 4 m 
d'alt itude) au-dessus de prés gagnés sur  les marais et 
sur  l 'estuai re .  Les vestiges loca l isés se répart issent en  
deux catégories : vestiges funérai res et vestiges arch i­
tecturaux. 

Le toponyme de la  parce l le  laissait envisager une 
tel le découverte, vérif iée su r  certa ines cartes (Cass in i  
pa r  exemple) e t  pa r  une  petite recherche en archives. La  
mention la p lus ancienne relevée j usqu 'à présent de  
cette chapel le  Saint-S iméon , dite Saint-Aub in au l ieu dit 
<< la Goulée " ,  ne remonte pas au-delà du XVI Ie s iècle.  Le 
site était, par a i l leurs ,  répertor ié dans la base Dracar. 

Les s t ructu res f u n é ra i res  c o m p re n n e n t  des  
sarcophages apparemment monol ithes ( une  diza ine ont 
été repérés dans la part ie occidentale de la parce l le ) ,  et 
des tombes dites sans contenant v is ib le (p le ine terre ou 
cercuei ls ,  d ix-sept dénombrées qu i  se distr ibuent sur 
une surface beaucoup p lus  étendue que les sarco­
phages) .  Ces éléments semblent se rattacher à deux 
phases sépulcrales bien dist inctes qui témoigneraient à 
la fois de la perduration et de l 'extension d'un espace 
funéraire. 

Ces structures gravitent autour  d'un bâtiment dont le 
tracé apparaît en négatif .  Le p lan permet d ' identif ier un 
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béton d 'une épaisseur d 'envi ron 0 ,30 m. La présence à 
H u re d ' u n e  très importante v i l l a  ou  d ' u n e  pet i te 
agg lomé rat ion pou rrait re lancer  le  débat tant s u r  
l 'organ isat ion géog raph ique des centres antiques que 
sur  les  voies dont on cerne mal le tracé à cet endroit .  De 
p lus ,  les i nd ices d 'une occu pation cont inue depu is 
l 'époque romaine j usqu'à aujourd' hu i  sont  s uff isamment 
rares pour qu ' i l s  méritent q ue l 'on s 'y i ntéresse. 

Ol ivier Henry 

édif ice ecclésial de 20 m de long su r  6 ,50 m de large à 
nef un ique ,  or ienté, avec une  abside s imp le .  

Dans la part ie occidentale du  bâti ment,  tant à 
l ' i ntérieur  qu 'à l 'extérieur ,  d 'autres murs fragmenta i res 
sont apparus .  Deux d'entre eux  ébauchent le p lan d 'un 
quadr i latère à l 'entrée même de la chapel le dans lequel  
certaines sépultures v iennent se  loger. 

De façon générale, s i  dans le t racé des murs,  
certains correspondent assez b ien aux l i m ites d 'une 
enceinte cimetérale, l ' i nterprétat ion de la  majorité d'entre 
eux reste dél icate. S'agit- i l  des vest iges d 'une p remière 
ég l ise, d 'un mon ument fun éra i re ou  d 'une toute autre 
construction ? 

Sur  le p lan chrono log ique ,  le premier sarcophage 
découvert est la seule structure qui peut être pour l ' i nstant 
datée : le r iche mobi l ier  exh umé permet de le situer à 
l 'époque méroving ienne : un  pe igne en os à double 
rangée de dents,  un  gobelet en verre,  une petite boucle 
en  argent ,  a i n s i  que tro is é l é ments de ce i nt u re 
damasqu inés .  

Le  reste du  mobi l ier  datant peu t  être considéré 
comme rés idue l ,  extrait de l a  << te rre à c imet ière,  
environ nante, i l  sou l igne ce  contexte du Haut Moyen 
Age, tout en renfermant éga l ement de nombreux 
marqueurs attr ibuab les au Bas Emp i re (monnaies du 
I Vème s ièc le ,  tessons de D . S . P . ,  etc . ) ,  qu i  suggèrent 
fortement une première occupation encore à défi n i r . 

Ch ristian Scu i l ler 



• Le site et Je contexte 

Condat est le faubourg sud de L ibourne s itué dans 
le méandre de la  Dordog ne.  La tradit ion locale y voit 
l 'emplacement du port antique relaté dans les écrits 
d'Ausone. Le château  médiéval de Condat est connu 
comme possess ion des Plantagenet, i l  fut résidence du 
Prince Noi r  qu i  y ret int captif D u  G uesc l i n  en 1 367 , après 
l 'avoi r  fait prisonn ier à la bata i l le  de Najera .  En 1 377,  D u  
G uescl in pris l a  v i l le  d e  L ibourne e t  . . .  rasa le château de 
Condat. 

Un manoir du Xl Xe siècle, appelé château de Condat, 
s ubsiste en bordure de la Dordogne, sur  une terrasse 
a l luvia le,  à proximité de la chapel le goth ique .  Les restes 
d 'une mothe fou i l lée en 1 940, sont v is ib les à prox im ité 
sur  ce s ite privilégié contrô lant le méandre de la Dordogne. 

Un plan i nt i tu lé " S ubstruct ions du Château de 
Condat» établ i  lors d 'une fou i l le  réal isée en 1 895 par le 
propriétai re M. de Seg u in  et l 'entrepreneur  Rochero l .  est 
conservé aux archives départementales . Ce plan fait 
apparaître au sud-est du château,  q ue lques murs 
rect i l ignes et quelq ues absides qu i  furent interprétées 
(hâtivement ? ) ,  comme les restes des tours du château 
médiéval .  

A l 'occasion d'un changement de p ropr iétaire et de 
travaux de terrassement entrepris pour p lanter de la 
v igne devant ce château, une prospect ion de surface fut 
entreprise sur ce terrai n remanié .  

• La prospection 

Une zone archéo logique se détermine faci lement 
par la concentrat ion des moel lons de petit apparei l  et de 

Une prospection dest inée à éva luer  le r isque 
archéologique avant la  réal isation d'un lotissement sur  le 
s ite ,  a entraîné le  c reusement  de 88 tranchées 
mécan iques de profondeur variable (de 0,60 à 3 m) .  En 
dépit des potential ités présumées de ce petit plateau,  au 
sous-sol arg i leux (proxim ité à une centa ine de mètres de 
fours de pot iers médiévaux) ,  les sondages n'ont amené 
la  découverte d 'aucune structu re ni de contextes 
anthropiques anciens. Seu les quelq ues observations de 

matér iel  céramique .  E l le  coïncide avec le site observé à 
la f in  du X I Xe s iècle.  

Des moel lons de pet i t  appare i l  apparaissent sur 
cette zone dans la  g rave remaniée. 

Après une première approche rapide de ce matériel 
(Ch. S i re ix) ,  des orientations chronologiques peuvent 
être émises : la pr incipale surprise est que la  période du 
château médiéval de Condat (X l i -X IVe siècle) est très 
peu rep résentée et que la majeure part ie de ce matériel 
est de l 'Ant iqu ité tardive et du Haut Moyen Age ; des V I ­
V I l e  siècles au  I Xe siècle environ .  

• Premières conclusions 

A Libourne ,  une occupation du  Haut Moyen Age était 
déjà attestée dans le  quart ier de Fozera su r  leq ue l  vi nt se 
greffer la bastide en 1 270. Les m u rs re levés en 1 895 
n 'éta ient pas ceux d'un édif ice médiéva l ,  mais ceux d'un 
établ issement de l 'antiqu ité tardive, probablement réuti l isé 
jusqu'à l 'époque caro l ing ienne,  comme cela se rencontre 
souvent. 

Le site du Cai l lou renouvel le donc la  problématique 
de la  format ion du noyau urbain au début du Moyen Age. 

Les recherches sur  le château médiéval de Condat, 
quant à el les, évolueront vers d'autre sites, déjà pressentis, 
s itués à proximité . 

U n e  s u rv e i l l a n c e  a rc h é o l o g i q u e  des  z o n e s  
environnantes est nécessa i re pour  éviter la  destruct ion 
d 'un  site a priori très r iche, où se nouent les or ig ines de 
Libourne.  

Ch rist ian Mart in 

type ethnog raph ique concernant le vignoble ayant ex isté 
autrefois sur  le s ite ont pu être effectuées. De même,  un 
fossé et un chemin en partie empierré renvoient à des 
l im ites parce l la i res récentes (contempora ines) . 

L'extrême rareté de mobi l ier  en su rface fait écho  à 
cette absence de fréq uentation . 

N icole Gang loff 
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Cette étude d ' impact est située dans la val lée de la  
Dronne, à une soixantaine  de k i lomètres au  nord-est de 
Bordeaux, aux l ieux-dits la Bou jade et  Champ de Doussain 
qui appart ien nent à la commune des Peintures. 

Cette opérat ion s ' i nscr i t  dans le  contexte de 
l 'exploitation du gravier de la  val lée de la Dronne m ise en 
place par  l a  société Redland-Gran u lats d'Aq u ita ine .  Le 
terrain concerné par l 'opération doi t  accue i l l i r  une carrière 
en a i re ouverte et une instal lat ion de traitement des 
g raviers. I l  s 'agissait donc de déterminer l a  p résence 
d'éventuels vestiges archéologiques en ouvrant à la 
pel le mécan ique des sondages de 20 m de long d isposés 
en qu inconce. 

A l 'exception de nombreuses anomalies dépou rvues 
de mobi l ie r  et in terprétées comme des fosses de 

Qual if ié de «Vi l l e»  en 1 496, Pommiers est l 'un de ces 
petits bourgs castraux aqu itains antérieurs au mouvement 
de fondation des bast ides. Ses dern ières habitat ions 
furent détru ites au  début du  X IXe s iècle Aujou rd' h u i ,  
seu le subs iste d e  l 'anc ien castrum une  ence inte 
tr iangu la i re de 41 3 m de péri mètre percée de deux 
portes. Au cours de l 'été 2000, une opération prolongeant 
la prospection thémat ique de 1 998,  a eu pou r objectif 
d'approfond i r  l 'étude des é lévat ions,  de vérif ier les 
don nées des p rospect ions é l ectr iq ues de M iche l  
Mart inaud (C . D . G . A . ,  Un ivers ité de  Bordeaux 1 )  et 
d'évaluer le potent ie l  du sous-sol archéo log ique.  

Agnès Mar in ,  responsable de l 'étude arch itectu rale 
du site depuis 1 998,  a entrepris cette année une étude 
des maçonner ies du  front nord de l 'enceinte de part et 
d'autre de la porte dite de Sauveterre, le seu l  à être 
actuel lement dégagé de la végétation et fac i lement 
access ib le .  A part i r  des relevés d'élévation réa l isés par 
Christian Mart i n ,  un  relevé pierre à p ierre a été effectué 
et analysé selon la  méthode d'enreg istrement des un ités 
stratigraph iques constru ites afin de préciser les rapports 
chronologiques entre la porte et la mura i l le et de dist inguer 
les différentes phases de reprises. 

Entre j u i n  et septembre, quatre sondages archéolo­
g iques ont été effectués. Les travaux de restauration 
programmés sur le s ite ayant été reportés, le su ivi  p révu 
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p lantat ion,  vo ire d'anciens chabl is ,  les ind ices mis au jour  
sont  assez tén us .  I l s  concernent une fosse très pauvre 
en mobi l ier  daté du Néol i th ique et une g rande a i re 
d'extraction de l imon vra isemblablement aménagée en 
point d'eau vers la f in du  I l l e  siècle ap.  J . -C .  

Ces éléments complètent les  i nformations recuei l l ies 
lors de l ' i ntervention effectuée sur la  g ravière de Meffret 
(commune des Ég l isottes) et confi rment la vocation 
agro-pastorale du secteur. L'aménagement gal lo-romain 
pourrait être en re lat ion avec une vi//adont les indices ont 
été repérés à 1 , 8  km au nord-ouest sur  l 'empr ise de 
l 'ég l ise Saint Vincent aux Peintu res. 

Ch rist ine Etrich 

n 'a pas pu être réal isé. En revanche, des travaux entrepris 
en périphérie immédiate du s ite ont fait l 'objet d 'une 
surve i l lance et ont entraîné une i ntervention imprévue. 

A l 'extérieu r  du castrum, deux sondages ont porté 
sur  la local isat ion du fossé ouest de l 'enceinte que la 
prospection électrique avait permis de repérer en 1 998 .  
Les sondages ont confirmé la  posit ion é lo ignée de 
l 'enceinte (20 m en moyenne) d'un fossé sec, à la fois 
creusé dans l 'arg i le et le calcaire, étroit ,  au profi l  en  v et 
rég u l iè rement  c u ré (donc non  daté) j us q u ' à  son 
comblement à l a  f in de l 'époque moderne. A l 'extérie u r  
du  fossé, face à la porte sud, des décaissements (parcel le 
B 634) ont permis la  découverte d 'un four à chaux 
vraisemblablement l ié aux beso ins de la construction du  
cha i  vo is in au début du X IXe s ièc le .  

A l ' i ntérieu r  du castrum deux sondages ont enf in été 
réal isés. Le premier recoupait la « rue pub l ique» de 
Pommiers, structure repérée en prospection géophysique 
à hauteur  des arcades de l 'ancienne hal le moderne du 
v i l lage. La rue est ic i  très bien conservée à une faib le 
profondeur  dans son état moderne (XV I I e-XV I I Ie s iècle) 
contempora in de la  construction de la ha l le .  Aménagée 
avec des b locs de calcaire, el le est légèrement rognée 
sur son côté o uest où les construct ions qui la  bordaient 
ont été détru ites et leurs matériaux récupérés. Le second 
sondage a été imp lanté dans l 'angle sud-est du  castrum 



zone décaissé:
hai 

\ 
---------

1 four à chaux 

1 
\ ' 

\ •) 
1 1 

1 1 

1 1 
/ /o 

1 / ' 1 
!/ 1 

1 
0 

sond. 1 

• 

sond. 2 

• L 

Saint-Félix-de-Foncaude - Château de Pommiers. 

/ 

A', , 
/ \ " \ \ 

\ \ \ 
/ 

0 20 m 

5 7  



où la prospection électrique ne donnait aucune information 
sur les substruct ions enfou ies .  La foui l le a conf i rmé la  
p résence d ' un  épa is  re m b l a i  co rrespon dant  à l a  
destruction des dernières maisons du v i l lage a u  début d u  
X IXe siècle e t  dest iné au n ivel lement général du s o l  d u  
castrum pour permettre la construct ion d e  la  « maison 
Béchade " .  Ce rembla i  masquait un mur  de parcel la i re 
moderne arasé et un  g ros massif  de maçon ner ie  
médiévale ; seu le l 'extens ion de la  fou i l le  permettra 
d ' i nterpréter cette construct ion , a ins i  que les n iveaux de 

Après les diagnostics et les fou i l les p réventives 
menées en 1 998 deux nouvel les opérations archéolo­
g iques d istinctes et s imu ltanées ont eu l ieu entre le 1 8  et 
le 22 septembre 2000. Ces travaux sont l iés à la 
progression d'une explo itation de g ranu lats occupant,  
dans un secteur de la  val lée de la  Dordogne particu l i ère­
ment sensible sur le plan archéologique,  une superf ic ie 
totale de v ingt hectares. Ces vingt hectares sont d ivisés 
en q u at re  p h a s e s  s u c c e s s i ve s  d ' e x p l o i t at i o n  
p rogrammées sur q uatre ans .  Les deux i ntervent ions 
menées en 2000 concernent la tro is ième et une partie de 
la quatrième et dern ière phase. 

• Le Barrai/ V 

L'opération archéologique concerne le diagnostic et 
la fou i l le d 'un petit amas de galets et de déb itage l ith ique 
repéré lors des sondages réal isés en août 2000 (Le 
Barra i i iV) sur l 'empr ise de la phase 3 d'exploitat ion . Cet 
assemblage peu perturbé j ustif iait incontestablement 
une évaluat ion,  même s i  les éléments nous manquent 
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rembla is et de sols du XVIe au X I I Ie siècles q u i  ont été 
m is  en évidence. 

Sylv ie Farave l 

• MARIN (A), Le castrum de Pommiers, étude architecturale de l'enceinte 

médiévale, D.E.A., sous la direction de M. Phi l ippe Araguas, Université de 
Bordeaux I l l ,  juin 2000. 

• FARAVEL (S.). MARIN (A.), HUGUET (J-C.), MARTINAUD (M.) .  MARTIN 
(Ch.), Du nouveau sur le castrum de Pommiers (commune de Saint-Félix-de­
Foncaude, Gironde). actes du VIle colloque de l'Entre-Deux-Mers à la recherche 
de son identité tenu à Blasimon, Pommiers et Sauveterre en septembre 1999, 
Langon, 2000, p. 29-71 .  

pour l u i  attr ibuer une chrono logie c la i re (Néol ith ique ? ) .  
I l  n 'existe aucun moyen de  datat ion ,  et les caractères de 
l ' i ndustrie sont trop ord ina i res pour que l 'on se h asarde 
à une est imation à partir des seules données de cet 
ensemble.  

• Le Barrai/ VI 

L'opération archéolog ique concerne une nouve l le  
sér ie  de sondages effectués sur  une part ie de l 'emprise 
de la  phase 4 d'explo itat ion .  Ces sondages ont été 
réal isés de façon antic ipée par rapport au p lann ing 
p révis ionnel  pour permettre la cont inu ité de l 'exp lo itation 
de la carr ière malgré les découvertes archéolog iques.  
Deux nouveaux sondages peuvent être cons idérés 
comme positifs en raison de la  présence d'épandages de 
mobi l ier céramique attribuable à l 'Age du Bronze ancien . 

Sur  ces bases, de nouveaux zonages et un nouveau 
p lann ing ont été négociés .  

Ch ristophe S i re ix ,  Christophe Fourloubey 



• Le site et Je contexte 

L'ég l ise de Saint-Sauveur est située sur  un s ite 
pr iv i légié, en bordure du coteau ,  dom inant la  rive gauche 
de la val lée de l ' I s le ; e l le contrôle un vaste paysage. 

Le tertre du Maragon,  situé à 300 mètres, est attesté 
comme motte féodale, l 'ég l ise prim it ive était e l le  ce l le 
d 'un v i l lage médiéval associé à cette motte ? 

Nous somme à deux k i lomètres d u  v i l lage de 
P uynormand, siège d'une importante châte l len ie où se 
trouve également une remarquable motte féodale  décrite 
par Léo Drouyn.  

Cette petite égl ise comporte un chœur médiéval 
avec chevet p lat évoquant une ég l ise hospita l ière .  La nef 
d'époque moderne semble avo i r  été édif iée après une 
destruction v iolente. 

La mairie de Saint-Sauveur-de-Puynormand ayant 
projeté de réa l iser des travaux de réfect ion de la  to iture 
de l 'ég l ise, le d iagnostic arch itectura l  préalable a mis  en 
évidence des interrogat ions dont les réponses pouvaient 
être fourn ies par des sondages archéo log iques : 

- s i des drains ou des canal isations d'évacuation 
des eaux p l uviales étaient envisagés, à quel n iveau 

S 1  

peuvent- i ls  être réa l isés pour ne pas détru i re de n iveaux 
archéologiques ? 

- la  voûte du  chœur ayant sub i  un  écartement 
important, quel est l 'état des fondations des p u issants 
contreforts encadrant l 'arc tr iomphal ? - qui ne semblent 
pas jouer leur  rôle  de confortement - .  

• Les sources écrites 

Une recherche dans les rares arch ives connues 
permit d'attester que la paroisse de Saint-Sauveur-de­
P uynormand disparut de manière souda ine vers 1 398 
avant de deven i r  une annexe de Puynormand au XVI ème 
siècle (registre des comptes de l'Archevêché de Bordeaux 
de 1 332 à 1 402 ) .  

Lors de  la vis ite épiscopale de 1 606, l 'ég l ise était 
toute ru inée et devait être reconstruite. L'édif icat ion de la 

nef actue l le date sûrement des années su ivant cette 
i nspect ion.  

Un magni f ique cénotaphe orné d 'une cro ix hospita­
l ière est conservé dans l 'ég l ise.  I l  nous invite à penser 
que cette égl ise,  à chevet p lat éclai ré par tro is baies, ait 
été d'origine hospita l ière bien qu 'el le n'ait pas été recensée 
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parmi les possess ions de cet ordre dans l 'ouvrage du 
marquis de M arquessac. 

• Les sondages 

Pour répondre à ces q uestions deux sondages ont 
été réal isés en ju i l let 2000.  

Les n iveaux ont été cotés en cm à part i r  du seu i l  du 
portai l  occidental (000) ,  le  so l  de la nef étant à - 30 et  
ce lu i  du chœur à - 1 7 . 

Le sondage nord fut réal isé à l 'angle du contrefort de 
l 'arc triomphal ,  contre le départ de la nef. Après une  
succession de  n iveaux où  apparaissent l es  restes des 
remaniements de toiture, avec q ue lques charbons de 
bois, le sol argi leux v ierge a été attei nt à la cote - 97 

Ce sondage à m is  en évidence la semel le de 
fondation de la  nef dont  le dessus est situé à - 7 4.  La 
fondation du contrefort est venue ultérieurement s'appuyer 
sur ce débord. Aucun mobi l ier  archéologique n'a été 
trouvé dans ce sondage. 

Le sondage sud a été réal isé contre le mur sud du 
chœu r médiéva l ,  à l 'ang le  du contrefort de l 'arc triomphal .  
Très vite, après des n iveaux de démol it ion de toiture la  
base de la fondation du contrefort fut atteinte à l a  cote -
28,5 (soit environ le n iveau actuel du sol de la  n ef ) .  

L'hypothèse d 'un contrefort tardif et  mal fondé était 
vérif iée. Sous ce contrefort, des n iveaux de sépu ltures 
bou leversées se succèdent j usqu'au n iveau - 70,  o ù  
apparut la bordure d 'un coffre d e  sépulture bât i .  C e  coffre 
était constitué d 'une maçonnerie  de pierres calcaires , 
grossièrement équarries , s ituée paral lè lement au mur  du 
chœur. Des é léments de dal les de couverture, également 
grossièrement équarries , se situaient au dessus ,  dans 
les n iveaux bouleversés. Cette maçon nerie, épaisse de 
1 5  cm, v is ib le sur  deux assises grossières, sur  une 
hauteur de 30 cm, était s ituée à 45 cm du mur de l 'ég l ise 
qu i  constituait l 'autre coté du coffre. 

Deux squelettes en p lace, col lés l 'un sur l 'autre, 
étaient s itués sur  le n iveau - 1 00, i ls  étaient vis ibles du 

Découvert en 1 990 par G. Belbeoc'h dans un semis 
de pins, le g isement de la Honteyre a fait l 'objet d 'une 
campagne de sondages en 1 997, pu is  de trois campagnes 
de fou i l les .  C'est un g isement de p le in air de la Haute 
Lande g i rond ine ,  situé à proxim ité immédiate d 'une zone 
humide et proche des anc iennes mines de l i gn ite 
d'Hostens. L 'un ique niveau archéologique l ivre une 
industrie l ith ique relativement abondante, c la i rement 
attribuable au Magdalénien supérieur. La faune n 'est pas 
conservée dans le sédiment humique et sableux de la 
couche a rchéolog ique.  Le n iveau magdalénien peu 
profond, localement remanié par les racines et le semis 
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bas du stern um au dessous des rotules ; la tête, à l 'ouest, 
étant s ituée sous le  contrefort .  Le sondage ne fut pas 
é larg i  pour éviter de déstabi l iser le sol sous le  contrefort. 

L'absence d' ind ication sur  les extrém ités de cette 
sépulture et, particu l ièrement sur  la loge cépha l ique, ne 
permet pas de dater p lus précisément cette i nhumation 
méd iéva le .  Ce sondage permit également de dégager le 
soubassement du m u r  roman du chœur, sa i l lant de 
9 cm, i l  était raccordé au parement supér ieur par un 
chanfre in à 45° situé au n ivea u - 1 7  ,5. L'assise, s ituée en 
dessous, était soigneusement parementée ; ce mur devait 
donc être v is ib le jusqu'au n iveau - 73, n iveau probable 
de c i rculat ion extér ieure de l 'ég l ise .  Plus g ross ières les 
assises s ituées en dessous furent vues j usqu'au n iveau 
- 1 07.  

• Conclusions 

Ces deux sondages n e  l ivrèrent aucun mobi l ier  
archéo l o g i q u e  mais p e r m i re n t  de répo n d re à l a  
problématique posée. Les contreforts encadrant l e  chœur 
sont tardifs et mal  fondés ; cela exp l ique les déformations 
de la voûte du chœur et permit d'en reprendre le 
conforte ment avec des hypothèses p lus sures. I l  n 'existe 
pas de n iveaux archéolog iques coté nord ,  sur la  pente du 
coteau .  I l  en ex iste au contra i re coté sud ,  ma is  
l 'exhaussement important du so l  permet le passage de  
canal isations en surface. La sépu lture médiévale mise 
au jour est cohérente avec la date de d ispar it ion de la  
paroisse (X IVe siècle ) .  La base romane du mur  du 
chœur est  un é lément complémentaire i nvitant à la  m ise 
en valeur de cet édif ice. 

Cette intervention a permis d'écla i rer les études 
pour conforter le  voûtement et de sensi b i l i ser l 'équ ipe 
mun ic ipale à l ' intérêt de ce patrimoine.  

Christ ian Mart in  

de p ins ,  semble peu perturbé à sa  base. La fou i l le  et les 
sondages périphériq ues ont concerné une trenta ine de 
m2 au total .  Dans la partie centra le ,  l ' i ndustrie l i th ique est 
assez abondante et les vestiges ont une d ispos it ion 
proche de l 'horizontale tandis qu ' i l s  se raréf ient en 
périphérie et montrent un pendage plus marqué au sein 
d'un n iveau archéolog ique qui se d i late, près du fossé de 
drainage à l 'or ig ine de la découverte du g isement. Sur  
q uelques m2, l ' i ndustrie l i th ique est i nt imement associée 
à des plaquettes de g rès ferrug ineux,  p lus ou moins 
rubéfiées qui  pou rraient avo i r  servi de pierres de foyer. A 
proxim ité du site existe une croupe g rave leuse renfermant 



des débris de démantèlement de cu i rasse ferrugineuse 
comparables à ceux représentés dans le g isement.  La 
campagne de foui l le de l 'été 2000 a concerné un secteur  
qu i  prolonge vers l 'ouest et vers le nord ce lu i  fou i l lé  en 
1 999. La densité des vestiges l i th iques d iminue dans ces 
deux d i rect ions et en pér iphérie des carrés les p lus 
riches, les débris de grès ferrug ineux se raréf ient jusqu'à 
disparit ion complète. 

Dans l 'ensemble,  l ' i ndustrie l ith ique est de bel le 
facture, lamina i re et lamel la i re, en s i lex sénon iens bruns 
ou gris foncé issus d'a l luv ions comme l ' ind ique l 'usure du 
cortex de certains si lex associés à des exem pla i res p lus 
rares au cortex rugueux qu i  pourraient avo i r  été réco ltés 
sur des gîtes. Le s i lex campanien qu i  aff leure sur  le 
bombement antic l inal de V i l lag ra ins tout proche, est p lus  
rare , de même que le s i lex lacustre aqu itanien des g rès 
de Bazas dont les aff leurements sont cependant peu 
élo ignés. L'out i l lage est r iche en lamel les à dos , pour la 
p lupart à dos épais.  Les burins dom inent ,  surtout les 
burins dièdres, accompagnés de burins  sur cassure, de 
quelques bur ins sur troncature retouchée, de perço i rs 
assez abondants dont p lus ieurs exempla i res de pet ites 
d imensions,  de grattoirs peu nombreux, sur lame, outre 
quelques outi ls composites,  des lames tronquées et des 
fragments de lames retouchées. Le n iveau archéolog ique 
a probablement subi des tassements par le passage de 
tracteurs sur  u n  chemin de service outre l 'effet de 
phénomènes de ruissel lement en m i l ieu sableux meuble,  

L ' intervention archéologique sur l 'emp lacement du 
rond-point de Sarcignan à V i l lenave d'Ornon a permis de 
mettre au jour que lques vestiges variés : deux murs,  des 
structures en creux, parmi lesquel les cinq fosses, et 
hu it structures funérai res . Pour ces dernières, le type de 
contenant ut i l isé n'a pu être identifié. L'encaissant sableux, 
extrêmement f lu ide, n'a pas permis de vérifier s'i l s'agissait 
de tombes en p le ine terre ou en cercuei l .  

Sur  l e  p lan chronologique,  les mu rs e t  une  part ie des 
fosses peuvent être rattachés à la période ant ique. En 

q u i  peuvent avo i r  entraîné le déplacement de q uelques 
catégories d imens ionne l les de vest iges et le  regro upe­
ment de pet i ts produ its de tai l le .  Des concentrat ions 
d'orig ine anthrop ique subs istent  cependant, te l les que 
cel les qu i  concernent les débr is et p laquettes de g rès 
ferrug ineux ou de g rands éc lats de s i lex sénon ien brun 
g ris à cortex non usé groupés dans le secteur  nord de la 
fou i l le .  La dern ière campagne de fou i l le  a été marquée 
par la découverte d 'un galet g ravé en  q uartzite à g ra i n  f in ,  
en bordu re nord de la  zone fou i l lée,  dans un  carré ( R95) 
qui constitue la  l im ite d 'une parce l le  p lantée en p ins au 
som met du n iveau archéolog i q ue dans un secteur  
remanié par  le jeu des rac ines .  A ce  galet incomplet par 
suite de cassures anciennes, se raccorde un éclat recuei l l i  
en surface lors de la découverte du gisement. L'ensemble 
porte de nombreux traits g ravés plus ou moins nets et de 
profondeur variable. Sur une face, une f igu ration nette de 
petit cheval est opposée en posit ion tête bêche à cel le 
d 'un bovidé dont manque la  tête.  Une autre face porte 
une queue de fél in et un poisson . Le g raph isme du 
cheva l ,  t rès caractérist ique du Magdalén ien est tout  à fait 
comparable à ce l u i  d'autres exemp la i res connus en 
Aqu i ta i ne .  Cette découverte con st i tue un é lément  
in téressant pour ce g isement magdalén ien iso lé  dans ce 
secteur de la G i ronde. 

M ichel  Lenoir ,  
Gwenolé Belbeoc' h .  

revanche, i l  est p l us  diff ic i le d'est imer la  m ise en p lace 
des autres structures, les sépultures en part icu l ier  pour 
lesquel les les éléments datant f iables ont fa i t  défaut. 

Par a i l leurs ,  l a  réal isation de cette opération a été 
l 'occas ion de relever une port ion d 'un  aqueduc ant ique 
passant à prox im ité du site. Ce lu i -c i  avait  été repéré en 
1 973, pu is local isé p lus p récisément en 1 999 .  

Ch ristian Scu i l ler  
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AQUITAINE BILAN 
G I RONDE SCIENTIFIQUE 

O pérations com munales et intercom munales 2 0 0 0 

Prog. P .  N '  

33/063 BORDEAUX Tramway MIGEON Christian AFAN S D  1 9  63 46 

33/063/1 28/ AH BORDEAUX Château Trompette MILLARD Nathalie AFAN SD 1 9  67 47 

33/063 BORDEAUX Tramway-Centre historique WOZNY Luc AFAN SD 1 9  68 48 

33 
MARSAS, CAVIGNAC, LARUSCADE 

R.N. 10 Nord G ironde 
REGALDO Pierre SDA SD 69 49 

33/272/002/ AP MARSAS Les Sablons ORTEGA llluminada AFAN su 7 69 50 

33/1 1 4  & 233 CAVIGNAC-LARUSCADE R.N. 1 0  DUMONT Aurélie AFAN SD 71 51 

33/1 1 4/007/AP CAVIGNAC La Tuilerie Est - Le Château de la Mothe FOUERE Pierrick AFAN su 1 2  72 52 

33/083 & 4 13  SAINT-GERMAIN-DU-PUCH, CAMARSAC Les Bourgs PIAT Jean-Luc AFAN PR  23  73 53 
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AQUITAINE BILAN 
GIRONDE SCIENTIFIQUE 

O pérations com munales et in tercommunales 2 0 0 0 

• Principes et déroulement de l'opération 

Ains i  que déf in i  par le cah ier des charges et la  
convention gérant l 'opérat ion,  le contrô le et le  su ivi des 
travaux de déviation de réseaux sur les trois l i gnes du 
tramway de la  Communauté Urbaine de Bordeaux sert 
de diagnostic archéologique systématique pour  un  tracé 
l inéaire de g rande longueur en m i l ieu urba in .  La même 
opération assure aussi  un contrô le des terrassements 
l iés à la mise en p lace de la p late-forme. Par a i l leurs, 
deux autres,  menées en 2000, v iennent compléter cel le­
ci : i l  s 'ag i t  de sondages au cœur de Bordeaux, dans le 
centre h istorique (L. Wozny, cf . c i -après) et sur  les a l lées 
d'Orléans (N .  M i l lard, cf. c i-après) .  

La méthode se fonde sur  le recuei l  systématique 
des strat i g raph ies a rchéo log i q ues et géo log iques 
perceptibles après creusement des tranchées . Les logs 
sont dessinés, décrits et interprétés à la  fois d'un point de 
vue archéologique et sédimentolog ique.  Dans une même 
tranchée, i ls sont distants au maximum de 20 m ; c'est 
une mai l le  d'observat ion suffisamment f ine pour prendre 
e n  c o m pte l es  évo l u t i o n s  l até ra les  d e s  f a c i è s  
sédimenta i res e t  tous les indices archéologiques. Ces 

Ligne Commune Voies 

éléments sont intégrés dans une base de données sur  
laquel le les  synthèses archéologiques se fondent. Ce 
travai l  a suscité des études spécif iques comme ce l le  du 
complexe f luv iati le de la confluence Garonne/Dordogne  
e t  de  sa couverture sédimenta i re ,  e t  des analyses 
spécial isées complémentaires. 

L'opération a débuté en novembre 1 999 à Cenon 
( rue Cam i l le  Pel letan) ,  sur  l a  l igne A (cf. B. S. R. 1 999 ,  
p .  6 1 -63) . Au 1 er avril 2001 , 359 tranchées longitudinales 
et traversées de voies par les réseaux souterra ins ont été 
contrôlées et 848 relevés strat igraph iq ues réa l isés (cf. 
tableau c i -dessous) .  

• Principales découvertes 

Des observat ions,  q ue l 'on ne déta i l lera pas ic i ,  ont  
été faites sur  p lus ieurs sites d'époques moderne ou 
contemporaine,  dispersés sur tout le tracé. En particu l ier : 

- R ue C .  Pel letan à Cenon : s ix bât iments de ta i l les 
s im i la i res,  «habitat domestiq ue" associé à du matériel 
des X l  Xe et X Xe s iècles dont on  retrouve une trace dans 
le cadastre napoléon ien .  

- Cours Le Rouz ic  à Bordeaux-Bastide : un  mur  
appartenant à un bât iment du XVI I Ie s iècle, vraisem-

Nombre 

Tranchées Logs 

A Lormont 
Avenues de la Résistance, 

69 227 
de la Libération et Carnot 

A Cenon Avenue Carnot, square de la Morlette, 
60 1 7 1 

avenue Schwob 

A B C  Bordeaux Avenue Th iers ,  place Stal ingrad, 
1 45 247 

quai des Chartrons, place de la Bourse 

B Pessac Avenues du Maréchal Lyautey, 
46 1 09 

d u  Maréchal Ju in  et Jean Babi n 

B Tal ence Avenue Rou i ,  cou rs de la Libérat ion 30 94 
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blablement détruit lors de l 'amén agement de la voie,  
entre 1 825 et 1 830.  

- Quai  des Chartrons à Bordeaux : une cave 
comb lée ,  p résentant  à la base de la coupe  u n  
aménagement de rem bla is bien structurés s u r  p ieux de 
bois, vraisemblablement antérieurs ou contempora ins  
de la  façade du XVI I I e  s iècle .  

- Non lo in ,  une autre cave dont apparaissaient 
deux murs et deux p i l iers de soutènement. 

- Sur le même quai des Chartrons à Bordeaux : 
p lus ieurs chenaux d'évacuation d'eau , l ' un  de type 
batardeau, fait de p lanches de bois fichées vert icalement, 
avec un col matage vaseux et un autre bâti en moel lons 
calcaires. 

- Rue de Candale à Bordeaux : un sondage réal isé 
au pied de l 'escal ier  sud de la Facu lté de Pharmacie a 
montré les fondations du  bâtiment et l 'aménagement de 
la place pub l ique sur une succession de remblais de 
démol it ion contemporains structurés. 

- Avenue des Facu ltés à Talence : deux m u rs et 
des n iveaux de c i rcu lat ion extér ieurs appartenant à un 
bâtiment vraisemblablement contemporain .  

A u - d e l à  d e  c e l l e s - c i , l e s  découve rtes  s o n t  
nombreuses , a u  hasard des travaux, q u i  concernent les 
périodes antér ieures , Moyen Age, Ant iqu ité et parfois la 

P réh istoire ou du mo ins les époques géologiq ues qui l u i  
correspondent. 

• Sur les coteaux de rive droite 

Une fosse d ' i nh umation d 'un  éq u idé a été identif iée 
à l ' issue du décapage de la p late-forme du tramway , 
aven ue de la Résistance à Lormont .  La fosse était de 
forme rectangu la i re ,  presque trapézoïdale.  El le a été 
creusée dans l 'horizon nature l  arg i leux et ses d imensions 
étaient de 2 , 1 5 m de long sur  0 ,80 m de large pour 
0 , 4 0  m de p rofo n d e u r .  La p a u vreté du maté r i e l  
a rchéo logique n 'a  pas permis de donner une  chronologie 
p récise. L 'examen des os des membres postér ieurs du 
cheval sem ble ind iquer son appartenance à une forme 
lourde et mass ive, comme l 'actuel percheron ; i l  s 'agit 
t rès vra isemblablement d'un an ima l  de trait  dont la ta i l le  
au garrot varie entre 1 , 50 m et  1 ,70 m .  Des traces 
d' intervention h u maine ont été remarquées : le fém ur  et 
la  pate l la  postér ieurs gauches portent une inc is ion 
p rofonde et étroite, relevant d' une tentative de trancher  
la  patte ; l 'an imal a été désart icu lé  afi n de le fa ire rentrer 
dans la  fosse trop réduite pour sa ta i l le .  

Des paléosols quaterna i res ont été m is  en évidence 
au l ieu-dit La Butin ière, avenue de la L ibération à Lormont. 
La tranchée de chauffage u rba in de 6 m de large et de 

Bordeaux - Tramway : Lormont - La Buttinière. 
La tranchée de chauffage urbain et un des trois silos. 
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2,65 m de profondeur a recoupé le comblement d 'un 
val lon attr ibué au Plé istocène moyen .  Les procédu res 
employées n 'ont pas permis de vérif ier le contenu des 
dépôts , mais l 'absence apparente d ' i ndustrie a été consi ­
dérée avec prudence car t ro is paléosols ont été 
i nd iv idual isés,  dont l ' u n  marqu erait le  passage du  
Pléistocène inférieu r  au  P léistocène moyen .  

Une a i re d 'ensi lage médiévale com posée de trois 
s i los a été recoupée dans la  même tranchée. Les trois 
s i los ont été identif iés à part i r  de 0 ,70 m de profondeur, 
soit 52,80 m N . G . F . ,  avec u n  comblement strat if ié et du 
matériel céramique chronologiquement homogène. Leurs 
diamètres n'excèdent pas 1 ,30 m ; comme la p lupart de 
ces structures, i l s  ont serv i  de fosses dépoto i rs après 
usage, recevant des vidanges de foyer, des morceaux 
de vases brisés et  un  o ut i l  en fer  de type houe. Le lot de 
céramique, correspondant aux rejets d 'un habitat proche, 
est à situer au X I I e  s iècle d'après différents ensembles 
observés sur  Bordeaux et Lormont. Le paysage médiéval 
des coteaux de Lormont et de Cenon a pu être reconstitué 
g râce aux rés u l tats des ana lyses carpo log iques ,  
anthracologiques, palynolog iques e t  pédolog iques.  La 
m ise en valeur  du coteau s'est effectué à parti r des 
val lons entai l lant la côte .  Les s i los auraient été i nstal lés 
au sein d'un m i l ieu ouvert fortement anthropisé : la forêt 
se s ituerait dans un rayon de l 'ordre de 1 à 2 ki lomètres ; 
mais la présence conjointe de champs cu lt ivés et de 
pra i ries caractérise le coteau  de Lormont au X I Ie siècle. 
La culture du mi l let semble prédom in ante ; les terres 
agricoles seraient dans les val lons où l 'on trouve des sols 
favorables. 

Le dép lacement du  réseau de chauffage urbain 
dans le sq uare de la M ariette à Cenon a recoupé un pu its 
comblé dans la seconde moit ié X IVe s iècle .  I l a été 
identifié en coupe à l ' issue du creusement d'une tranchée 
large de 5 m,  descendant en deux pal iers successifs à 
- 2 ,60 m. La structure a été identif iée à partir de 0,70 m 
de profondeur, soit 63,30 m N . G . F . ,  avec un comblement 
stratif ié et du matériel céramique ch ronolog iquement 
homogène. I l  n 'a pas été poss ib le d 'atteindre le fond ; 
quatre n iveaux de rempl issage ont néanmoins été fou i l lés 
sur 2 ,80 m de profondeur .  Le pu its est cyl indr ique, son 
d iamètre est de 1 , 1 5  m ; i l  est creusé dans les l imons 
arg i leux ; la paroi est parfaitement l issé à l 'arg i le  et 
présente à i nterval les régu l iers de 0,20/0 ,25 m,  des 

Bordeaux · Tramway : Lormont - La Buttinière. 
Deux des trois silos. 

orifices de section régu l ière (0 ,  1 1  m de haut ,  pou r O, 1 5  m 
de large et 0 , 1 2  m de profondeur) de part et d 'autre du 
cyl i ndre ,  permettant vraisemblablement un  accès au 
fond.  Le talweg du square de la Mariette possède un  
bass in  versant qu i  draine les  eaux  p luv ia les sur  1 km2 
environ  ; la présence d 'une nappe perchée d'orig ine  
pluviale au fond du val lon,  sous la couverture séd imentaire 
superfic ie l le ,  apparaît de ce fait log ique .  Située au se in  
de la n appe g raveleuse sous-jacente, e l le  est access ib le 
dans ce talweg .  La réal i sat ion d 'un pu its dans ce secteur 
n 'est donc pas l iée au hasard, mais résu lte vra isem­
blablement d'une bonne connaissance hydrogéologique ; 
e l le  témoigne par a i l leurs d 'une probable occupation 
médiévale vois ine que la  su ite des travaux n'a pas 
permis de repérer. 

• Dans le centre de Bordeaux 

Au centre du cour Pasteur  et au  c roisement de la  rue 
La Lande, une traversée d'évaluat ion a permis d' identif ier 
la  vo ir ie contemporaine sur 0,56 m .  Des n iveaux de 
recharges de voir ie d'époques moderne et médiévale se 
superposent j usqu'à - 1 ,40 m so it 1 0 ,6  m N . G . F. La base 
de la strat igraphie présente des terres no i res en dépôts 
structurés, riches en matériel céramique du Bas E mp i re ,  
qu i  recouvrent un retour  de mur  à part i r  de -2 , 1 0  m,  soit 
9 ,88 m N . G . F. Le mur est construit avec des moel lons 
calcaires de petites d imensions (non identif iable) ; orienté 
nord/sud, avec un retou r  sud-est/nord-ouest, en  élévation 
sur au moins 1 ,40 m,  i l  présente une largeur approximative 
de 0 ,80 m .  

L e  détournement d u  réseau de gaz existant vers les 
façades intér ieures de la p lace de la Bourse a permis 
d' ident if ier dans chaque sondage réa l isé,  un  ou p lus ieurs 
murs antérieurs à 1 7  44. Les sondages de reconnaissance 
ont été faits depuis la chaussée ouest, qua i  de la Douane, 
vers l 'ang le sud ouest de la p lace et le  retou r  i ntérieur  
nord .  L'exig uïté des sondages et  le passage long itud ina l  
de la condu ite de gaz a l im ité l a  descript ion du  contexte 
environn ant à un relevé en p lan et à la description des 
strat igraphies .  L'épaisseur des m urs varie de 0,70 m à 
1 ,50 m, i ls  sont bâtis avec des moel lons calcai res b ien 
équarris dont les ta i l les varient entre 0 ,35/0,25 m et 0 , 60/ 
0 ,30 m. I l s  sont généralement associés à des galets de 
lest l iés par un  mort ier de chaux.  Des n iveaux de sols de 
c i rcu lat ion de p lus ieurs cent imètres d'épaisseur ont été 

Bordeaux - Tramway. 
Silo de Lormont, houe. 
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identif iés à part ir de - 1 ,20 m ,  soit 4 . 1 3  m N . G . F. contre 
certains murs ,  parfois associés à u n  dal lage d 'une cour 
extérieure avec un  can iveau d'évacuat ion .  

La tranchée s'est prolongée en d isconti nu  depu is l e  
débouché de  la rue  Saint- Rémi  su r  la p lace de la  Bou rse 
vers la rue des Capérans et la  rue Fern and-Ph i l l ipart .  
L'excavat ion a recoupé la  cave d'un bât iment du  X IXe 
siècle. Sous le trotto i r  du n o  9 rue Saint Rémi un mur de 
4, 1 0  m de large a été recoupé.  I l  a été ident if ié à -0,60 m 
de profondeur soit 6 , 1 7  m N . G . F .  Son emplacement et 
son orientation nord-sud sont sensib lement les mêmes 
que cel les du rempart ant ique.  L'exiguïté de la tranchée 
et l ' u rgence de la  pose n'ont pas permis d 'aff irmer qu ' i l  
pu isse s'ag i r  d 'une reprise moderne ; toutefois ,  l e  mur  
es t  bordé de p a rt et d ' a ut re p a r  des re m b l a i s  
contemporains e t  l a  maçonnerie comprend des galets de 
lest. 

Le dép lacement du réseau de gaz rue Esprit des 
lo is ,  depuis le qua i  Lou is XVI I I  j usqu'à la  p lace de la 
Comédie ,  a recoupé une voie composée de galets de lest 
à l 'angle de la rue Lafayette. La rue est or ientée nord-sud 
et correspond à une voie extérieu re au rempart de la 
troisième enceinte de Bordeaux et s 'appuyant contre l u i .  
Celu i-ci a été identif ié à l 'ang le de  la  rue  Lafayette où i l  est 
apparu à 5 , 1 2 m N . G . F. ; c'est un mur  composé de deux 
parements externes de pierres calcaires grossièrement 
équarries et d'un bou rrage hétérogène,  composé de 
g ros galets de lest noyés dans un  mort ier de chaux 
beige ; il mesure 1 ,60 m de large. 

La tranchée a régu l iè rement recoupé les rembla is 
l iés à la mise en place des g lacis du château Trompette 
et à l 'aménagement du q uart ier .  Entre la rue Charles 
Lamoureux et la rue de Condé, la  tranchée a recoupé un 
n iveau de c i rcu lat ion correspondant à une cour dal lée, à 
1 30 m sous le n iveau actuel , soit 5 ,22 m N . G . F .  Les �atériaux de sol, p laques calcaires q uadrangu la i res 
avec rech arges de b r i q u ette de te rre c u i t e ,  n e  
correspondent pas aux n iveaux d e  rue d'époque moderne 
observés dans le q uart ier .  La fondat ion d 'un bâtiment a 
été recoupée sur  9 ,80 m de long , sous les n iveaux 
d'aménagement des g lacis du  château Trompette mis en 
place à part i r  de 1 680. 

. 
Enf in un  pu its a été identif ié à l 'ang le de la rue Louts 

et de la rue Esprit-des-Lois ,  derrière le G rand Théâtre ; 
il est de forme c i rcu la i re ,  avec un diamètre intérieur  de 
0,60 m ; les remblais qu i  le recouvrent la structure sont 
contemporains et le mode de construction ainsi que les 
matériaux employés ne semblent pas pouvoir fa ire 
remonter sa construction à une période antérieu re à 
l 'époque moderne .  

Le déplacement du  réseau de gaz rue Sainte 
Catheri ne a engagé l 'excavation de 1 7  points l inéa i res 
contre la façade ouest, depuis la p lace Saint Projet 
jusqu'à la l im ite du cours Alsace Lorra ine .  P lus ieurs 
sondages ont révé lé la présence de murs en moel lons 
calca i re et de sols associés à du matériel de la période 
moderne à 7,20 m N . G . F. 
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• Dans la banlieue ouest 

A Talence, une  tranchée réal isée dans l 'ence inte de 
la  facu lté des sciences, avenue Rou i ,  a perm is d' identif ier 
une strat igraphie f l uviati le  complexe dans un val lon 
comblé. Les descriptions ont été réal isées sur le  f lanc 
occidental d'un axe drainant comblé par des sables et 
des g raviers. Trois ensembles sédimentaires ont été 
dist ingués dont deux correspondent à des formations 
fl uviat i les du  plé istocène moyen .  Deux structu res en 
creux de type fosses-dépoto irs creusées dans la part ie  
sommitale des formations sableuses, sont  apparues en 
coupe à 0 ,40 m de profondeur,  soit 2 1 ,3 m N . G . F. La 
partie supér ieure des deux fosses a été tronquée .  Un 
tesson antique associé à du  matér iel  contempora in ,  a été 
ident i f i é  dans  le  re m p l i ssage d ' u n e  des fos ses .  
L'ensemble des décapages associés au  déplacement 
des réseaux aven ue  R o u i  et sous  la passe re l l e  
un iversitaire n'ont l ivré aucun autre indice archéolog ique  
suscept ib le de  concerner le passage de  l 'éventue l le vo ie 
ant ique que l 'on cherche dans les env i rons .  

• Conclusion 

Toutes ces données d iachron iques rassemblées au  
se in  d ' une  base de données n umérique sont a ujou rd'hu i  
d'un i ntérêt p rimordial pour la connaissance archéolog ique 
de Bordeaux et  de ses banl ieues. Les travaux du  tramway 
ont d'ores et déjà perm is d'étudier des séquences 
sédimentaires rarement rencontrées, com prises entre 
900 000 et 1 30 000 ans à Lormont et Talence. I l s 'ag i t  
d 'un enjeu de recherche important qu i  va lorise le trava i l  

de su ivi  des tranchées au q uotid ien . Ces  observat ions 
associées à des études spécial isées ponctuel les ,  n ous 
permettent aujourd'hu i  de d iagnostiquer  et de compléter 
n o s  c o n n a i s s a n c e s  s u r  l e s  s t r at i g ra p h i e s  
géoarchéologiques des premiers mètres d e  l a  couverture 
séd imentai re des l ignes A, B et C du tramway de Bordeaux 
et de ses p roches ban l ieues. 

Wandel  M igeon 



Sur les a l lées d'Orléans, la M ission Tramway prévoit 
un pôle d'échange de l igne à l igne.  I l était nécessa i re de 
diagnostiquer ce site où se dressait une i mposante 
forteresse : le château Trompette. 

Construit par Charles V I l  au lendemain de la pr ise de 
Bordeaux, il avait pour vocation d'assujett ir et de surve i l ler 
la vi l le .  I l  fut rasé en 1 649,  lors de la  Fronde. Reconstruit 
à part i r  de 1 653, i l  fut agrandi à part i r  des an nées 1 660. 
I l  p ri t  son p le in développement lorsque Vauban f i t  
parachever ses dehors : sa surface constru ite avait 
q uadrup lé ,  ses glacis avaient détru i t  tous les q uart iers 
périphériq ues. Un  siècle p lus tard, la forteresse est 
obsolète, ennoyée dans des construct ions parasites, 
véritablement enkystée dans la  v i l le .  Sa destruct ion fut 
décidée dès 1 785 ,  mais son démantèlement ne fut 
achevé qu'en 1 8 1 9 . En 1 824,  les bains des Qu inconces 
sont créés : au sud, le bâtiment des Al lées d'Or léans, dit 
bains du Chapeau Rouge, était l e  p lus l uxueux ; au nord, 
l 'autre bâtiment, dit bains des Chartrons,  constru it  à 
l ' identique et en symétrie au n iveau des Al lées de Chartres, 
avait une vocation p lus thérapeut ique.  En 1 898,  ces 
établ issements sont rasés. 

Dans son plan achevé, le château est un vaste 
rectangle défendu par des bast ions aux ang les et au 
m i l ieu des longs côtés : face à la Garonne,  les bast ions 
de France et de N avarre, respectivement au nord et au 
sud ,  encadrent cel u i  de la  Mer ; sur  le côté occidenta l ,  les 
bast ions de la Reine et du Roi encadrent celu i  du Dauphin .  
Le bastion de Navarre et l a  court ine sud font partie des 
phases anciennes de la construction ; le  bast ion du roi 
inclut la  «Tour du Diable, qu i  faisait l 'ang le sud-ouest du 
premier château . Sur  trois côtés ,  des douves entou rent 
la  forteresse .  E l les sont  p récédées de défenses 

avancées : une vaste contregarde à l 'ouest, la demi- lune 
des Chart rons au nord et  le réduit du Chapeau Rouge au 
sud.  

Un  chemin couvert enveloppe l 'ensemble.  A l 'est, 
une fausse-braie complète le disposit if .  

Les objectifs de l ' intervent ion étaient de recon naître 
les structu res du château Trompette, de les pos i t ionner 
avec précis ion et de déterminer leur  état de conservat ion .  

Onze sondages ont été réal isés. En règ le générale ,  
les maçonneries s ubsistantes sont dans un  excel lent 
état de conservat ion .  E l les apparaissent à 2 m de 
profondeur sous un  s ign ificatif n iveau de démol it ion ; leur 
n iveau d'arasement correspond aux contremi nes des 
bast ions.  Les vestiges se s ituent donc hors d'atteinte des 
travaux p révus dans le projet du tramway ; ce qu i  n 'est 
pas le cas des vestiges des bains du Chapeau- Rouge 
dont les maçonneries aff leurent sous le  so l .  

Part ie des maçonneries de la  tour du D iab le a été 
reconnue lors des sondages ; il n 'y  a aucun doute sur  leur  
identif ication tant  leur  forme est particu l ière. C'est un 
repère précis pour a ider à situer l e  château Trompette. 
Cependant d'autres maçonneries moins typiq ues sont 
plus diff ic i les à dist inguer parmi les d iverses construct ions 
et la issent l ib re cours à p lus ieurs interprétat ions.  Une 
seconde d iff iculté s'oppose au  posit ionnement exact de 
la forteresse : i l est i mposs ib le  de superposer les 
représentat ions du  château .  P lus ieurs propos i t ions 
demeurent possib les,  car  s i  certai nes part ies du château 
se calent convenablement, l 'ensemble se posit ionne 
avec p lus de d iff icu ltés . 

Nathal ie M i l lard, 
Pierre Régaldo 
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En complément de l 'opération de d iagnostic généra l  
du tramway (W. M igeon,  cf . c i-dess us) et  en ant ic ipat ion 
sur  d'éventuels problèmes de p lann ing ,  une campagne 
de reconnaissance par  sondages dans le  centre h istorique 
de Bordeaux fut  réal isée du 1 9  j u i l let au 3 1  août 2000.  

Sur 1 4  sondages envisagés, 1 2  ont  été retenus  et ,  
sur ces 1 2  sondages, 9 ont  pu effectivement être réa l isés 
dans les déla is impart is (cf. tableau c i -dessous) . 

Emplacement Terrain naturel 

Sd 1 Cours Pasteu r - 2 , 30 m 

Sd 2 Cours P asteu r 

Sd 1 0  R u e  Vital  Carles 

Sd 1 1  R u e  Vital Carles 

Sd 5 Cours Al sace- Lorra ine 

Sd 6 Cours Alsace- Lorraine 
Sd 4 P lace Pey- Be rl and 

sud 

Sd 4 Place Pey-Berland 
nord 

Sd9 P lace Pev-Berland 

cours Pasteur ,  sont épaisses de 70 cm et r iches en 
mob i l ier céramique ; e l les témoignent d'une remise en 
cu lture du secteur  dans un contexte et une période à 
préciser. Les sondages 1 ,  5 ,  6, 7 ,  1 0 et 1 1  apportent des 
i n fo rmat i o n s  s u r  l e s  é p o q u e s  m o d e r n e s  et 
contemporaines. 

Les sondages du cours Alsace-Lorraine ont été 
diffic i lement menés en raison des nombreux réseaux 
enfouis,  en part icu l ier  une g rosse tranchée de transport 
de gaz et su rtout le canal du  Peugue dont les structu res 
en pierre et en béton occupent p lus de la moit ié de la 
chaussée. Les sondages 5 et 6 sont négatifs . Le sondage 
7 montre les n iveaux de c i rcu lation antérieurs à la 
chaussée actuel le .  

Les sondages 9 ,  1 0  et 1 1  ont révé lé l ' im posante 
infrastructure de l 'ancien tramway avec sa p late-forme 
de 4 m de large en béton armé coulé sur  un système 
d'équerres en fonte armées sur  des tr ingles.  La structure 
épaisse de 0,80 m possède sur  ses côtés et sous sa 
part ie centrale des tranchées d'assain issement. I l  reste 
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Les sondages 2 sur  le cours Pasteur ,  4 et 9 sur  la 
p lace Pey Berland sont très posit ifs pour  les périodes 
ant iq ues et médiéva les . Les in d ices sont mobi l ie rs 
(tessons de céramique du Haut Moyen Age et de l'Ant iqu ité 
tardive, Sd 9) ou immobi l ie rs (murs ant iques, Sd 4 et 2 ; 
sols et cond ui t  ant ique,  Sd 4 ;  "te rres no i res " ,  voir ie 
médiévale et moderne Sd 2 ; latr ines et murs modernes 
et contempora ins ,  Sd 9). Les terres no i res du sondage 2, 

Toit  des niveaux 

Anti q u ité Médiéval Mode me 

- 1 ,55 m - 0 ,48 m 

- 2 , 1 0 m 
- 1 , 1 0  m 

- 0 ,56 m 
terres noire s  

-2 5 0  m - 0  70 m 

- 2  m? - 2  m - 1  50 m 

- 0,50 m Peugue 

- 0,45 m 
- 1 ,50 m - 0 ,48 m 

- 1 , 1 0 m - 0,50 m 

- 3  m - 2 ,60 m - 0 ,60 m 

peu de place pour les vestiges archéologiques ; cependant 
la rue Vital Caries est une créat ion récente ( 1 853) et i l 
demeure env isageab le  de découvr i r  des n iveaux 
archéologiques non pertu rbés sous les structu res de 
l 'ancien tramway qu i  doivent être en levées . 

Le sondage 1 est le seu l  à avo i r  atteint  le sol  nature l  
fa i t  de g rave à cet endroit (- 2 ,30 m) .  C'est sous les 
chaussées latérales que se rencontrent les vestiges 
archéolog iques p résents sous la  forme de murs , de 
n iveaux de rue et de remblais contenant un abondant 
mobi l ier  céram ique d'époque récente. Un mur épais a 
été mis en évidence côté ouest mais ,  faute d'éléments 
com plémentaires,  il n'a pas été possib le de l ' identif ier. 

Les perspectives de recherches a rchéolog iq ues sur 
le projet t ramway dans le centre h istoriq ue de la vi l le de 
Bordeaux peuvent  donc  amener  p l us i e urs  types 
d 'approche de terrain a l lant selon les cas de la  s imple 
survei l lance de travaux à de véritables opérat ions de 
fou i l le .  

Luc Wozny 



Les travaux dest inés à amener la R . N .  1 0  à des 
normes autorout ières, p lacés sous la maît rise d'ouvrage 
de la d i rection départementale de l 'équ ipement de la 
G i ronde , ont nécessité p l us ieurs opérat ions archéo­
logiques menées depuis 1 998 et prévues pour s 'achever 
en 2001 . 

E n  1 9 98 fu t  m e n é e  u n e  campagne  d 'étude 
documentaire et  de prospection au sol (A .  Debaumarché, 
B. S.R. 1 998, p .  78) . Les travaux archéologiques qu i  fu rent 
alors programmés se l im itèrent aux parties de tracé neuf. 
Cependant, les condit ions d'access ib i l ité foncière des 
terrains concernés ont amené le découpage des 
opérations de diagnostic et de sauvetage en p lus ieurs 
campagnes dist inctes. 

Une première campagne de diagnostic par sondages 
systématiques fut menée en 1 999,  sur la commune de 

Le g isement des Sablons a été découvert, dans le 
cadre de travaux préventifs pour le doub lement de la 
R . N .  1 0 , sur  le secteu r  sud de la  déviat ion du v i l lage de 
Marsas. 

Après la réal isation d'un décapage mécanique,  le 
s ite a pu être c i rconscrit sur  une surface d'envi ron 
800 m'. Deux n iveaux archéologiq ues ont été mis au 
jour . I ls comprennent un ensemble de vestiges l i th iques 
d'environ 6000 objets (s i lex, roches métamorph iques, 
o rthoquartzites etc . ) .  I ls se retrouvent enfou is entre 80 et 
1 00 cm de profondeur au sein d 'un sédiment l imoneux 
sableux d'or ig ine éo l ienne.  Ces deux n iveaux sont 
attr ibuables au Paléol i th ique supérieur. 

Le premier n iveau est caractérist ique,  tant d'un point 
de vue typo l o g i q u e  ( n o m b reuses rac l ettes) q u e 
tech nolog ique (débitage d'éclats) ,  au Badegou l ien .  
L'extension de cette occupation s'élève à p lus de 400 m'. 

Le deuxième n iveau est attribuable au Magda lénien 
moyen.  L ' i ndustrie laminai re et lamel la i re comprend 

Marsas (J . Catalo, B. S .R. 1 999,  p .  64) .  E l le amena la 
découverte d 'un site préh istor ique important qui fut l 'objet 
d 'une fou i l le  préventive en 2000 (cf. c i-après, 1 . Ortega) .  

Une seconde campagne de d iagnostic porta en 
2000 sur une autre partie de l 'opérat ion, sur les communes 
de Cavignac et de Laruscade (cf. c i -après, A .  Dumont) . 
Un  s ite artenacien découvert à cette occasion fut étudié 
l a  même année ,  dans le  cadre d ' une  éva l uat ion 
complémentaire (cf. ci-après, P .  Fouéré) .  

D'autres campagnes archéologiques se dérou leront 
en 2001 pour achever le d iagnostic de toute la nouvel le 
em prise de la R . N .  1 0  et les sauvetages éventuels 
auxq uels les découvertes donneront su ite. 

Pour le service rég iona l  de l 'archéologie,  
Pierre Régaldo 

essentiel lement de nombreuses lamel les à dos, lamel les 
à dos tronquées et quelq ues g rattoi rs .  I l  s 'étend sur  une 
su rface m in imale de 58 m'. En  effet, la  partie sud de cette 
occupation n 'a pu être éva luée pu isqu 'e l le  se local ise en 
dehors des l im ites de l 'emprise des travaux. 

Pou r chacun des n iveaux, un test tracéo logique 
(V. Beugn ier) a été réal isé mettant en évidence un travai l  
des matières animales. Néanmoins, l 'état de conservat ion 
du matér ie l  ne permet pas d'émettre des conclus ions 
d'ordre soc io-économique sur  la fonct ion du s ite. 

Les études en cours permettront t rès certa in ement 
de mettre en évidence l ' importance de ce g isement dans 
le contexte rég ional ,  notamment en compara ison avec 
ceux découverts sur  le tracé A.89 ,  Le C laud-du- Mou l i n  et 
Les Lèches par exemple.  

l l l um inada O rtega, 
avec la col laboration de C h ristophe Four loubey 

et Frédéric G rigo letto. 

69 



70 

Ci 

01 c____ 
_
""' 

�
�-Coup--'e l ��y---.-liE65645t.0000 ,J:� 1 • - - •• t'l' ., , •• 1 1 s ... 

� - , .. , _
_ 
�··· 

.

. : .  

·
·

·
�

-
.:

.,..... 

.
.. 

c.._--------------------------' 63.00 m N.G.F. 

310820 Cd -
-\ 

:'. Cc 

\Bz \ 
.. _ ;: ., ;· ... :: ·.· ,· ·. ; ' · . "  ·· · ' ·�:'· · · ·: :_.· · , i i ! \ ' \ 

.--.�· .: .. : · . ; /f; · · :.: : ·· . : 310810 î 
Bx 

�v ' 
\ 
à.,u 

\ �t 
1 

1 \Bs 1 

\ 

--'--·-·! -- 1 \ . : 

---+-------r-........,c----t-- ! --' �-�- -=-�-=-- : J 

·
. -·--+---::--�..:..__-+--+ 

. : 
'· 

'· 

· . · 

1 ! \ ' ! Î++ft- : . 1 i ! 1 + : . : \ ! 

-�+-��·-�-�----�
--·

--\-:--..J·-�
:

-

--1 
.. . ;t- , : ! \ i .+t· .. i · �:- \ - � � .........;------ -----r--� -P.. ' ! ' 1 1 : 1 ' 1 .. -+--+-+--ii_' --H--�-- 1 i 

• 1 i --+--t---r--...;...- ,,_. _ _,_ __ +----r---;-, --r--� 
.r-·� ' 1 1 /" 

�0 
\ -+----: -/".� 

'{ln _ /" . /" . 

D ' - --­
a, -� Bm 

BI 

--+--

\ "' 

1 

j f ---1 - --1 -
/" .  /" ""--i-------i 

3107�0 

..--­
. /" ·  

R.N. 1 0  Section Nord Marsas (33) 
Plan masse Magdalénien * Badegoulien 

Topographique : C. Fondeville 1 infographie : C. Fondeville et !. Ortega 
0 5 !O m 
_______ .-_ ---------�------------------------· 



Ce diagnostic portait sur  des terra ins  situés aux 
l ieux-dits « Château-Lamothe" et la «Tu i ler ie-Est " ,  au  
nord-est de  la commune de  Cavignac ,  le " Pas de  
Montg uyon " e t  le «Cotet " ,  à l 'ouest de  la  commune de  
Laruscade. I ls se  caractérisent par  deux replats dont les 
rebords de terrasse surp lombent l a  p la ine de la  Saye et 
couvrent une surface tota le de neuf hectares .  S u r  
<< Château-Lamoth e " ,  l e  s u bst rat se compose de 
molasses du Fronsadais ; seu le  une petite partie de la 
<<Tu i ler ie-Est" touche la  p la ine de la  Saye constituée 
d'arg i les à graviers . Sur Laruscade, les terrains du ,,Cotet" 
et du << Pas de Montguyon"  sont formés de sable du 
Périgord. 

Dans le cadre d 'une  p récédente i nte rvent i on  
archéologique de  prospect ion ,  quelques fragments de  
céramique gal lo-romaine ont été ramassés, au l ieu-dit 
<< Château- lamothe" .  Le rapport mentionne également la  
présence à cet endroit ,  d 'une ,, ru ine de motte" (une 
information t irée de la carte de Bel leyme) .  Au l ieu-dit 
<<Château-Lamothe" ,  quelques sondages se sont révélés 
pos it ifs avec la découverte de mobi l iers céramique et 
l ith ique,  et la présence d'une structu re archéologique de 
type fosse .  Les traces d'une occupation p lus récente ont 
été perçues à travers quelques fragments de céram ique 
datés du Haut Moyen Age.  Mais aucune structure 
archéolog ique n 'est associée à ce matériel et ne permet 
d 'avancer l 'ex istence d 'un  s ite dans l 'empr ise des 
parce l les sondées. 

Une concentrat ion de fragments de céramique non 
tournée, a été observée dans une des tranchées creusées 
sur la parcel le du <<Château-Lamothe" . Un premier g roupe 
concentre une part ie de vase, écrasé sur place, un 
fragment de meule, une fusaïole en terre cu ite et deux 
outi l s  en s i lex, une hache pol ie et un couteau à tranchant 
retouché. Le second ensemble se compose d'autres 
vases non tournés, d isposés à p lat ,  sur un  sédiment 
sableux. 

L'ensemble de ces poteries appart ient à la  cu ltu re 
d' Artenac. P .  Fouéré compare ce matériel avec celu i  des 
s ites des Charente-Marit ime, et du s ite de Douchapt en 
Dordogne (Fouéré 1 995) .  Parmi les f ragments recue i l l i s  
sur le s ite de << Château-Lamothe" ,  i l  se trouve deux 

grands réci pients à fond p lat ,  de facture grossière , dont 
les surfaces externes sont de teinte brun-orangé à brun­
rouge, g rossièrement l issées. Le col d 'un des vases a pu 
être remonté, i l  porte un déco r de languettes sur sa paroi .  
I l  est comparab le à un g rand vase ret rouvé dans la 
c o u c h e  des << 1 n c o n n  us d e  D i co n c h e "  ( B u  r n e z ,  
Fouéré 1 999) .  Appart iennent aussi  à cet ensemble des 
fragments de vase à carène s in ueuse à pâte f ine ,  avec 
surfaces l issées de teinte brun-rouge appart iennent à cet 
ensemble, des é léments de panses, avec des décors de 
bossettes ou d ' impression d ig itée sur la rupture de 
panse. 

Une fosse est apparue, à 50 m p lus au sud de cette 
concentrat ion . E l le  présente une forme ovale de 3 m su r  
2 m ,  aux  parois rect i l ignes .  E l le t raverse le n iveau de  
sable e t  creuse l 'arg i le naturel le sur  une profondeur de  
0 ,50  m .  Son  comblement se présente sous l 'aspect d ' un  
sédiment sableux homogène de  cou leu r  b run  c la i r .  Cette 
structure ne possède aucun mobi l ier  archéolog ique.  E l le  
peut  être interprétée comme une  fosse d'extract ion 
d'arg i le.  

Cette opération de d iagnostic a donc révé lé une 
concentrat ion de mobi l ier  céramique et l ith ique,  avec un 
fragment de meule et une fusaïo le ,  du Néol i th ique f ina l .  

B ien  que ces sondages n 'aient pas mis en évidence 
de st ructu res d 'habitat en relat ion avec ce mobi l ier ,  la 
présence de trous de poteaux, fosses et fossés n 'est pas 
exc lue .  Le contexte géomorpho log ique du s ite de 
Cavignac présente des caractér ist iques semblables à 
cel les du s ite de Douchapt, dont l a  p lupart des structu res 
en creux ont été d iffic i les à repérer. 

Auré l ie Dumont 

• C. Burnez, P Fouéré, 1 999. Les enceintes néolithiques de Diconche à Saintes 
(Charente-Maritime). Une périodisation de f'Artenac. ln : Société Préhistorique 
Française, Mémoire XXV, Vol. 1 et Vol. 2, Chauvigny, 1 999. 

• A. Debaumarche, 1998. Prospection-Inventaire en Gironde : communes de 

Cavignac, Cézac, Cubnezais, Laruscade, Marsas, Saint-Mariens, S.R .A. Aqui­
taine, avril 1 998. 

• P. Fouéré, 1 995. Les bâtiments artenanciens de Beauclair à Douchapt, Dordo­

gne. Fouille de sauvetage (sept., oct. 1 995). S.R.A. Aquitaine, Bordeaux, 1 995. 
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Les p rem iers indices de s ite avaient été repérés lo rs 
des sondages de prospect ion ,  au cours du  pr intemps 
2000, le long du tracé de la  déviat ion de la R . N .  1 0 , à la 
hauteur du bourg de Cavignac.  

Les quelques concentrat ions de céramiques, pour 
la pl upart rapportées au N éo l ith ique f ina l  artenacien,  ont  
pu être dél im itées et  fou i l lées dans le cadre de l 'éval uation 
complémenta i re .  Le s ite se p lace sur une faible pente 
sableuse à quelques centaines de mètres du petit ru isseau 
de la Saye. Le pr inc ipal  amas de céramiques, env i ron  
1 600 tessons e t  300 éléments l i th iques,  était réparti su r  
une  surface d 'une  q u inza ine de mètres de  longueur pour  
c inq de large. 

Aucune structure p robante n 'a pu leur être assoc iée .  
La nature sableuse, t rès meu ble et  très perméable ,  du 
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sédiment encaissant est sans doute à l 'o r ig ine de cette 
absence apparente, de même que la g rande rareté des 
charbons de bois.  L'acidité du so l  a rendu également 
impossib le toute conservat ion de la faune et du matériel 
carbonaté . La répart it ion groupée des objets, notamment 
l a  p résence de la  moit ié infér ieure d'un g rand vase de 
stockage encore en p lace et d 'une g rosse meule, a ins i  
que q uelques fragments de torch is  brû lés ,  m i l itent en 
faveur  d'un sol d'hab itat dont tout marqueur sédimenta i re 
aurait  d isparu .  L' hypothèse d 'un petit bât iment, dont les 
é lévat ions ou les éventuel les structures creusées n 'ont 
pu être conservées,  peut prudemment être évoqué.  

P ierr ick Fouéré 



Les travaux de survei l l ance du creusement des 
tranchées d'enfouissement du réseau gaz sur les bourgs 
vois ins de Camarsac et Saint-Germain -du-Puch se sont 
déroulés en deux temps,  une première s urve i l lance au 
cours des mois de févr ier et mars 2000, une seconde au 
cours du mois de mai  2000 . 

Les découvertes archéologiq ues sur  le bourg de 
Saint-Germain-du-Puch sont nombreuses et ref lètent la 
densité des vestiges enfou is ,  pr incipalement aux abords 
de l 'égl ise et de son ancien c imet ière .  La m ise au jour 
d'un vaste ensemble de maçonneries et  de sols d'époque 
antique permet de cerner le pér imètre de l 'occupation 
gal lo-romaine autour du sanctuaire roman . On savait 
que ce l ieu  de cu lte avait réoccupé une nécropole du 
H a ut M o y e n  A g e ,  e l l e - m ê m e  i n s t a l l é e  s u r  u n  
établ issement du Bas Empire s ignalé par des pavements 
de mosaïque. Désormais, on peut noter la grande étendue 
des substructions ant iques que l 'on trouve disséminée 

sur un axe nord-sud, le long d'une pente nature l le exposée 
p le in  sud .  Par a i l leurs ,  la découverte de sépu l tures 
médiévales aux abords immédiats de l 'ancien c imet ière 
aujourd'hu i  disparu, n 'est pas sans rappeler tout l ' intérêt 
q u' i l  y aura it à cerner les origines du bourg et du sanctuaire 
roman.  L'organ isation subt i le du parce l la i re bâti le long 
de ruel les débouchant sur  l a  rue p rinc ipale qu i  mêne à 

l 'ég l ise mériterait a ins i  une étude topograph ique p récise. 
Les vestiges reconn us dans la  su rve i l lance du bourg 

de Camarsac ne présentent pas le même intérêt. En 
dehors de que lques sépu ltures recoupées à proxim ité de 
l 'actue l  c imet ière , la tranchée de gaz n 'a  fait que 
réemprunter les  tracés de réseaux antérieurs .  Dans le  
cas  de Camarsac, les  observat ions archéolog iques sont 
restées m ineures. 

Jean-Luc Piat 
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Prog. P .  N o 

40/001/041/AH AIRE-SUR-L'ADOUR Eglise Sainte Ouitterie du Mas VER GAIN Phil ippe SDA RA 23 76 54 

40/054/001 /  AP BRASSEMPOUY Pouy GAMBIER Dominique CNRS FP 5/6 77 55 

40/088/023/AH DAX La Fontaine Chaude SILHOUETTE Hélène HADES su 1 9  78 56 

40/088/056/AH DAX Place de la Cathédrale GERBER Frédéric AFAN S D  1 9  7 9  5 7  

40/1 39/001 /AH LAGLORIEUSE Mouliol GELLIBERT Bernard BEN FP 1 6  80 58 

40/1 44/002/AH LARBEY Eglise Saint-Jean-Baptiste NORMAND Christian SDA S D  23  82  59  

40/26 1  SAINT-GEOURS-DE-MAREMME La Carrière du Fait BOURGUIGNON Laurence AFAN S D  8 2  6 0  

40/287/003/ AH SAINGUINET Put Blanc MAURIN Bernard BEN pp 1 5  83  6 1  
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AQUITAINE BILAN 
LANDES SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 0 

Depuis 1 998, cette opération programmée, qu i  prend 
place dans le P .C .R .  consacré aux édif ices rel ig ieux du  
Hau t  Moyen Age en Aqu i taine ,  (d i r .  Br ig itte Boissavit­
Camus) ,  se concentre sur la pub l ication des résu l tats 
des opérat ions de terra in  menées de 1 995 à 1 997, en  
l 'attente d'une décis ion quant à une étude exhaust ive de  
la crypte en l i aison avec une restauratrice, ou  à la m ise  
en  p lace d 'une fou i l le  concernant la crypte e t  la nef. Seu le 
une tel le  i ntervent ion sera i t  capable de confirmer notre 
hypothèse de mausolée ant ique dans un  contexte 
funérai re et de proposer des éléments de compréhension 
de l'évol ut ion de l 'édif ice rel ig ieux médiéval du V I l e  a u  
X IVe s iècle .  D e  la première phase du trava i l ,  i l  restait à 
réal iser que des observations sur  le sol et la base des 
élévat ions de la n iche,  dès que le sarcophage en m arbre 
du IVe siècle en serait extrait pour  restaurat ion . 

Prévu in it ia lement en 1 999 ,  le déplacement du  
sarcophage n 'a  été réal isé qu 'en  octobre 2000 e t  dans 
l 'urgence. Cela a permis l 'observat ion , malheureusement 
très l im itée dans le temps, de la base servant actuel lement 
de support .  Les condit ions étaient diff ic i les pour une 
bonne lectu re archéologique pu isque le socle en béton 
de tu i leau avait déjà été,  avant notre intervent ion , en  
part ie complété par  u n  d isposit if de  caissons en c iment 
qu i  doivent mainten i r  le sarcophage au-dessus des 
n iveaux h umides. Nous avons cependant observé que  
deux blocs de  pierre, de  même module que ceux qu i  
constituent le so l  actuel  de  la crypte, avaient servi de  
bases  dans  u n  p rem ie r  é ta t .  C e l u i -c i  peu t  être 
contempora in  de l 'or ig ine de l 'édif ice mais se s i tue à une 
altitude légèrement supérieure au so l  orig inel .  Les preuves 
archéo logiques ne pourront malheureusement pas en 
être fourn ies pu isque,  une fois le sarcophage ré instal lé ,  
ce qui  a été réal isé peu de temps après notre passage, 
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cet espace redevient pou r longtemps i naccess ib le .  Des 
prélèvements du béton de tu i leau qui englobait les deux 
p ierres et s 'étendait  sur l a  tota l i té de la  base de 
l '  arcosolium, ont pu été réal isés. Des analyses pourraient 
c o n f i r m e r  l e u r  p o s t é r i o r i t é  à l ' é p o q u e  a n t i q u e  
(aménagement du  XVI I Ie s iècle ?) sous réserve de 
comparaison avec les endu its prélevés sur le fond de 
cette même n iche.  I l  s 'agit  ic i  des dern iers p rélèvements 
dans le cadre de cette opérat ion mais i ls  pourra ient 
donner l ieu à une petite sér ie d'ana lyses de mort iers af in 
de compléter les descript ions macroscopiques.  

Cette opérat ion  a été aussi  l 'occas ion de confirmer 
la  nature ant ique du  m u r  sud, sans qu ' i l  a it  été poss ib le ,  
en l 'absence de la  restauratrice R .  Godin ,  de dégager la  
total ité de la  struct u re pour vér if ier l 'hypothèse de 
voûtements latéraux.  Une reconnaissance de la structure 
interne de l ' i ntrados, notamment dans sa jonct ion des 
voûtes latérale et transversale vers le sud, a été également 
réa l i sée a i n s i  q u ' u n e  couvert u re ph otograph i q ue 
accompagnant les relevés complémentaires (S . R .A .  
Aqui ta ine et C .  Fondevi l le  A. F .A . N . ) .  

L e  reste d e  l 'année a été pr inc ipa lement consacré à 
la préparation de la publ ication d'un  article monographique 
de synthèse dont l 'aboutissement est p révu pour f in  2001 
et à la mise en place d'un travai l  d'enquête hagiograph ique 
sur Sai nte Ou itterie .  Compte ten u  des incert itudes de 
poursu ite d'une opération de recherche sur ce s ite 
(f inancements , col laborat ions,  dispon ib i l i té personnel le) ,  
i l  est  priorita i re de dégager le b i lan des apports de nos 
travaux avant que des choix défin it ifs de restau ration ne 
soient pr is .  

Ph i l ippe Vergain 



Les travaux réal isés au cours de cette campagne 
ont permis de conf i rmer p l us ieurs des hypothèses 
motivant le nouveau programme tr iennal dont cette année 
constituait le premier terme .  Nous sommes aujourd'hu i  
en  mesure de  préc iser la morpholog ie  du karst de l a  
partie nord du réseau (grotte des  Hyènes, galer ie du  
Mégacéros , abri Du  balen, et son extension vraisemblable 
j usqu'en 89) .  

La jonction entre l 'abri Du  ba len (CH3) et  la nouve l le  
ga ler ie (CH5 ouest) a été réa l isée.  Les re lat ions  
stratigraph iques entre les  dépôts observés de part et 
d'autre du porche nouvel lement dégagé, ont été établ ies. 
La fou i l le  des n iveaux aurignaciens s itués au som met du 
rempl issage de l 'abr i  Dubalen (n iveaux 11 et 12 )  est 
deven ue poss ible.  

Le n iveau 12 s 'est avéré part icul ièrement r iche à 
l 'aplomb du porche formant la commun ication entre les 
deux secteurs .  Cette couche s'étend comme nous 
l 'espérions vers l 'est, en d i rection de la grotte des Hyènes. 

Nous avons poursu ivi l 'exploration des n iveaux 
contenus dans la partie term inale de la Grande Galer ie 
(débouché de la g rotte du Pape sur  le versant, en 89) .  

I l  s'avère que les couches identif iées e n  GG2 
s' i nterrompent dans cette étroite galer ie avant d'atteindre 
89, butant contre une brutale remontée du socle. La 
poss ib i l ité de retrouver le prolongement de ces couches 
-ou leurs équ ivalents- dans cette partie du s ite est 
donc exc lue .  

En revanche, dans la part ie nord de 89, à l 'opposé 
du débouché de la g rotte du Pape, nous avons pu 
confirmer l 'existence d'une galerie orientée vers le secteur  
formé par  la réun ion attendue entre la g rotte des Hyènes 
et l 'abri Dubalen (via l a  galer ie du Mégaceros) .  Cette 
nouvel le ga lerie est colmatée par un ensemble riche en 
vestiges fau n iques comparable en première analyse à 
l 'ensemble qu i  comble la  g rotte des Hyènes et la galerie 
du Mégacéros.  Comme dans la  grotte des Hyènes, cet 
e n s e m b l e  s u r m o n t e  u n  h o r i z o n  a n t h ro p i q u e  
vraisemblablement aurignac ien .  

A ces différents travaux, i l  faut ajouter le relevé de la 
topographie de l 'ensemble du s ite et de sa s ituation dans 

le va l lon du Pouy. Ce trava i l ,  nécessai re à une mei l leure 
compréhension de la géométrie du  karst, constituait en 
outre une étape indispensable en  vue de la fou i l le  du 
n iveau sol utréen observé dans les coupes du ru isseau 
du  Pouy en 1 997.  

Compte ten u de ces résu ltats, nous avons décidé 
de concentrer les recherches en  2001 sur l a  part ie du 
réseau formant la jonct ion ent re la  g rotte des Hyènes, 
la  galer ie du Mégaceros , ce l le  de l 'abri Dubalen et 89 
nord .  

La foui l le de ce secteur, offre l 'opportun ité d' identif ier 
une industrie correspondant à un faciès aur ignacien 
«a rchaïq ue, différent de ce l u i  décrit par  a i l leurs sur  le 
s ite . La séquence ainsi représentée-Châtelperron ien ,  
A u r i g n ac i e n  << a rchaïq u e , ,  A u r i g n ac i e n  a n c i e n ­
permettrait alors d'étab l i r  p o u r  le début du Paléo l ith ique 
s u pé r i e u r  une référe n c e  ch ro n o -s t rat i g ra p h i q u e  
m ajeu re .  

E n  ce qu i  concerne le val lon  d u  Pouy et  p lus  
précisément le n iveau so lutréen s itué dans les  berges 
à l 'ap lomb de la grotte des Hyènes,  nous avions i nd iqué 
dans un  précédent rapport que  l 'organ isat ion d 'un 
sondage dans cette zone posa it des p rob lèmes 
techn iq ues. Cette année nous avon s  repéré u n  espace 
où un tel sondage serait réa l isable .  I l  sera entrepris en  
fonct ion de  l 'avancée des  travaux dans  le secteu r  de  
jonct ion -grotte des Hyènes, Abri D u  balen ,  G a ler ie du 
Mégacéros-- 89.  Cette cu lture n 'est connue jusqu 'à  
p résent dans les  Landes q u'à part i r  de fou i l les anc iennes 
(exemple : Montaut) , i l  serait important de recue i l l i r  de 
nouvel les i nformat ions .  

Quant au secteur  GG2 de la  G rande G alerie de la  
g rotte du Pape, les  fou i l les y seront interrompues.  
L 'étude du mobi l ier  et l 'analyse des prélèvements 
effectués cette année par C. Ferr ier et M . - Fr .  D i ot 
seront développées de man ière à pouvo i r  p résenter le 
bi lan des travaux effectués dans cette zone. 

Domin ique G amb ier, François Bon , 
Ph i l ippe G ardère, R .  Mensan , Y. Potin 
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La fontaine d'eau chaude de Dax, constru ite en 
1 8 1 4  et  c lassée Mon ument H istor ique,  do i t  fa ire l 'objet 
d ' u n e  restau rat i o n , p o rtant  no ta m m e n t  s u r  u n e  
conso l idation de ses fondat ions .  Ce l les-ci reposent en 
effet sur  des poutres en bois, moyen couramment employé 
pour stabi l iser un terrain h umide ou marécageux. La 
baisse du n iveau de la  nappe phréat ique a entraîné la 
détérioration de ces soubassements en bois ,  et u n  
affaissement des m u rs d e  la  fonta ine .  

Une première tranchée a été creusée le long du  mur  
oriental de la fonta ine ,  afin d'asseoir ce l u i-c i  su r  un  
système de microp ieux .  Cette tranchée a fait l 'objet 
d'une survei l lance archéolog ique du  6 au  1 0  mars 2000. 
Le but de cette première phase était d'observer les 
structures mises au jour ,  de com pléter les observat ions 
faites en 1 992 par A. Berdoy et J . -F .  P ichonneau et de 
les corréler avec cel les plus ancien nes de M l le  Watier 
( 1 976 et 1 977) relatives à l 'existence d'un bass in  ant ique.  

0 

(] 

(] 

0 

Ains i  nous avons mis  en évidence l 'angle d 'un 
bass in  formé de deux maçonneries de 1 ,20 m et  1 ,25 m 
de large. Ces deux maçonneries sont en fait composées 
chacune de deux m u rs .  

Ce bass in  n 'était pas du tout axé comme le bass i n  
actue l .  l i  su it p a r  contre l a  même orientation que  les m u rs 
découverts en 1 977 par M l le  Watier. 

M ais ,  s i  au  cours de sondages de 1 976 les n iveaux 
ant iques ont été atteints,  à une p rofondeur de 1 ,50 m, l a  
faib le p rofondeur des tranchées d e  mars 2000 n 'a  pas 
permis d'atte indre ces n iveaux. A ins i  les n iveaux les p lus  
anciens que nous ayons étudiés,  appart iennent- i ls au  
Moyen Age. 

A u  cours de l 'année 2001 , la fonta ine d'eau chaude 
de Dax doit fa i re l 'objet d 'une nouve l le  campagne de 
travaux sur ses façades o uest et sud, toujours sous 
surve i l lance archéolog ique.  

sondage Watier, 1976 

t \ 

H élène S i lhouette 

Soudage ! 

Pich01meau 1992 

0 6 Il - - -
_ _ _  \:::,} 0 

Sondagc2 0 
Picho!Ulcau 1 992 

0 5 m  ;;..._��-=�-
----------------------------------------------------' 

Dax - La fontaine chaude. 
Positionnement des différents sondages et surveillance de tranchées. 
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La création d'une fontaine dotée d'un local techn ique 
souterrain est à l 'or ig ine d' une petite i ntervention de 
survei l l ance de travaux réal isée en février 2000,  p lace de 
la Cathédrale, à Dax.  

Cet espace, qu i  couvre une surface d'environ 900 m2, 
borde le transept nord de la cathédra le ,  entre les rues 
Saint-Vincent et Saint-Pierre. I l  a con n u  au  moins un 
remaniement à la f in du XVI I I e  s iècle.  

Les travaux de terrassement, qui  concernaient les 
remblais modernes, étant déjà terminés,  l ' intervention a 
porté exclusivement sur  le creusement du local technique. 

Les quatre-vingt premiers centimètres correspondent 
à d ifférents états de la p lace dans une fourchette 
chronologique assez large a l lant du Bas Moyen Age à 
nos jours .  

La première structure sous-j acente correspond à 
une tranchée de récupérat ion , large d'au moins 2 m .  
Orientée nord-sud sur  2,40 m ,  e l l e  forme u n  coude 
ouest-est, suivi  sur 0 ,60 m. Son rempl issage de terres 
sab le uses g ri sâtres i nc l ut de nombreux  é léme nts 
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g rossiers ( tegulae, galets) ,  et u n  seu l  tesson céramique ,  
de factu re ant ique .  Un fragment de parement d u  m u r  
démonté est conservé à l 'extrémité nord-ouest d e  l a  
tranchée. I l  s e  compose d 'une arase d e  br iques reposant 
sur un  l i t  de mort ier ,  qu i  recouvre l u i -même une arase de 
tegulae, surmontant un autre l it de mortier (f ig .  1 ,  n ° 1 4 
à 1 7) .  

Cette tranchée entai l le  un rembla i  de démol i t ion (7 ) ,  
comportant exc lus ivement des m atér iaux an t iques 
( tegu/ae, imbrices, blocs de mort ier b lanc, moel lons 
calca i res) .  Quelques tessons de facture gal lo-romaine ,  
a ins i  que des fragments de verre b leu y ont été retrouvés. 

Ce rembla i  recouvre un sol en béton dont le 
soubassement est constitué d'une succession de couches 
de mortier de chaux intég rant de nombreux ga lets et 
q uelques rognons de s i lex et éléments calcaires (couches 
9 à 1 3 , 1 8  et 1 9) .  

L a  lecture des coupes pou rrait laisser supposer 
l 'existence de deux états. Le dern ier l it de mort ier, épais 
de 2 à 3 cm, semble très fr iable, et pourrait avo i r  constitué 

N .  
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� Sol de mortier G Mortier de tuileau • Partie décapée uvant l'inlcrvention archéologique 

Dax · Place de la Cathédrale. 

Coupe du sondage. 
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le l iant d 'un autre revêtement (da l lage ? ) .  L'ensemble 
des couches de mort ier (en dehors des bétons) est  peu 
soigné, et  les galets des couches de fondation ne  sont 
pas agencés. 

La cote de terrassement nécessaire à la construction 
étant fixée à 9 ,20 m N . G . F . ,  la base des n iveaux ant iques 
n 'a pas pu être atteinte. 

L ' i ntervention de la  p lace de la Cathédrale a mis en 
évidence l 'existence d 'une construction ant ique qu i  
pou rrait avo i r  été mon umentale. 

La faible emprise des terrassements p rofonds  
rend toutefois d iff ic i le toute i nte rprétat ion .  Nous ne  

La nécropo le protoh istor ique de  Mou l iot a été 
découverte en 1 995 et a fait l 'objet d'une opération d ictée 
par l ' u rgence de 1 995 à 1 997, révé lant un important 
cimetière communautaire des débuts de l 'Age du Fer .  La 
menace des travaux sylvicoles étant écartée, l 'étude du 
g isement a pu reprendre dans le cadre d 'une fou i l le  
programmée. 

La recherche entreprise obéit à deux objectifs 
pr incipaux : étendre la  fou i l le pour tenter de cerner  les 
l im ites de la nécropole et a ins i  appréhender son 
organ isation dans sa g lobal ité ; observer les  prat iques 
funéra i res aussi précisément que poss ib le .  

Au cours de la  campagne 2000,  51 7 m2 ont été 
fou i l lés, 1 4  sépultures ont été m ises au jour ,  a ins i  que  
1 1  fosses charbonneuses e t  1 2  structures de  p ierres.  
Ces découvertes portent à 89 1e nombre total des tombes, 
à 20 celui des fosses et à 42 celui des structures de 
p ierres , pour 2 538 m2 fou i l lés. 

Les no uvel les sépu l tures présentent l a  même 
conf iguration que cel les m ises au jour antérieurement : 
tombes p lates en fosse, avec le p lus souvent une u rne 
c o n t e n a n t  l ' oss u a i re et p a r f o i s  un pet i t  v a s e  
d'accompagnement, l e  tout couvert par un p lat renversé. 
Le mobi l ier  céram ique,  entièrement restauré à la  f in de la 
campagne, montre une grande variabi l ité morphologique : 
u rnes p lus ou moins ga lbées ou carénées, dans certains 
cas décorées de cannelures, de cupu les ou d' impressions 
l i néaires cordées. La fréquence à Mou l iot du décor à la  
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pouvons q ue rapprocher  ces struct u res de ce l les 
découvertes en 1 934, à l ' ang le  nord-est de la  p lace, 
sous la  pharmacie Dup i n ,  située à seu leme nt 1 0  m d u  
s ite : « l 'e ntrée voûtée d 'un  c loaque romain e t  d e s  murs 
de fondat ion» ,  q u i  avaient été i nterprétés a lors comme 
appartenant à u n  temple .  

Aucune t race d'occupat ion p l us tard ive n 'a été 
découverte,  m is  à part des re mb la is mal datés, q u i  
pou rra ient  t rad u i re l 'or ig ine anc ienne d e  l a  p lace. 

Frédéric Gerber 

cordelette pourrait d 'a i l leurs constituer une part icularité 
l ocale dans l 'ornementation des vases funérai res du tout 
début du Premier Age du Fer. Le mobi l ier  méta l l ique est 
t rès pauvre : deux min uscules anneaux en bronze et 
que lques fragments de tiges d 'objets en bronze. 

La c h rono log ie  an té r ieu rement proposée ,  d u  
V I l l e  s iècle au m i l ieu du V i e  s ièc le ,  n 'est pas contred ite 
par les don nées de la  campagne 2000 . Des informations 
complémentaires sont obten ues sur la fonction des 
a l ig nements de p ie rres ,  pr inc ipa lement concernant 
l 'entourage et la s igna l isation des tombes. Les fosses 
charbonneuses et cendreuses, désormais m ieux docu­
mentées,  correspondent dans q uelq ues cas à des 
sépul tures,  mais ont s imp lement recuei l l i  les restes du 
bûcher dans d 'autres cas. 

P l us ieurs tessons découverts isolément tendent à 
conf irmer une  occu pation d u  site au Bronze f i na l ,  
occupation dont  la  n ature reste à préciser (habitat, site 
funéraire ? ) .  

Peu  à peu ,  des zones vierges de tout vest ige e t  des 
g roupements de tombes se dess inent ,  esqu issant 
l 'organisation spatiale de la nécropo le.  M ais les l im ites 
de cel le-ci ne sont pas atteintes et la fou i l le r  dans son 
intég ral ité reste un objectif essentiel pour en comprendre 
organ isat ion.  

Bernard Ge l l ibert, 
Jean-Claude Merlet 
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L'ég l ise Saint-Jean-Baptiste est un édif ice roman,  
achevé vers le mi l ieu du X I Ie  s ièc le ,  mais remanié à 
p lus ieurs reprises (construct ion d 'un clocher-tour, ajout 
d'une chapel le le long du mur  gouttereau nord, édif ication 
d'un avant-porche et d'une sacrist ie . . .  ) .  Son état nécessi ­
tant une  intervention importante, un projet de  restaurat ion,  
assoc ian t  études arch i tect u r a l e s ,  h i st o r i q u e s  et  
archéo logiques, a été commandé par la mun ic ipal ité. 

Sur le plan archéologique, i l  s'agissait pri ncipalement 
de recuei l l i r  des info rmations sur divers points posant 
problème (nature et état des fondat ions,  emp lacement 
de la porte pr imitive, existence d'une tour d 'esca l ier  dans 
l 'angle sud-ouest . . .  ) et de déterminer l ' impact d'un futur 
drain sur  d'éventuels vestiges. 

Les trois sondages ouverts n'ont rencontré que 
quelq ues sépu ltures récentes (X IXe et XXe siècles ) .  I ls 
ont cependant permis de constater que les fondat ions,  
en bon état, étaient constituées de p lus ieurs ass ises de 

La parce l le du Fait, concernée par l 'emprise d 'une 
futu re carr ière ,  est s ituée sur  la commune de Saint­
Geours de Maremne, en bordu re de la R . N .  1 24 en 
d i rection de Dax, en l im ite comm unale avec Sau busse. 
L'opération que nous avons menée sur  cinq jours a 
consisté en un diagnostic par sondages mécaniq ues 
dans le  but de déterminer l 'existence ou l 'absence 
d' ind ices archéologiques . I n it ialement l 'exploration devait 
porter sur 2 ,5  % de l 'emprise (soit envi ron 40 sondages 
de 20 m de long sur 2 m de large), néanmoins au vu des 
résu ltats négatifs obtenus sur les dix premiers sondages, 
seuls 31  sondages ont été réal isés. La profondeur de 
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blocs i rrégu l iers d 'un calcaire gréseux local et de garluche, 
l iés par des mort iers à la chaux, dont la  composit ion et la 
cou leur varient selon les époques. Ces fondations ont 
une hauteu r  également variable (0, 70 m de h aute ur  
maximale) ma is  reposent toutes , à un n iveau comparable, 
sur l 'arg i le  nature l le .  D'autre part ,  des données ont été 
obten ues sur  l 'évolut ion des n iveaux de so ls successifs : 
le sol  roman se s ituait  à une vingtaine de cent imètres 
sous le sol moderne ; par contre, i l n'y a guère eu de 
changement à part i r  de ce moment.  Ces faits , ajoutés à 
la présence des sépultures,  expl iquent l 'absence de 
couches archéo logiques non pertu rbées. Enf i n ,  s i  ces 
recherches n 'ont pas rencontré de vest iges de la  tour 
d'escal ier ,  e l les ont l ivré l 'emp lacement de la  porte 
pr imit ive, ouverte dans la part ie ouest du mur  g outtereau 
sud .  

Christ ian Normand 

chacun des sondages a var ié entre 1 , 5  m et 5 m environ,  
une des extrémités de chaque sondage de 20 m ayant en 
effet fa i t  l 'objet d 'une exploration profonde.  Toutes ont 
montré un profi l  géologique homogène sur  l 'ensemble de 
la parce l le ,  à savo i r  un sol de type podzo l ique se 
développant au sommet d'une épaisse formation de 
sables b lancs. L'ensemble des trente et un sondages 
s'est avéré être négatif d 'un point de vue archéolog ique : 
aucun vest ige,  ne sera it-ce qu'en posit ion secondai re ,  
n 'a été rencontré. 

Lau rence Bourg u ignon 



La campagne 2000 correspond à la deuxième phase 
du programme trienna l  engagé en 1 999.  

Etude systé m a t i q u e  des p i ro g u es 

Après la  découverte d 'une nouvel le p i rogue en  
2000, ce  sont trente embarcations monoxyles e t  une 
barque chargée de rés ine qu i  ont été m ises au jour  sous 
les  eaux du lac de Sangu inet, dont  v ingt-c inq ont été 
étudiées. Deux p i rog ues (n°26 et 28) ont été étudiées 
au cou rs de cette campagne après avoir été déplacées 
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sur  la zone de travai l  à c inq mètres de profondeur .  Après 
les divers relevés et prélèvements, e l les ont été ramenées 
à leur p lace d'orig ine 

• La pirogue n ·26 

Découverte en 1 998, cette embarcation reposait près 
de la pirogue no23 étud iée en 1 999.  E l le était entièrement 
recouverte de vase résultant de la  compaction de matière 
végétale. L'arrière de l 'embarcation était enfoncé de p rès 
d'un mètre cinquante dans le sol lacustre, ce qui a nécessité 
un dégagement important réal isé à l 'aide de la suceuse. 
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Cette p i rogue en p in  est longue de 4 ,83 m, large de 
0 ,65 m et haute de 0 ,46 m .  Une fracture transversale 
partage l 'embarcation entre les premier et deuxième 
renforts transversaux à partir de l 'avant. 

Le fond est percé de s ix petits trous,  de sect ion 
rectangu la i re (4 x 3 cm) ,  obturés par des bouchons de 
bois. Ces trous sont d isposés deux par deux transversa­
lement. 

• La pirogue n ·20 

Découverte en 1 999,  cette embarcation se situait à 
quelques mètres à l 'ouest des p i rogues n°26 et n°23. Sa  
poupe était entièrement recouverte de  vase ; seule l a  
poupe émergeait du séd iment.  

Façonnée dans un pin ,  e l le  est longue de 5 , 1 9 m, 
large de 0,60 m et haute de 0 ,50 m .  E l le  est fracturée en 
trois éléments au n iveau des deux renforts transversaux 
des extrémités. Les f lancs sont très fermés. 

Le fond arrond i ,  épa is  de 2 à 5 cm ,  épouse 
parfa itement la forme de l 'a rbre qu i  a servi à la façonner .  
I l  est partagé dans sa longueur  par  tro is renforts 
transversaux de sect ion  t rapézoïda le ,  légèrement 
remontants en arrond i .  

Aucun trou n 'a été percé su r  le fond .  On remarque 
p lus ieurs traces de feu . 

Les t rava u x  de l a  c a m pagne 2000 : 
sondage a u  n o rd d u  p l a ncher 

La présence d ' i mportantes structu res boisées 
superf ic iel les au nord du plancher ( re levées lors des 
campagnes p récédentes) nous a amené à entreprendre 
un sondage p lus profond.  Pour cela nous avons mis en 
p lace un cadre méta l l ique de trois mètres de long ueur sur  
un mètre de largeur. Le dégagement a été effectué à 
l 'a ide de la suce use.  Les séd i ments aspi rés sont 
récupérés dans une nasse, remontés et tr iés en surface. 

Nous avons pu noter que les éléments de bois sont 
moins nom breux que ceux relevés à l 'ouest du plancher.  
Sous les deux l its superposés constituant le plancher,  
nous retrouvons un n iveau de bois calc inés (observation 
déjà faite lors du sondage à l 'ouest) .  Le sol est constitué 
d'un « mate lassage »  végétal assez compact dans lequel 
le sable est re lativement peu abondant. 

Les observat ions effectuées autour du plancher au 
cours des dernières campagnes nous amènent à déf in i r  
trois n iveaux dans cet aménagement.  

Le n iveau 1 correspond à la partie supérieure du 
plancher à environ treize mètres au-dessous du n iveau 
actuel  du lac (8 m N . G . F . )  
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Le n iveau 2, entre 40 et 60 cm au-dessous du p lan 
supér ieu r  du p l ancher  et au n i veau duq ue l  nous  
rencontrons des bo is  calc inés, dess ine une couronne 
étroite au nord ,  à l 'est et au sud.  

Le n iveau 3 ,  à une soixanta ine de centimètres au­
dessous du n iveau 2 ,  forme une large couronne qu i  
dé l imite l 'espace aménagé. 

Au-delà, la pente douce se poursu it en d i rect ion des 
rives du lac pr im it if ou de la r iv ière or ig ine l le .  

Au sud, une douzaine de p ieux sont  d isséminés sur  
l a  pente en d i rect ion des épaves des p i rogues n° 1 5 ,  n°1 4 
et n°30. I l s  pourraient être l ' i ndice de la p résence d'une 
structure construite (passere l le  ou ponton) .  La super­
posit ion de deux habitats semble donc être confi rmée. 

Les nombreux vestiges de poutres calc inées trouvés 
à la pér iphér ie,  au-dessous du n iveau du p lancher ,  
conf i rment l ' incendie de la première habitat ion . Une 
deuxième construction a été aménagée sur  les ru ines de 
la  première. Les hommes se sont semble-t- i l  resservis 
de certains é léments de la construction pr im it ive. Le 
p lancher a pu être en part ie supporté par des poutres 
appartenant à la première construct ion .  

Deux datat ions  au 1 4C  s i t u e n t  l e  début  d e  
l 'aménagement d e  la cabane au tout début de l 'âge d u  
fer .  P a r  contre, deux p ieux e t  u n e  sol ive appartenant aux 
structures de la  cabane et datés par dendrochronologie 
sont p roches de la  f in de l 'occupat ion au m i l ieu de l 'Age 
du Fer. D'autres échanti l lons ont été prélevés dans le 
cadre du projet L I FE  pour des analyses de dendro­
chronologie .  Des datat ions relatives pou rraient amener 
des réponses q uant à la chronolog ie d'évo l ut ion de 
l 'habitat. Nous sommes en attente des résu ltats. 

P rospect i o n  

• Prospection 2000 

Une prospection systémat ique a été entreprise en 
1 999 sur  l 'espace archéo logique de Put-Blanc dans une 
z o n e  q u i  p o u r ra i t  se  révé l e r  r i c h e  en vest iges  
archéologiques. I l  s 'agit d 'un secteur repéré entre les 
cou rbes de douze à treize mèt res de profondeur  
correspondant à une l igne de rivage pr im it ive ou aux 
rives de l 'ancien ruisseau. Cette zone de prospection 
mise en p lace l 'an dern ier com prenait t ro is bandes de 
300 mètres de longueur sur 20 mètres de largeur. 

La p rogrammation de la prospection pour l 'année 
2000 prévoyait une extension vers l 'ouest sur  1 50 mètres 
de longueur et 60 mètres de largeur .  Une  première 
bande a été matér ia l isée par la m ise en p lace de deux 
cordeaux paral lè les. 



A la côte 1 37 mètres et à prox imité du deuxième 
cordeau,  ont été repérés des bois et des troncs entrelacés 
parfois usés en surface.  Cependant,  nous n 'avons pa� 
décelé de traces d 'out i ls .  Que lques troncs peuvent 
atteindre jusqu'à quatre mètres de longueur .  

• Découverte d'une pirogue 

Aux cours des i nvest igat ions me nées par les 
p longeurs dans l 'environ nement immédiat du s ite de P ut­
B lanc I l l  une nouve l le  p i rogue a été découverte. E l le se 
trouvait pou rtant dans une zone souvent traversée par 
les p longeurs occupés par les travaux sur  d'autres 
p i rogues assez proches.  I l s'ag it en fait d 'une épave 
assez incomplète apparemment en p i n .  

A proximité les plongeurs on t  relevé quelques tessons 
caractéristiq ues de poteries du Premier Age du Fer. 

• Découverte d'un trésor monétaire sur le 
site de Losa 

Souhaitant véri f ier la nature d u  sol  au n iveau d 'une 
butte relevée à proximité de la vo ie I l  (dér ivation de la voie 
romaine au I Wm• s iècle à l 'est du vi l lage de Losa), une 
équ ipe de p longeurs est revenue au mois d'avri l 2000 sur  
le s i te  ga l lo romain .  

Le hasard a permis à l 'un d'entre eux de mettre la  
main su r  un petit vase de céramique enfou i  sous une 
m ince couche de vase et empl i  de p ièces de monnaie .  Ce 
trésor avait été abandonné o u  perdu près du pont qu i  
permettai t  à la  voie romaine de franch i r  la G ou rgue .  

Ce vase, en partie br isé, contenait p lus  de cent 
soixante-dix pièces de bronze, du IVe s iècle après J . -C .  

Bernard Mauri n  
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AQUITAINE BILAN 
LANDE S SCIENTIFIQUE 

O pérations com munales et in tercom munales 2 0 0 0 

L'étude que nous avons réa l isée sur  le Pays d'Orthe 
(qui  correspond admin istrativement aux treize communes 
du canton de Peyrehorade auxque l les s 'ajoute cel le de 
Cagnotte) s ' insp i re des pr inc i pes méthodo log iques 
appl iqués sur  le territo ire vois in du canton de Bidache et 
des berges méridionales du Val d'Adour (Gé,  1 999) .  

Ce travai l  de p rospection i nventaire porte su r  
l 'ensemble des périodes préh istor iques. Au-delà d 'un 
recensement des différents s ites , une approche paléo­
envi ronnementale et géomorphologique permet d'aborder 
l 'évolution du paysage au cours du Plé istocène et des 
premiers temps de l 'Holocène ,  son impact sur l 'occupation 
h umaine et la  p réservat ion des traces q u i  en résu ltent. 

Le travai l  documenta i re s'est appuyé sur une reprise 
des travaux déjà réa l isés sur  un secteur qu i  a att i ré les 
préhistoriens dès la  f in du XIXe s iècle autour de cet 
ensemble majeur de la p réh isto i re pyrénéenne qu 'est la  
fala ise du Pastou à Sorde- l 'Abbaye . Les d iverses 
publ ications de R .  Arambourou concernant les recherches 
qu ' i l  a menées entre 1 960 et 1 985 tant à l 'abr i  Duruthy 
que sur l 'ensemble du Pays d'Orthe sont une base 
essent ie l le .  Nous nous sommes donc attachés à préciser 
et à relocal iser ces d ifférentes données, mais aussi à les 
resituer dans la perspective des problématiques actuel les 
de la recherche préhistor ique.  En outre, comme pour le 
territo i re de Bidache, nous avons essayé d ' intégrer ces 
d ifférents s ites ou indices à la déf in it ion des un ités 
géomorpholog iques du paysage, af in d'étab l i r  le potentiel 
archéologique de chacune. 

Le Pays d'Orthe, s itué à l ' in terf luve des Gaves de 
Pau et d'Oloron ,  et inséré dans la vaste boucle que forme 
l 'Adour ,  conserve les marq ues profondes et anciennes 
de l'évol ut ion de ce réseau hydrograph ique, au travers 
de l 'étagement d 'une série de terrasses f luviat i les. Les 
p lus anciennes (P léistocène inférieu r ? ) sont attestées 
sur  les l ignes de crête au nord du territo i re (communes 

de Belus et de Saint-Lon- les-M ines) ; e l les dominent 
d'environ 1 20 m le  n iveau de base actue l ,  ce qui ind ique 
l 'ampleur des processus é rosifs i ntervenus depu is leur  
formation . 

Au sein de l 'h istoi re complexe du  réseau hydro­
graph ique au cours du P lé istocène, nous sou l ignerons 
tout part icu l ièrement le bou leversement intervenu i l  y a 
1 80 000 ans environ ,  q ue tradu it l a  d iscordance de la 
terrasse Fw3 par rapport aux formations fl uv iat i les 
antér ieures. Les axes d'écoulement or ientés vers le 
Nord-Ouest connurent a lors ,  par une série de captures 
successives des d ifférents cours d'eau,  un rabattement 
vers l 'Ouest pour adopter une conf igu ration restée 
grossièrement stab le jusqu 'à nos jours .  

La transit ion Plé istocène/Ho locène fut marquée par 
la  remontée progressive du n iveau marin, provoquant le 
comblement prog ressif des fonds de val lée.  Le dévelop­
pement co rré lat if  d 'env i ronnements marécageux a 
probablement exercé une inf luence profonde su r  les 
modes d'explo itat ion du territo i re par les popu lat ions de 
la f in du Paléo l ith ique et du Néol ith ique .  Des sondages 

réal isés au droit  de Peyrehorade révèlent que ces dépôts 
tard ig lac ia i res et holocènes de fond de val lée peuvent 
attei ndre une pu issance de vingt mètres .  

Les premiers témoins de l 'occupation humaine dans 
le  Pays d'Orthe sont constitués par des séries d ' industrie 
l ith ique recuei l l ies en surface sur les terrains de couverture 
des terrasses a l l uviales ou dans les dépôts de versant 

(notamment dans les secteu rs de Sa int-Lon- les-Mi nes/ 
Belus ,  et de Sorde- l 'Abbaye en r ive gauche du G ave 

d'Oloron ) .  Les condit ions de découverte ne permettent 
pas de garant ir  l 'homogénéité et la  s i tuat ion strat ig ra­
ph ique de ces industries , qui restent par a i l leurs mal  
étudiées.  Certa ines sont confect ion nées de façon 
majoritaire, vo i re exc lus ive ,  sur  des ga lets de quartz ite 
prélevés dans les terrasses . On ne peut en l 'état que se 
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contenter de les rattacher à un ensemble paléo l i th ique 
inférieur  et  moyen au sens large.  

Le Paléo l ith ique supér ieur est b ien évidemment 
représenté par les habitats qui se développent au p ied de 
la Falaise du Pastou ,  en rive droite du G ave d'Oloron 
(abris Duruthy, Grand Pastou ,  Petit Pastou et Dufaure) .  
Un sondage réal isé à l 'avant de l 'abr i  Duruthy jusqu'au 
to i t  de la terrasse a l luv ia le attribuée au Würm I l  avait 
révélé des occupat i o n s  a l l a n t  du G ravet t ien  a u  
Magdalénien ancien .  Mais ce sont bien évidemment les 
importantes occupat ions a l lant du Magdalénien moyen à 
l 'Az i l ien ,  étudiées par R .  Arambourou à Duruthy et 
L.-G . Straus à Dufaure, qu i  font la renommée et l ' i ntérêt 
de cet ensemble et offrent une strat igraphie de référence 
pour la f in des temps g lac ia i res dans le monde pyrénéo­
cantabr ique. Sur le reste du territo i re ,  q uelques occu­
pations de plein air sont attestées par des découvertes 
de mob i l ier  l i th ique en su rface, attr ibuables, sous réserve 
des effectifs l im ités, à l 'Aur ignacien et/ou au Magdalénien 
ancien . 

Exception faite du pied de la falaise du Pastou,  les 
secteurs géomorphologiq ues favorables à la fossi l isation 
des traces d'occupation paléol ith i q ues correspondent 
aux points topograph iques h auts , aux p ieds de versant 
où se sont accumulés les dépôts de pente, aux replats 
f l uviat i les i ntermédiaires et aux anciens fonds de val lées. 

De nombreux ind ices d'occupation néo l ith ique sont 
recensés sur le pays d'Orthe. Mais, en l 'absence de toute 
fou i l le ,  la pauvreté générale du mob i l ie r  et la non 
conservation des éléments céramiques compl iq uent tant 
l 'attribution chrono-culturel le que l ' interprétation fonction­
nel le des sites. Toutefois ,  i l  semble qu'aucun de ces 
ind ices ne p uisse être rapporté aux phases anciennes du 
Néol ith ique,  dont les occupations sont peut-être enfouies 
sous les dépôts des fonds de val lée pr incipales.  

Les découvertes se concentrent sur  le p lateau de 
Laneplaa, dél i mité par les conf luences des G aves et de 
la B idouze. Le modèle q ue nous avions esquissé pour le 
territo i re des berges mérid ionales de l 'Adour semble 
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pouvoir être étendu ic i .  Des terro i rs agr icoles l im ités , 
marq ués par de nombreux petits s ites secondaires,  
seraient sous le contrôle d' implantations plus importantes , 
occupant souvent des posit ions stratégiques.  

L'absence actuel le de sites en r ive gauche de la 
boucle de l 'Adour (entre Orist et  Port-de-Lanne)  pou rrait 
ne relever que du déficit de recherches dans ce secteur. 

Les traces d'une occupation protoh istorique du Pays 
d'Orthe sont abondantes sur  le p lateau de Laneplaa. Les 
caractères paléo-pédo logiques témoignent d 'une rapide 
et importante dég radat ion des sols, imputable aux 
p rat iques agricoles qui déstab i l i sèrent la  couverture 
végéta le .  La nécessité de prat iquer une jachère et 
d'amender les sols a dû favoriser une agr icu l ture mobi le 
a u  s e i n  de ce terro i r .  Les pet i ts hab itats ruraux 
correspondants (tel ce lu i  fou i l lé à Hastingues sur  l 'emprise 
de l 'autoroute A 64) deva ient s ' inscr i re dans l 'orbe de 
g rands hab itats qu i  contrô laient le territo i re .  L ' imposant 
éperon barré de Larroq ue à Sorde- l 'abbaye f igure a ins i  
parmi les p lus grandes enceintes du p iémont pyrénéen 
occidenta l .  Son bon état de préservation mi l i te en faveur  
d 'un  potentiel archéologique important. 

Le Pays d'Orthe se caractérise également par la 
présence de tumulus ,  fortement affectés par les travaux 
agr icoles modernes, mais dont certain s  (Oeyregave , 
Orthevie l le)  ont été étudiés par R .  A rambourou .  

En  conclus ion , en dépit des  travaux réal isés ces 
dern ières décenn ies qu i  font de ce secteur l ' un  des p lus 
étud iés du sud de l 'Aqu ita ine, nos connaissances restent 
encore fa ib les au regard d 'un potent iel  archéolog ique 
que l 'on peut aff irmer important, et  ce pour  d ifférentes 
époques de la préh istoire. 

Pour le  responsable d'opérat ion Th ierry Gé,  
O l iv ier Feru l lo  (Service rég ional  de l 'a rchéologie) 

• GE Th. 1 999. Canton de Bidache et communes d'Urcuit, Mouguerre, Lahonce, 
Urt, Briscous. B.S.R. Aquitaine, 1 999, p. 1 1 8 



Bénéficiant des acquis théoriques, méthodologiques 
et techn iques de la recherche su r  les cadast res ruraux 
d'époque romaine, se déve loppe en France, depuis une 
dizaine d'années, une recherche sur les p lan if icat ions 
agrai res méd iévales.  Les bast ides du  Sud-Ouest ,  en 
raison de la  régular ité des formes q u'on y observe, 
constituent, de ce point de vue, un  laboratoire d'analyse 
pr iv i légié. L'étude, condu ite sur le f inage de la  bast ide de 
Sorde-l 'Abbaye , part ic ipe de la modé l isation de ces 
formes et de la déf in it ion de la gamme des plan if icat ions 
médiévales. 

En d isséq uant la morphologie des paysages de 
l 'Entre- Deux-Gaves , à l 'échel le du f inage, d 'abord, à 
ce l le des champs ensu ite, on constate que l 'espace est 
organisé par des formes géométriques q uadrangu la i res, 
plus ou moins vastes,  au dessin souple et non rég u l ier, 
dont la subdivis ion interne s'opère sur la base d'un 
système de mesu res parfaitement cohérent fondé sur  
t ro is  modu les auto-s i m i l a i re s  et emboîtés .  C 'est  
l ' identif ication de ce système métrolog ique,  par  a i l leurs 
bien connu  par d'autres travaux, qu i  donne à ces formes 
leur  cohérence et nous autorise à les p lacer dans la 
gamme des plan ifications agra i res médiévales. Cel le-c i ,  

à la  l um ière des  rés u ltats obtenus à Sorde ,  peut ,  
désormais,  se décl iner  a ins i  : 

- des p lan if icat ions r ig ides qu i  développent, su r  
une partie ou sur  la total ité du  f inage d u  v i l lage, une  ou  
p l us ieurs trames géométriques const i tuées de quart iers 
dé l im ités par des chemins paral lè les et pér iod iques ,  
parfois rect i l ignes,  parfo is ondu lants,  qu i  en forment 
l 'armature et à l ' intérieur  desquels le parce l la i re obéit à 
un système métro log ique or ig ina l  (exemple de la bastide 
de Barce lonne-du-Gers) ; 

- des insertions discrètes (c'est-à-dire discontin ues) 
par mitage parce l la i re qui procèdent par dé l im itat ion 
sans logique apparente, le long des chemins , des cours 
d'eau ou  de l im ites parce l la i res, de champs ressort issant 
du même système métro log ique que précédemment 
(exemple de la  bast ide de Barran dans le G ers) ; 

- des p lan if icat ions discrètes ou  d iscontin ues qu i  
procèdent pa r  incrustation dans des réseaux de base 
quadri l lés endogènes, fortementcontinental isés, de blocs 
parce l la i res normés (exemple de la  bastide de Sorde­
l 'Abbaye dans les Landes) .  

Cédric Lavigne 
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Prog. P .  N '  

4 7/004/006/ AH AIGUILLON Lagravisse REGINATO Alain AUT su 26  92  64  

4 7/032/002/ AH BON-ENCONTRE Sainte-Radegonde JACQUES Philippe EN  SD 20 92 65 

4 7/05 1/0011 AH CASTELCULIER Grandfond JACQUES Phi l ippe E N  SD 20 93 66 

47/1 09/001 /AH GAVAUDUN Le Château POUSTHOMIS Bernard HADES su 24 95 67 

47/225 ROQUEFORT Lescazes, Lotissement Plein Ciel JACQUES Philippe EN  su  95 68 

4 7/283/0011 AP SAINT-VITE-DE-DOR Le Mayne MORALA André MET su 5 98 69 

47/323 VILLENEUVE-SUR-LOT Eysse GARNIER Jean-François BEN SD 1 9  1 00 70 
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AQUITAINE BILAN 
LOT -ET -GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 0 

1 36 mètres de tranchées ont été creusés le 1 5  mars 
1 999 sur  le s ite à l ' insu des archéologues locaux et du  
service régional  de  l 'archéologie .  Ces tranch ées ont 
recoupé trois fours .  

Cette découverte vient s 'ajouter aux  c inq fou rs 
découverts en 1 985 sur  une parce l le vo is ine .  Aucune 
fou i l le  n 'a  été effectuée ; nous nous sommes contentés 
de p ré lever quelq ues tessons et d'effectuer des relevés. 

Le fou r  6 est un four à languette centrale de 0,4 m de 
hauteur, de 0 ,9 m de diamètre au  fond de la chambre de 
chauffe et de 1 , 1 m de d iamètre au n iveau de la  so le dont 
les l uts sont effondrés. L'or ientation est est/ouest. 

Le fou r  7 est recoupé en arrière du conduit  de 
l 'a landier .  I l  s'agit probablement d'un four à p i l ier centra l .  
I l  fa i t  0 ,8  m de d iamètre dans la  part ie  observée. 
L'orientation est ident ique au four 6 .  Du four 8 ,  seule la 
fosse d'accès est vis ib le, recoupée sur  deux mètres de 
largeur. 

Dans le cad re de la constitution d'une réserve 
archéolog ique eng lobant l 'ensem ble du s ite de la  v i l la  de 
Sainte-Radegonde, nous avons réal isé une campagne 
de sondages-d iagnostics sur  deux parce l les privées 
jouxtant les vestiges m is au jour  en 1 997 sur une prair ie 
communale .  

Une sér ie de s ix tranchées a été réal isée en ju i l let. 
Orientées pour  la p l upart sud/nord ,  e l les  ont été 
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Les tessons de céramique p ré levés montrent des 
formes class iques con n ues en part icu l ie r  dans les fours 
1 à 5. On notera cependant des d ifférences au  n iveau 
des pâtes avec une datat ion qui  pourrait a ins i  être 
décalée. 

Ces faits récents conf irment la dens ité des fours à 
La G ravisse et attestent l a  tradit ion potière du site.  La 
découverte de trois nouveaux fours su r  seulement deux 
tranchées , mais aussi  l a  p résence en surface en de 
nombreux endro its de morceaux de fours montrent que 
l 'étendue du s ite consacrée aux activités des potiers est 
t rès importante. On peut a ins i  se demander si le s ite de 
La G ravisse à la fin de l 'Age du Fer n 'étai t  pas 
exc lus ivement une g rande zone art isanale consacrée à 
l 'activité des potiers .  

A la i n  Rég inato 

posit ionnées en fonction des sondages et de la fou i l le 
réal isés en 1 996 et 1 997 afin de pouvoir comp léter 
efficacement les relevés effectués lors de ces deux 
précédentes campagnes. 

Les quatre premières tranchées, s i tuées à l 'est de la 
parcel le et au nord de la  fou i l le  de 1 997 ,  ont révé lé un 
ensemble de structures très dég radé a ppartenant 
vraisemblablement à l 'ensemble thermal  de la v i l la  du 



Haut Empire. Les vest iges sont su rtout caractérisés par 
une pièce comportant un  chauffage à hypocauste à 
p i lettes et, dans un autre secteu r, une abside de 7 m de 
d iamètre comportant son rad ier de sol et q uelq ues traces 
de l 'enduit hydrau l ique ; ce qu i  permet d'envisager la 
présence d'une p isc ine d'eau fro ide.  Entre ces deux 
secteurs ,  la fou i l le  a conf irmé la présence d'un g rand 
col lecteur déjà repéré en 1 997 et qui  semble traverser 
tout le site. Les n iveaux de démol it ion ont révé lé de 
nombreux fragments de p lacage de marbre appartenant 
à la décorat ion de ce bât iment .  Ma lgré l 'étroitesse des 
i nvest igat ions ,  l ' a rch itectu re des p ièces a ins i  que  
l 'é laboration des murs la issent transparaître p lus ieurs 
états success i fs ,  phénomène  caracté r ist i que  des 
étab l i ssements thermaux des villae .  

En fonction de  l 'agrandissement des  structu res 
thermales de nombreux dépoto irs ont été implantés le 
long des murs extérieurs, i ls semblent souvent l iés aux 
restructurat ions, comme en témo ignent les nombreux 
endu its peints découverts en leur sei n .  Le mobi l ie r  
céramolog ique l ivré par ces structu res permet de revoi r  
la  datation de  la f i n  du 1er  ou  du début du l i e s iècle pour 
l ' implantation du premier bât iment ,  i l  semble q ue cette 
chronologie soit à envisager entre les années 1 0/30 
après J . C . ,  ce qu i  en ferait une des villae les p lus  
précoces du Lot-et-Garon ne .  

Les deux dern ières tranchées à l 'ouest ont  l ivré des 
vestiges très différents.  I l  s 'ag i t  d 'un  mur faiblement 
implanté qui respecte l 'or ientation  générale de la villa 
sans pour autant y être l ié .  Ce bât i ment d'au moins 55 m 

Lors de la fou i l le  de sauvetage réal isée en 1 994 sur  
la  v i l la  antique de Caste lcu l ier ,  nous avions envisagé la 
présence d'un ensemble castrai implanté au sud-est du 
s ite,  c 'est-à-dire à peu près au droit  de la maison ruinée 
du X IXe s iècle occupant cet emplacement. P lus ieurs 
é léments pouvaient accréd iter cette hypothèse, d 'une 
part la surélévation du terra in  con servée dans ce secteur  
(environ 2 m) e t  d'autre part le souterrai n partant du 
secteur thermal et se d i rigeant dans la d i rect ion de la 
maison en ruine ; ce dern ier  constitué d'un boyau d 'un 
peu plus d'un mètre de hauteur creusé dans l 'arg i le  
n aturel le du s ite passe sous les fondations du bât iment 
ant ique. 

En 1 998, lors de la démolit ion des g ranges modernes, 
nous avons aperçu à l 'étage de la  maison une fenêtre à 
meneau obturé. En dégarn issant le crépi moderne nous 
avons fait apparaître un appare i l lage appartenant à une 
maçonnerie b ien p lus ancien ne que ne le laissait présager 
l 'aspect de la maison actue l le .  

de long est  fermé à l 'ouest par un  mur a lors que l 'est n 'a 
l ivré su r  u n  sondage qu 'une a i re de p ierre tradu isant 
peut-être u n  bât iment ouvert sur poteau de type g range 
ou écur ie .  I l  est possib le ,  aussi ,  q ue nous soyons en 
présence d'un mur  de c lôtu re de co ur  de l 'état du Bas 
E m p i r e .  M a l h e u re u s e m e n t  l ' é t r o i t e s s e  de n o s  
investigat ions n e  permet pas de conc lure s u r  l ' une ou 
l 'autre des hypothèses . Le mobi l ier  rencontré (céramique 
et mon nayage) , très frag menté, dans la  couche de 
fonct ionnement est datable de la deuxième moit ié du IVe 
ou  de la première moit ié du Ve s ièc le .  

Au nord de la structu re p récédente et au sud/ouest 
des bâtiments du Haut Empi re ,  une des tranchées de 
sondage a l ivré une couche d'environ  0 ,20 m à 0 ,30 m 
d'épaisseur contenant du mobi l ier  céramolog ique l ié  à 
des éclats de s i lex. Tous ces éléments semblent la isser 
présager une occupation de l 'Age du Bronze assez 
importante dans ce secteur .  

Cette opération nous a donc perm is de reconnaître 
la l im ite nord des bât iments ant iques a ins i  que la posit ion 
du secteu r  thermal .  Dans le même temps nous avons pu 
aff iner la  chronologie protohistorique aussi  b ien que cel le 
de l ' implantation de la villa . En revanche le dossier de 
l 'hab itat du Bas Empi re reste b ien f lou,  car  s i  les 
découvertes mobi l ières attr ibuables à cette phase sont 
nombreuses, un  seul mur  à ce jour  peut être formel lement 
attr ibué à cette période. 

Ph i l ippe Jacques 

La campagne 2000 a eu pour but de débarrasser 
l 'édif ice médiéval de toutes les structu res édif iées 
postér ieurement et essentie l lement attr ibuables au  X l  Xe 
s i èc le .  Cette opérat ion a perm i s  de dégager  u n  
quadr i latère d'environ 7 m d e  côté conservé su r  son rez­
de-chaussée et sur deux murs du premier étage (façade 
nord et ouest) pouvant être apparenté à une tour nob le .  
E l le a été édif iée en moyen apparei l  et  a sub i  de 
n o m b r e u s e s  réfect i o n s  p o s t é r i e u re s .  D ' a p rè s  
l 'appare i l lage e t  l e  mobi l ier recue i l l i ,  i l  est possib le d e  la 
dater de la  f in du X I Ve ou du XVe s iècle .  Sa pr inc ipale 
réfect ion date du XV I I e  s ièc le ,  sans doute après une 
démol it ion part ie l le de l 'édif ice, à cette époq ue on perce 
deux g randes fenêtres, une au  rez-de-chaussée et une 
à l 'étage à meneau et  on i nsta l le  une  cheminée .  E l le  a été 
par la su ite enchâssée dans la maison Xl Xe et a occupé 
l 'ang le nord/est de cette dernière. I l  semble que cette 
construction ne soit pas seule ,  deux murs part ie l lement 
conservés en sa i l l ie  sur  sa façade sud et faisant part ie du 
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même état de construction la issent supposer un  ensemble 
architectural beaucoup plus vaste mais qu i  a été fortement 
remanié lors de la construct ion de la  maison moderne. 

Cet ensemble occupe le centre d 'une vaste p late­
forme quadrangu la i re (55 m x 35 m)  édif iée en même 
temps que la  tour .  Cette p late-forme en suré lévation 
d'environ 2 m par rapport au reste du terra in  est encore 
vis ib le nettement sur ses côtés sud et est. La part ie nord 
était occupée par une g range qu i  s 'a l ignait parfa itement 
au bord de la  motte. Le côté est a été évité par la  route et 
c'est dans cette zone que le talus est le plus vis ible. Le 
côté sud fa i t  la  l im ite avec la  route et est occupé par une 
murette. Le secteur  ouest est le moins b ien conservé, i l  
est part ie l lement occupé par  une mu rette et le reste a été 
aménagé en pente douce avec l 'ensemble du site.  Ce 
type d'organ isat ion appart ient aux derniers ensembles 

castraux édifiés dans la  rég ion .  A titre de com paraison et 
pour la  même période nous pouvons citer l 'ensemble 
castrai d'Augé à Lap lume.  

Cette phase de la f in du Moyen Age est à rattacher 
à la découverte de s i los à grains du X I Ie s iècle en 1 993 
a ins i  qu 'à  ce l le d 'une petite nécropole de même époque 
en 1 998. Nous connaiss ions par les fou i l les des années 
80 le  potent ie l  recelé par l 'état impérial mais depuis deux 
ans la recherche a m is  en évidence la cont inu ité de 

l 'occupation médiévale depuis l 'époque méroving ienne .  
D 'a près l ' état de conse rvat ion de ces st ructu res  
méd iévales , i l  semble que ce s ite soit idéalement p lacé 
pour l 'étude de la phase de transit ion entre l ' hab itat 
i mpéria l  (aristocrat ique ?) et l ' habitat médiéva l .  

Ph i l ippe J acques 

Castelculier - Grandfond. 
Vue générale de la tour noble. 
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La reprise des travaux de restauration du château 
de Gavaudun,  sous la  d i rection de M. Thou in ,  arch itecte 
en chef des mon uments h istoriq ues ,  a débuté au 
printemps 2000 par la court ine sud .  Cette court ine avait 
été part ie l lement dégagée en 1 997, sans survei l l ance 
archéolog ique. E l le semblait constituer une gaine (coulo ir  
de c i rcu lation dans l 'épaisseur  du rempart) ,  sur  le sol de 
laquel le du mobi l ier céramique d'époque moderne avait 
été retrouvé. La partie non dégagée était restée comblée 
de terre. C'est dans ce cadre qu'un su ivi de travaux a été 
prescrit par le service rég ional  de l 'a rchéologie.  

L' intervention archéologique réal isée en mars et 
avri l 2000 a consisté à réal iser une coupe de terrain af in 
de relever la strat igraphie de ce comblement, à effectuer 
une survei l lance archéologique des terrassements q u i  
ont suivi e t  à faire un relevé en p lan e t  coupe de cette 
court ine. En outre, le bâti mis au jour et la courtine  ont fait 
l 'objet d'observations archéologiq ues. Cette opérat ion a 
été réal isée en discont inu  af in de s'adapter au rythme de 
travai l  de l 'entrepr ise de restaurat ion . 

Dans la part ie infér ieure correspondant au rez-de­
chaussée des logis ,  le rempart est bâti d 'un seu l  bloc, sur  
toute son épaisseur (b locage de maçonnerie retrouvé en 
sondage et arrêt des parements à ce n iveau) .  Au-dessus ,  
une gaine a effect ivement existé. I l  n 'en  subsiste p l us  
que la base des murs qu i  la  bordent e t  une couche de  
pierres noyées dans un  mort ier rouge qu i  est sans doute 
une recharge servant de support au dal lage disparu. Les 
vestiges de marches permettent de penser que ce sol se 
trouvait environ 1 8  à 20 cm au-dessus du n iveau mis au 
jour. Cette gaine était fermée à l 'est par le donjon et, à 
l 'ouest, débouchait par un  escal ier dans la partie centrale 
du château. L'absence d'évacuations d'eau p l uviale dans 

Une campagne de sondages réal isée (par le service 
rég ional de l 'archéologie, sous la conduite de F .  Berthau lt) 
lors de l ' implantat ion d 'un lotissement à 500 m de la v i l la  
de Sourdignan a mis en évidence une série de structures 
antiques. I l  s'agit d'un socle de mort ier de 4 m x  4 m très 
arasé dont i l  ne subsiste que la  semelle de fondation 

ce coulo i r  permet de supposer qu ' i l  s'agit bien d 'une 
gaine et  non d 'un chemin de ronde à l 'a i r  l ib re .  De p lus ,  
le  mur  côté log is  paraît b ien mince (envi ron 65 cm) pour  
une maçonnerie porteuse. Enf in ,  le retour de so l in  ancré 
sur  l a  face ouest du donjon est sans doute l ié  à l a  
couverture d 'un  chemin de  ronde se t rouvant beaucoup 
p lus haut ,  dans la part ie sommitale du mur  aujourd 'hu i  
détruite. 

Une courte partie médiane de cette ga ine est s ituée 
en contrebas. El le donnait sans doute sur  une porte 
s ituée au 1 er étage d'un log is .  Deux escal iers, l ' un  de trois 
marches et l 'autre de q uatre marches, s itués de part et 
d'autre de ce dénivelé permettent de rattraper  le n iveau 
de la gaine.  De ceux-ci n 'est conservé que le b locage en 
ca i l loux et mort ier rouge, les marches proprement d ites 
ayant disparu. S i  ces dern ières étaient encastrées dans 
la  paroi nord, en revanche el les étaient seulement 
p laquées contre le mur sud .  

U n  den ier  de Ph i l i ppe I l l  le H ardi ,  retrouvé dans le 
mort ier rouge du sol de la  gaine, daterait la  construct ion 
de cette court ine du 3eme quart du X IW siècle. 

D'autres informations ont été t i rées de l 'observation 
des maçonneries. Ainsi, l 'extrémité o rientale de la  court ine 
a été reconstruite, sans doute su ite à un écrou lement.  
Après une prem ière réparat ion << de fortune » ,  avec un 
mur  courbe, le mur  a été rebâti su ivant le tracé pr imit if .  U n  
p e u  p lus lo in ,  vers l 'ouest, une autre partie a également 
été remontée. Ces travaux semblent apparten i r  à des 
campagnes du xxe siècle (vers 1 950 ?) ,  tout comme le 
pet it escal ier en p ierre situé au pied du donjon et les 
arases supér ieures des mu rs . 

Bernard Pousthomis 

entouré d 'un grand mur d'enceinte dont seul  l 'ang le sud/ 
est a été repéré. Le mur  sud ,  para l lè le  à une voie 
secondaire rel i antAginnum à la  cité des Lactorates , a été 
reconnu sur  une longueur de 45 m sans pouvo i r  préciser 
sa d imension exacte. La couche de démol i t ion a l ivré 
quelq ues éclats d'éléments arch itectu raux qu i  ont été 
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t rouvés sur  l 'angle nord/est du socle ,  i l  s 'agit d 'une f leur 
de chapiteau ,  de d ifférents fragments de larmier  et de 
colon nes cyl indr iques cannelées d'envi ron 0,45 m de 
d iamètre. Cette structure est à rapprocher d'un mausolée. 
L'absence de tu i le et de pet it apparei l  a insi que la  
présence de nombreux p lombs de scel lement nous 
autorisent à entrevo i r  un mon ument constitué d'un socle 
faib lement é levé surmonté de la statue du défunt ,  e l le­
même protégée par une structure à quatre colonnes 
surmontées d'un to i t  en pie rre en bâtière, le tout est 
entouré d'un vaste péri bo le .  

A l ' intér ieur de l 'enceinte, nous avons fou i l lé  trois 
sépultures à inh umation ,  deux d'entre e l les p résentaient 
des traces d'un cercuei l  en bois c loué.  Au moins une des 
inhumations a été violée anc iennement, e l le  conservait 
quand même à l 'extér ieur droit du cercuei l  un dépôt 
funéra i re const i tué par deux vases en céram ique  
commune, une cruche déposée au n iveau de l 'épaule et 
une coupe aux pieds . 

La fou i l le  a révé lé un  petit fragment d ' inscript ion sur  
marbre, malheureusement trop fragmentaire pour  pouvo i r  
identif ier un nom.  Ces découvertes conf irment a ins i  l a  
vocation funéraire du l ieu .  Ce  mausolée est un  monument 
ostentatoi re édif ié,  vraisem blablement au H aut emp i re ,  
en para l lè le à l a  voie, i l  est à rattacher à la  v i l la  d e  
Sourdignan part ie l lement foui l lée au X I Xe s ièc le .  

I l  s 'ag i t  à ce jour de la  seule structure funéra i re rurale 
fou i l lée sur  une grande surface en Lot-et-Garonne .  Cette 
opération nous montre, par a i l leurs,  l 'extrême d ifficu lté 
de repérage de ce type de structures qu i  sont le  p lus 
souvent comp lètement épierrées et  qu i  offrent peu de 
vestiges en surface. De p lus leur local isation près des 
vo ies, et souvent assez loin de la  v i l la ,  dans des zones 
par conséquent non inscrites au P . O . S . ,  rend nécessaire 
la surve i l l ance de l 'ensemble des travaux d ' u rban isation 
dans un rayon assez large autour des édif ices ruraux 
ant iques. 

Ph i l i ppe J acq ues 

Roquefort · Lescazes, Lotissement Plein Ciel. 
Fragment d'inscription funéraire. 
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Le développement croissant de l 'agg lomération 
fuméloise, gr ignotant de façon inéluctable les terres 
agricoles cont iguës, a atteint ces dern ières années les 
l i m ites cr i t iq ues de zones a rchéo log iques encore 
préservées des g rands travaux. 

C'est dans ce contexte que le  s ite g ravett ien du 
Mayne s'est retrouvé en grand danger de destruct ion et 
qu 'une première intervention de sauvetage u rgent a été 
engagée en novembre 2000. 

Le site du Mayne correspondait vra isemblablement 
à l 'orig ine à un ensemble important de structures d'habitats 
regroupées sur  une portion plane de la moyenne terrasse 
al l uviale du Lot (Morala 1 984) . Bien que les prospections 
de surface laissassent supposer l a  présence de p lus ieurs 
st ructures formant des concentrations de matériel assez 
bien ind iv idual isées, nous ignorerons à j am ais à q uel 
type de campement e l les appartenaient ,  et comment les 
différentes un ités qu i  devaient le composer s'organ isaient 
spat ia lement et chronolog iquement les unes par rapport 
aux autres. 

Une série de sondages explorato i res est ven ue 
confi rmer la déstructurat ion ,  par les travaux ag ricoles ,  du  
n iveau archéologique su r  prat iquement toute la parcel le 
concernée, exception faite d 'une zone qu i  paraissait 
avoir été épargnée. Cette i ndication motiva l 'opération de 
sauvetage q u i  su ivit rapidement et dont le résu ltat j ustif ia 
pleinement la décision qu i  avait été pr ise. 

A ins i ,  au  cours de cette intervention ponctue l le  
d 'une semaine,  a été mise au jour, par décapages 
p lanimétr iques success ifs, sur  une surface d'occupation 
d'environ cinq mètres carrés , une association de matériel 
l i th ique, dense, composée exc lus ivement d 'artefacts et 
de galets de r iv ière ,  dont certa ins ont sub i  le contact du 
feu . 

A l 'exception des restes organ iques qu i  ne se sont 
pas conservés , l 'homogénéité d'ensemble et la  g rande 
fraîche u r  du matéri e l  t rad u isent une conservation 
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particu l ière de cel u i-c i  et para issent sou l igner la faiblesse, 
voire l 'absence de perturbat ion .  

Ce matériel l i th ique témoigne d'un m icro-débitage 
pr inc ipa lement or ienté vers la product ion de petits 
supports lamina i res et lamel la i res rect i l ignes normal isés, 
dest inés à la réal isat ion d'armatu res à dos (m icro­
g ravettes ) .  On observe l 'ut i l isation exc lus ive de deux 
catégories l itho log iques crétacées locales : le s i lex du 
Turonien inférieur  (Fumélois) et cel u i  du Con iacien 
inférieur (Gavaudun) ,  avec une préférence pour le premier 
qu i  bénéficie, i l  est vra i ,  de propriétés mécaniq ues 
particul ières, mais également esthétiques (Morala 1 983) . 
I l  est également intéressant de noter que  les gîtes 
actuel lement recensés pour ces deux types de matériaux 
se trouvent en r ive droite du Lot (Morala 1 990) ,  ce qu i  
imp l ique donc nécessai rement un franchissement de l a  
rivière. 

I l est pour l ' heure prématuré, vu la  faib le surface 
fou i l lée, de vou lo i r  tirer une quelconque interprétat ion 
des é léments observés q uant à la structuration de cet 
ensemble.  La poursu ite des recherches, envisagée pour 
l 'été procha in ,  devrait sans doute apporter des données 
nécessa i res  à la c o m p réhens ion  de cette u n i té 
d'occupation et à la  connaissance des comportements 
techn iques des g ravett iens qui ont séjourné sur le  site. 

André Morala 

• Moral a A. 1 983. A propos des matières premières lithiques en Haut-Agenais. 

Bulletin de la Société Préhistorique Française, tome 80, C.R.S.M. n' 6,  p 1 69 .  

• Morala A. 1 984. Périgordien et Aurignacien en Haut-Agenais : étude d'ensem­
bles lithiques. Archives d'Écologie Préhistorique, École des Hautes Études en 

Sciences Sociales. Toulouse, tome 7, 1 40 p., 51  fig .. 

• Mora la A. 1 990. L'atelier Périgordien supérieur de Rabier (Lanquais, Dordo­

gne) : Recherches sur l'origine des occupants du site sur les bases de la 

lithologie. Cahier du Quaternaire n' 1 7 - Le silex de sa génèse à l'outil. Actes du 
Ve Colloque international sur le silex (Bordeaux, 27 sept.-2 oct. 1 987), pp. 391 -
404, 7 fig. 

Ci-contre : 
Le Mayne - Saint-Vite-de-Dor. 

Industrie lithique gravetienne : nucléus à lamelles, produits lamine-lamellaire bruts, 
burins multiples, pièces à cran, microgravettes et nanogravettes, silex turonien et coniacien. 
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Le projet de construction d 'une maison,  destinée à 
l 'accue i l  des fami l les venant rendre visite aux parents 
détenus ,  sur  un terrain cont igu aux s ites de l 'anc ienne 
abbaye médiévale et ga l lo- romai n ,  a rendu  nécessai re le 
contrô le du sol .  

Avec une imp lantat ion  des fondat ions  à u n e  
profondeur maximale d e  0,70 m(zone nord) ,  la  total ité d u  
suivi  des fondations e t  accès des réseaux au  s ite n ' a  pas 
permis d' identif ier la présence de vest iges immobi l iers 
datables avec cert itude. 

Le sol est constitué d 'une couche de terre arable 
noire, d'une épaisseur de plus de 0,60 m totalement 
épurée de q uelque vest ige que ce soit .  A 0,70 m, dans 
l 'angle nord-est des fondat ions,  un  tesson de panse 
ovoïde, un ique,  en céramique brune décorée au l issoir  
est datable du X I Ie-XI I Ie s iècle. 

Au nord de la parcel le ,  à l 'emplacement de la tranchée 
réservée aux réseaux d 'évacuation des eaux usées, le  
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repérage a été mené jusqu 'à  une profondeur de 2 m .  I l  a 
été constaté la présence d 'un sol  (? )  en  petits ga lets 
mêlés à des fragments de " tegu/ae, probablement 
d'époque gal lo-romaine.  La reconnaissance a été arrétée 
à ce n iveau compte-tenu  de la profondeur  atteinte et de 
la présence d'une nappe phréatiq ue active. 

Les sondages confirment la p résence en profondeur 
des n iveaux médiévaux et gal lo-romains a u  delà de la  
zone concernée par les fondations de la  construction 
envisagée. 

L ' importante couche de terre arable d'apport récent 
à cet endroit, atteste les g rands travaux d'aménagement 
qui  furent entrepr is au Xl Xe siècle pour la  transformation 
de l 'abbaye bénédict ine en pr ison.  

Jean-F rançois G arn ier 



AQUITAINE BILAN 
LOT -ET -GARONNE SCIENTIFIQUE 

O p ération com m u n al e  et in terco m m u n al e  2 0 0 0 

Les recherches documenta i res et de prospect ion 
ont concerné, pour cette avant-dern ière session ayant 
pour cadre p lus généra l ,  la  vallée du Lot, les communes 
d'Al lez-et-Cazeneuve, de Dol mayrac , du Temple-sur­
Lot et enf in de Sainte-L ivrade,  chef l ieu  du canton . Les 
pr inc ipales informations recensées in it ialement sont le 
fruit des travaux des chercheurs bénévoles locaux 
(Groupe archéolog ique de Sainte-Livrade) .  A l 'opposé, 
et comme très souvent en Lot-et-Garon ne,  les études 
référentie l les en Préh isto ire ont été condu ites par un 
chercheur professionnel  (A. Turq) .  

Aux o ri g i nes d u  peuplement : p ré et 

p rotohisto i re e n  bord u re du Lot 

Notre travail a pr incipalement cons isté dans le 
recensement des col lect ions préhistoriques, parfois  
conséquentes , des archéologues bénévoles locaux. 

Le matériel archéo log ique l i th ique récolté dans le 
Livradais est le plus souvent situé en posit ion secondaire 
sur  les re l iefs de la terrasse moyenne,  et daté de la f in du 
Plé istocène moyen (B i l lon-Tuc de Bardet, Temple-sur­
Lot ) .  Les occupat i o n s  h u m a i n e s  p ré h i s to r i q u es 
occupaient des bancs de graves ou les rives de paléo 
rivières ou la proxim ité de gués sur le Lot . Un seul 
g isement de surface étendu est connu dans la basse 
p la ine,  au l ieu-dit Verdié (Sainte-L ivrade ; Néol i th ique, 
Chalcol ith ique) ,  mais le ramassage ponctuel d'out i ls 
l i th iq ues n'est pas rare sur  toute la  zone. Quelques 
stat ions sur p lateaux du tert ia ire sont connues sur  le 
secte u r  Caste l g a i l l a rd à A l l ez -e t -Caz e n e uve et  
Piq uessouque (Sainte-Livrade) ,  e l les  l ivrent du mobi l ier  
l ith ique moustérien de tradition acheuléen ne,  mais aussi 
attribuable au Néol ith ique.  La d iffusion de la  cu lture 
artenacienne autour de la val lée du Lot se confirme, 
g râce à la découverte de fragm ents de pote r ies 
caractérist iq ues. En Lot-et-Garonne et  dans un contexte 
s im i la i re ,  un précédant est conn u  su r  le site de Chaste l 
à Aigu i l lon (A. Dautant) . Le peuplement protoh istor ique 
est appréhendé au travers d'ensembles structurés en 

habitat (esp lanade Saint-Martin à Sainte-Livrade) ,  et la  
découverte de deux épées du Bronze moyen et  f ina l  dans 
le cours du Lot près de Saint-Gervais (Le Temple-sur­
Lot) et à Peyrou l ié (Sainte-Livrade) .  A Pont de Carbou ,  la  
présence résidue l le de q uelques fragments de D ressel 
1 A ,  découverts en prospect ion ,  suggère une occupation 
du Deuxième Age du Fer sur  un point de rupture de 
charge supposé entre un aff luent du Lot et une voie 
ant ique re l iant Agen à Sainte-Livrade .  

L'Anti q u ité et l e  H a ut M oyen Age 

Nous renvoyons au pré- inventai re de B r. Fages 
pub l ié  dans la  carte archéologique du Lot-et-G aronne 
pour  ce qu i  est des s ites connus sur  l e  secteur .  I l s  sont 
nombreux mais souvent mal caractérisés et seulement 
évalués en prospection de surface (sites à tegulae) 
auxquels s 'ajoutent ceux nouvel lement recensés cette 
année : les Cauffours ,  Calb iac,  Camp de Magnac ,  
C r u b e l et s ,  ( D o l m ayrac ) ,  T o m b e b o u c  ( A l l e z  et  
Cazeneuve) ,  Boufferei l le ,  Broc (Le Temple-sur-Lot) pour 
ne c iter que les pr incipaux. P lus ieurs s ites ne semblent 
pas poser de problème d' interp rétat ion ,  relevés par la 
photog raph ie aérienne ou encore sondés ou fou i l lés . I l  
s'ag i rait de villae ou de leurs dépendances à J u i l l ia ,  
Lamaure l le ,  (Dolmayrac) et  Fonfrède ,  à P iquessouque 
(s i te l ivrant un fragment de tête en marbre) et peut-être 
aussi  au P in  (Sa inte-Livrade) .  L 'orig ine ant ique de 
l 'agglomération de Sainte-Livrade pose problème et n 'est 
pas encore c la i rement établ ie (vicus ou villae ? )  

D 'une  manière générale, et su ivant les mêmes faits 
observés sur le pays de Serres et la  vallée du Lot, on 
constate q ue l ' imp lantation des villae et/ou de leurs 
dépendances concerne pr incipalement l 'encaissement 
ferti le des va l lées aff luentes du Lot sur  mol lasses, ou de 
la moyenne terrasse, et enfin su r  certa ines zones 
col l uviales en pied de p lateaux. Les s ites d'occupation 
sur p lateaux à faciès calcaires sont p lus  c la i rsemés vo i re 
rares, et dans ce cas toujours situés à proxim ité d 'une 
vo ie de désenclavement (Vidou à Do lmayrac) .  
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Plus ieurs sites nouvel lement enreg istrés ont l ivré du  
mobi l ier de  datat ion : céramique s ig i l lée à Dolmayrac ( l e  
bourg ) ,  Mau r iac, Saint-Orens, Pont de  Carbou (avec 
a m p h o res  D R  2 8 ,  D R  1 ,  P a s c u a l ) , R a m e l e t s  
(D rag 2 9  I VCVN DVS) ,  ég l ise d'A l l ez-et-Cazeneuve,  
R igoul ières et Petitours (Le Temple-su r-Lot) . Une tu 1 lene 
Antique aurait été repérée dans le cimetière contemporain 
du Temple-sur-Lot 

Pour le H au t  Moyen Age, les pr inc ipaux indices 
matériels se fondent sur les découvertes récentes (rue 
Eu lal ie 1 985-1 987) dans le bourg de Sainte-Livrade,  de 
sept sarcophages t rapézoïdaux,  d ' un  fragment  de 
sarcophage en marbre pyrénéen en remploi , d'une tombe 
en p le ine terre avec boucle de ceinture datée du  V I e  
siècle, su r  l 'emplacement d e  l 'ancien cimetière du pr ieuré. 
L'ancienne égl ise matr ice, hors les murs ,  de Sa int-Mart in  
a l ivré des sarcophages s im i la i res ( 1 860) dans son 
périmètre de fondat ion .  S igna lons la découverte i nédite 
d 'un sarcoph age complet ,  déposé chez l ' i nventeur ,  
Monsieu r  Sav i ,  découvert en imbrication dans le m u r  de 
clôture du  c imetière de l 'ég l ise de Cazeneuve ; ce 
sarcophage contenai t  une p ierre qu i  portait une croix 
pattée en rel i ef .  

Le Bas M oyen Age 

• Bourgs castraux et villes 

Deux fondations importantes sont à l 'or ig ine des 
agglomérations actuel les de Sainte-Livrade et du Temp

_
le

: 
La commanderie du Temple a vraisemblablement ete 
édifiée à la f in du  X I I e  siècle, pu is subi de nombreux 
avatars arch itecturaux,  su ite à des destruct ions et 
reconstructions s'étalant de la f in  du XVe siècle p u is tout  
au long du  XV Ie  siècle su ivant les péripéties h istoriq ues.  
A Sainte-Livrade, le p rieuré existe dès 1 1 1 7 , mais la  date 
exacte de sa fondation n 'est pas connue .  Au XVe s iècle 
cependant, s u ivant l 'abbé Barrère, i l  éta i t  déjà fortement 
ru iné après une période d'opu lence. I l  sera en g rande 
part ie démo l i  à la Révolut ion , son ancienne chapel le 
prenant le t itre de paroisse. La partie pr im it ive de Sainte­
Livrade présente donc un noyau de fondation autour de 
l 'enc los du monastère qu ' i l  est possib le de retracer sur le 
plan cadastral contemporain .  Une enceinte pr im it ive, 
non retrouvée à ce jou r  est certifiée dès 1 1 80 avant la 
créat ion d 'une bastide dont les coutumes remontent à 
1 271 . Le mur  de v i l le  en br iques, pr imi t ivement f lanqué 
de tou rs carrées dont une seule subsiste actuel lement,  
se trouve conservé t rès part ie l lement en é lévation mais 
sur une g rande part ie de sa hauteur dans le bourg 
conte m po ra i n  ( ru e  d 'Agen ,  p l ace des B o i s ) .  La 
confrontat ion des p lans cadastraux permet de s i tuer 
l 'emplacement de p lus ieurs arch itectu res détru ites : la  
Tour Del Garn ou  l 'ancien hôpital de Sai nte-L ivrade pour 
la période méd iévale.  

Le bourg castrai de Dolmayrac a conservé une porte 
de vi l le ,  la base de son mur  de v i l le su r  le f lanc nord du  
p lateau a ins i  qu 'un  donjon carré ,  précédé d 'un  fossé 
barrant en éperon sur la pointe ouest . S igna lons encore 
que du mob i l ier  ramassé en surface sur  les abords du  
bou rg de Dolmayrac est en attente de  publ ication .  
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• Paroisses et petites résidences 
seigneuriales 

Les emplacements de p lusieurs anciennes paroisses 
détru ites sont préc isément s itués : Saint-Mart in ,  Sai nt­
Orens, Saint-Capra is pou r les pr inc ipales.  P lus ieurs 
édifices sont ru inés alors qu ' i ls présentent un  i ntérêt 
arch itect u ra l  ou iconograph ique certa i n .  C 'est le cas pour  
l 'ég l ise romane de Sa int-Cyprien (Dolmayrac) ( I . S . M . H . ) ,  
d e  Saint-Germain e t  Sa int-Gervais (Le Temp le-sur-Lot) . 
P lus ieurs rés idences se igneuriales sont à s igna ler : le 
château de Lamaure l le  (Dolmayrac) ,  s iège détru i t  d 'une 
très anc ienne j u rid ict ion ; Pech de Haut, motte castrale 

posée su r  une butte témoin imposante, qui fût occu pée 
par un hameau durant toute la période moderne ; l 'ancien 
château-fort de Tombebouc, très reconstru i t  du rant la 
période moderne ,  ainsi que ce l u i  de Caste lga i l la rd .  Au 
l ieu-dit Bateau ,  commune du  Temple-sur-Lot, un p rofond 
fossé semble apparten i r  à un  système de fort if icat ions 
avancé i nédit de la commanderie ou de l 'ancienne bastide. 

Su r  l 'Atlas de 1 836 de Sainte- Livrade, on dist ingue 
au  l ieu-di t  Mazières un  vaste bât iment entouré de douves 
appartenant vra isemblablement à une ancienne maison 
forte, aujourd'hu i  totalement arasée mais b ien s i tuée su r  
le terrain pa r  l 'abondance des débris arch itectu raux 
vis ib les en su rface. 

Autou r  de Saint-M iche l  de Lam, on trouve dans un  
labour  d u  mob i l i e r  cé ram ique  méd iéval  évoqu ant  
l 'existence d'un anc ien h ameau aujourd 'hu i  d isparu . 
P lus ieurs souterra ins-refuges sont s ignalés ou  relevés 
dans le  canto n ,  l i e u x-d its Coutures sous le  Pech 
d 'Angéros ,  P o rte l y ,  M a rch i o l ,  B l a n c ,  Lasc lo t tes ,  
Lamaure l le .  

Périodes moderne et contempora i n e  

I l  s 'agi t  pr incipa lement du  repérage des empla­
cements d' arch itect u res h i storiées o u  i nd ustrie l les 
détruites. Pour ce canton ,  on ment ionnera pour Sainte­
Livrade, la  chapel le des Pén itents B lancs (XVI Ie  s iècle) ,  
le couvent Mau riste de Notre-Dame de la  Rose ains i  que 
cel u i  des Ursu l i nes (XV I I e  siècle ) ,  l 'ancienne mai rie 
(X IXe siècle) .  A Sainte-Livrade, en bordure du Lot, au  
l ieu-dit le P in ,  l 'explo itat ion de  bancs d'argi les potières a 
permis le développement d'une tu i lerie dont le four est 
conservé en élévat ion .  

Enf in  p lus ieurs arch i tectures domest iques à pans 
de bois (XVIe et XVI Ie s iècles) conservées ou ruinées ont 

été s ignalées à Dolmayrac ( le bourg) et Sainte-L ivrade, 
a i n s i  q u ' a u  T e m p l e - s u r -Lo t . P l u s i e u rs m o u l i n s  
hydra u l i q u es  dét r u i ts s o n t  s i t u é s  ( m o u l i n  d e  l a  
Commanderie, de Cazeneuve) ; notons enf in au l ie u-dit  
l a  Chaussée, commune du  Temple-sur-Lot, l 'existence 
d'une écl use du XV I Ie  siècle d ite "à  la  Hol landaise" 
préservée dans un enfou issement des berges. 

C o n c l u s i o n  

La  s ituation act ual isée de la carte a rchéo log ique su r  
ce  canton montre une d isparité q ual itative e t  quant i tative 
des informations col lectées , pr inci palement au  bénéfice 



Prospection-inventaire du canton de Sainte-Livrade. 
Carreaux vernissés de l'ancienne abbaye de Sainte-Livrade (XIVe siècle) : 

- fragments épigraphiques (DEH, BENE) appartenant vraisemblablement à une épitaphe lacunaire ; 
- symbole de la balance signale un attribut de la famille des seigneurs de Montpezat (Cliché : Ph. Lambert). 

des communes de Sainte-Livrade et du Temple-su r-Lot. 
Ces deux communes recèlent toujours le p lus g rand 
nombre de sites diachron iques con nus,  cette s ituation 
tradu isant les deux pôles de peup lement que constituent 
les communes situées dans la  basse p laine au contact 
du Lot et en chevauchement de la  moyenne terrasse de 
la val lée, dans la mouvance du V i l leneuvois auquel el les 
part ic ipent. Le peuplement de Dolmayrac et d'Al lez, 
communes implantées sur les p lateaux des Serres, 
s'organ ise autour des encaissements parfois abrupts de 
petits affluents du Lot (Autonne et Bausse) .  I l  s'ag it 
d'espaces refermés dans leurs l im ites topog raph iques 
ou admin istratives (paroisses et petites seigneur ies) ,  
seulement traversés par des voies qui  aboutissent vers 

les c ités (Agen, V i l leneuve, Sainte-L ivrade) et bien 
davantage soumis aux contraintes env i ronnementales 
souvent contraignantes pour les façons cu lturales. 

Les s ites diach ron iques de p roductions céramiques 
du Livra dais présentent en particu l ier un potentiel d'étude 
dont l ' i ntérêt dépasse le cadre local : cette problématique 
mériterait d'être développée dans un projet co l lectif de 
recherche (caractérisation et diffus ion) .  

Notons enfin l ' importance du volume d' informations 
récoltées sur  ce canton avec p lus de 2000 documents 
photograph iq ues et graph iques. 

Ph i l i ppe Lambert 
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Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 0 

1 04 

0 5 1 0  1 5  20 Kilomètres 

� 
/ 



Prog. P. w 

64/031/0011 AP ARANCOU Bou rouilla CHAUCHAT Claude CNRS FP 7 1 06 72 

64/004/006/ AH 
AUSSURUCQ 

EBRARD Dominique SUP su 1 6  1 07 73 
Tumulus-cercle de pierres de Potto- lbarnaba 

64/092/0311 AH BANCA Les Mines AN CEL Bruno COL FP 25 1 07 74 

64/102/004/AH BAYONNE Eglise des Cordeliers PIAT Jean-Luc HADES su 1 9  1 1 0 75 

64/1 02/003/AH BAYONNE Place Montaut NORMAND Christian SDA SD 19  1 1 2 76 

64/1 22/001/AP BIARRITZ Grotte du Phare MAREMBERT Fabrice SUP FP 1 2  1 1 2 77 

64/175/001/AH CASTET Le Château "Tour Abadie» BERDOY Anne BEN RA 24 1 1 3  78 

64/200 DOAZON Retenue de l'Aubin BALLARIN Catherine AFAN SD 1 1 5  79 

64/272/001/AP IHOLDY Grotte d'Unikoté MICHEL Patrick SUP FP 1 1 1 5  80 

64/308/006/ AH LALONQUETTE L'arribère de Laubequet et Lacassagne RECHIN François EN  SD 20  1 1 6  8 1  

64/31 6/009/AP LARRAU Grotte de Leherreko-Ziloa VALDEYRON Nicolas SUP SD 1 0  1 1 7  82 

64/327/009/ AH LECUMBERRY Dolmen d' Artxilondo EBRARD Dominique SUP SD 1 6  1 1 7  83 

64/327 LECUMBERRY Grotte de Mikelauen MAREMBERT Fabrice SUP SD 1 3  1 1 8  84 

64/407/005/AP MOUGUERRE lbarbide NORMAND Christian SDA su 3/5 120 85 

64/445/004/AH PAU Tumulus "Cabout" 4 et 5 MAREMBERT Fabrice AFAN SD 1 6  1 2 1  86 

64/445/008/AH PAU Tumulus «Le Grand Puyo» BLANC Claude BEN su 1 6  1 22 87 

64/460/001 /AP PRECILHON Darré la Peyre DUMONTIER Patrice BEN FP 1 2  1 22 88 

64/483 SAINT-JEAN-DE-LUZ Chantaco WOZNY Luc AFAN SD 124  89 

64/484/001 /AH 
SAINT-JEAN-LE-VIEUX 

PIAT Jean-Luc HADES SD 1 9  124 90 
Camp de Burgo Chaharré ou Camp de César 
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AQUITAINE BILAN 
PYRENEES-AT LANT I Q UES SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 0 

La trois ième campagne de fou i l le  de la g rotte de 
Bourrou i l la  s'est déroulée au mois de septembre 2000. 

Obj ectifs 

A la f in  de 1 998,  c'est-à-d i re à la f in de l a  campagne 
d'évaluat ion , des objectifs programmés sur  trois ans,  
sont établ is .  I ls v isent autant à comprendre le s ite lu i ­
même -contexte environnemental des occupat ions,  m ise 
en re lation de l 'occupation extérieure avec les  n iveaux 
intérieurs tant du point de vue chronologique que du po int 
de vue de la composit ion du matér ie l ,  ident if ication des 
types d'activités éventuel les-, qu 'à le  rest ituer dans son 
contexte local pu is régional par com paraison avec les 
sites magdalén iens des environs.  

A l ' issue de la  campagne 1 999, les spécial istes de 
l 'environ nement ins istent sur  l ' ut i l ité de reprendre les 
fou i l les à l ' i ntér ieur de la cavité. L'établ issement d 'un 
cadre c l imat ique f iable req u iert en effet la recherche de 
séd iments non pol l ués pour  les  analyses palynologiq ues 
et la nécessité de prélever un matériel osseux en excel lent 
état de conservation .  

Résu ltats 

• L 'ensemble A et le sommet de 

l'ensemble B 

Les n iveaux Magdalénien f inal ou Az i l ien (ensemble 
A) ont été fou i l lés en KL24 et en J25-26.  Dans ces 
dern iers carrés , les couches sommitales du Magdalénien 
supér ieur (ensemble B) ont été atteintes . De plus,  un  
effondrement de coupe au nord-est du sondage de 1 990-
1 991 a conf irmé le pro longement des n iveaux archéolo­
g iques attr ibuab les à l 'ensemble A sous la structure du 
four à chaux .  

D'un po in t  de vue sédimentaire, la fou i l le  en J25-26 
a révélé l 'abondance des cai l loux calcai res correspondant 
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peut-être à un éboul is .  I ls représentent une variat ion par  
rapport aux sédiments décrits dans le sondage de 1 990-
9 1 . En KL 24, la d iff icu lté à repérer les n iveaux archéolo­
giques en raison de leur d i latation verticale s'est confirmée. 
Enf in ,  la transit ion entre les ensembles archéologiq ues 
A-B, nette dans le  sondage de 1 990-91 tant du point de 
vue sédimentaire (enr ich issement marqué en éléments 
calcai res) que du point de vue de la  répart i t ion spatiale du 
matériel archéolog ique ,  est apparue beaucoup p lus  
complexe à reconnaître en J25-26. 

Les analyses sédimentologiques en cours -destinées 
à apporter une mei l leure compréhension des condit ions 
de dépôts et des facteurs de perturbations- seront des 
atouts précieux dans les futures discuss ions .  

D'une manière générale, ma lg ré un élarg issement 
d u  corpus  a rc h é o l o g i q u e  d i s p o n i b l e ,  l ' att r i bu t i on  
c h rono log ique de l ' ensemb le  A à l 'Az i l ien  o u  a u  
Magdalénien supérieu r  f ina l  ne peut toujours pas être 
maîtr isée. 

• Les niveaux à céramique 

Au cours du redressement de la  paroi sud-ouest du 
sondage -en J28-27 et 26- ,  a été mis au jour  un nouvel 
ensemble archéolog ique qu i  associe de nombreux  

vestiges osseux e t  l ith iq ues, souvent avec des  t races de  
chauffe pour  les ga lets, une céramique e t  du co lorant .  

Les sédiments embal lant ce matériel montrent une 
transition graduel le entre deux ensembles sédimentai res : 
les US 1 002- 1 003 [proches de l 'entrée de la cavité , 
r iches en ca i l loux ca lca ires] d 'une part et l 'US 1 0 1 1  
[ensemble l imoneux] d'autre part. 

• Le remplissage superficiel du couloir 

La pou rsu i te de l 'aba issement  du n iveau de 
c i rcu lation dans le cou lo i r  en KL-2 1 , 22 et 23 a été 
l 'occasion de p lus ieurs découvertes : 

- le rempl issage sédimentaire est s im i la i re à la  
part ie supér ieure des coupes de la  fou i l le  c landest ine ; 



- un éboul is constitué de grosses p ierres calca i res ,  
à l 'aplomb de la lucarne ,  i ndique une phase d'effon­
drement de cel le-c i .  Le posit ionnement de cet ébou l is  par 
rapport aux dépôts préh istoriques sera un  préc ieux 
indicateur  sur  la  date de l 'ouverture de la l ucarne et du  
rôle que  celle-ci a éventuel lement joué dans l 'organisation 
de l ' instal lat ion des groupes humains à ces périodes ; 

- un ensemble d 'au  mo ins  deux céramiques 
fracturées en p lace , très proches de la surface. 

Le rempl issage reman ié  retiré, les premiers n iveaux 
en p lace (secteur K) ont pu être atteints . 

• La fouille à l'intérieur 

Cet objectif a été repoussé d 'une année en raison 
des condit ions d'accès part icu l ièrement dél icates. 

En 2001 , le pro l ongement  de l 'échafaudag e ,  
conjugué à la poursu ite d e  l 'aba issement du n iveau d e  
c i rcu lat ion d a n s  l e  vest ibu le devrait permettre de 
commencer rapidement les  fou i l les à l ' intér ieur de la  
cavité et  de les rendre p lus efficaces. I l  sera a lors 
possible de répondre favorab lement à la demande 
form ulée par les spécial istes de l 'environnement. La 
poursuite des opérations de terrain s 'accompagnera 
aussi de demandes de datations -pu isque des charbons 
exceptionnel lement bien conservés ont pu être p rélevés­
et de l ' intervention d'un nouveau membre dans l 'équ ipe 
scientif ique,  spécia l iste des gastéropodes. En effet, 
depuis trois ans ,  de nom breuses coqu i l les en exce l lent 
état de conservation ont été découvertes dans d ivers 
n iveaux archéolog iques .  Cette nouvel le analyse paraît 
i ndispensable dans le cadre de l 'approche environ ­
nementale du gisement. 

Claude Chauchat, Morgane Dachary,  
avec la  col laboration scient if ique de Cather ine Ferrier, 

Ph i l ippe Fosse et Fabrice Marembert 

: 

Ce mon ument, s ignalé il y a une cinq uanta ine 
d 'années par P .  Boucher, inventorié par J .  M .  de Baran­
diaran , fut inscrit en 1 960 à l ' I nventai re supplémentaire 
des Monuments h istor iques, avec les 1 6  autres tum u lus 
et/ou tertres d'habitats de ce s ite. 

I l  est implanté à 770 m d 'alt itude, à moins d 'un mètre 
de l 'ancienne piste de transh umance qui emprunte le 
fond de la val lée d'Aussurucq- lthé- lbarnaba pour accéder 
aux pâturages des Arbai l les et d ' l raty. 

Sa dénomination vernacu la i re est H i l harriak, /es 
pierres des morts, ou Espanolako h i lharr iak, le cimetière 
des «Espagnols». 
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• Architecture 

Le tumulus mesure 8 ,5  m de d iamètre pou r  une 
hauteur  d'environ 0 ,6  à 1 ,2 m.  

Le cercle de p ierres a 5 ,5  m de d iamètre. I l  est 
constitué de blocs et de dal les de calcaire, émergeant de 
0,20 à 0,40 m par rapport à la structu re p ierreuse du 

tumu lus .  I ls sont d isposés de façon cont iguë ,  vert ica­
lement ou légèrement inc l inés vers l 'extérieu r  de la 
couronne.  Le dégagement de la  base de deux d'ent re­
eux nous a ind iqué qu ' i l s  pouvaient atte indre 0 ,80 m de 
hauteur. 
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Un pavage de 1 à 2 m de largeur entoure ce cerc le 
de pierres et certains  b locs servent de calage aux p ierres 
levées. Cette structu re p ierreuse forme le tumu lus qu i  
semble avo i r  été parementé . 

L ' intérieur  du cercle présente également un dal lage 
qu i  a été conservé dans la  moit ié nord-ouest et, dans de 
moins bonnes condit ions,  au sud-est. La l imite i nterne de 
ces pierres est c i rcu la i re .  Cela correspondait- i l  au contact 
d'une structu re en bois ? 

Le cerc le de p ierres a été construit au som met d u  
tumulus .  Cette arch itecture est peut-être antérieure à 
cel le des baratze et des baraize-tumula i res décrits par  
J .  Blot. E l le  s' inspire de certains tumulus de dolmens,  et  
correspond peut-être à u n  interméd ia i re entre tumu lus et  
cercle de p ierres . 

• La fouille 

E l le a été réal isée sur  environ 60 m2 soit 80 % de la 
surface du monument .  

Un sondage profond,  réa l isé sur  3 m2,  a permis de 
reconnaître à l ' intér ieur  du cerc le : 

- une zone nord-est où l 'arg i le jaune est compacte et 
ne contient pas de p ierres . C'est le paléosol qu i  a servi 
d'assise aux p ierres dressées . 

- une zone centrale et sud-est reman iée où la terre 
est traversée par les rac ines des aubépines.  

A un mètre de profondeur ,  nous avons mis au jour 
une structu re p ierreuse formant un pavage serré avec 
q uelques charbons de bois.  Une  vertèbre de boeuf 
(axis) , une mola ire de mouton, et un galet étaient posés 
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sur et entre ces pierres.  Nous pens ions être en présence 
d 'un dépôt r ituel ou d'un massif pierreux pouvant recouvrir 
une ciste. Un tesson de céramique rouge vernissée 
provenant d'un bol à ore i l lettes était déposé sous le 
dernier bloc de cette structure p ierreuse,  très jo int ive et 
d iff ici le à démonter. Aucune trace de foyer, n i  la moindre 
boulette d'arg i le rubéfiée n 'ont été observées. 

La base du tertre à 1 ,40 m de profondeur est 
constituée d'argi le jaune très compacte. Une petite dal le 
reposait en biais sur  une f issure du lapiaz.  Un  s i lex, 
éca i l lé ,  a été découvert à l ' intér ieur du cerc le ,  au niveau 
de la base des pierres levées, ainsi  qu 'une pierre à affûter 
parmi les p ierres du tumu lus .  L ' i ntérieur  de ce tumu lus-

Les f i lons de cu ivre de Banca ont été l 'objet d 'une 
exploitat ion m in ière importante durant la période ant ique 
pu is durant la  seconde moit ié du XV I I Ième siècle.  La 
campagne de fou i l le  2000 est axée sur  l 'étude de déta i l  
d'entrées de galerie e t  de secteurs souterrains particu l iers. 
E l le  vise à préciser les techn iques m in iè res mises en 
œuvre et l 'organisation des exploitat ions pour chacune 

\ 
LI\ NIVE 

route des Aldudes 

cercle de p ierres a probablement été (ré)ut i l isé à l 'époque 
médiévale et p lus récemment comme l ' ind iquent les 
deux tessons de céramique.  

Domin ique Ebrard 

• Blot J . ,  ( 1 979). La Soule et ses vestiges protohistoriques. Bull. du Musée Basque 
n• 83, 44 p.  

• Blot J . ,  avec la collaboration de Raballand (Ch.), ( 1995). Contribution à l'étude 
des cercles de pierres en Pays Basque de France. Bull. Soc. Préhist. Française, 
Tome 92, n•4, pp. 525·548. 

• Ebrard D. ,  ( 1 994). Trajets archéologiques. Dans Pays de Soule. Ed lzpegi. p. 53· 
9 1 .  

des périodes d 'activité. Se dérou lant en  g rande partie 
sous terre , la  campagne de fou i l l e  comp rend des 
i n ve s t i g a t i o n s  l é g è res  ( o b s e rv at i o n s ,  r e l e v é s  
topog raph iques e t  archéométriq ues . . .  ) e t  des petites 
opérat ions de fou i l les {dégagement de rembla is anc iens,  
coupes strat igraph iques . . .  ) qu i  nécessitent parfois des 
aménagements m i n iers (échafaudages, boisages . . .  ) .  

-

�Elisabeth 

Aoust 

200 m 

Carte des filons de Banca. 
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Les datat ions14C fixent à présent l 'exploitation antique 
entre la f in du 1er  et le IV ème siècle. Une reprise d'activité 
au Moyen Age vers le X I -X I Ième siècle est poss ib le .  Des 
charbons d'âge récent montrent que la  tai l le  au feu a été 
prat iquée occasionnel lement au XV I I Ième siècle. 

Le dégagement du sommet du Pu its Amont (ouvrage 
à ciel ouvert ,  ant ique) met en évidence un cou lo i r  d 'accès 
de 3 m qui abaisse le  seu i l  de ce pu its de recherche.  I l  
semble constituer un accès potentiel à u n e  galer ie 
inférieure incon nue.  

On retrouve ce disposit if d'abaissement, mais à p lus 
g rand éche l le ,  dans la  Descenderie des Trois Rois 
(ouvrage à c ie l  ouvert, ant iq ue) .  Contra int  par la  géologie ,  
l 'exploration d u  f i lon se fa i t  par un ouvrage descendant à 
30° . En surc reusant l 'entrée, un cou lo i r  d'accès de 1 0  m 
de longueur g agne 4 m de dénivelé, fac i l i tant le transport 
et l 'exhaure. Les strat igraphies montrent que  la repr ise 
de cet ouvrage au XVI I Ième a complètement effacé 
l 'occupation antique .  

Une découverte inattendue dans le Travers-Bancs 
Muthuon (ga lerie XVI I Ième s iècle) l ivre un pet i t  réseau 
de galeries ant iques, comblées, non affectées par  la  
reprise moderne. L'étude de leur  strat igraphie bute sur  
des prob lèmes d' interprétat ion l i és  à la dynamique 
sédimenta i re de leur  rempl issage ; la  fou i l l e  do i t  se 
poursu ivre. Une autre découverte inattendue a été faite 
dans la Ga ler ie Romaine des Trois Rois (ga lerie  ant iq ue 
reprise au XVI I Ième s iècle) ; une ga ler ie  noyée située 

: 

Le p ro je t  d e  c o n s t r u c t i o n  d ' u n  c o m p l e x e  
cinématograph ique,  s u r  l 'ensemble du Couvent des 
Corde l iers, avait motivé une campagne d'évaluation 
d i rigée par Ch ristian Normand en 1 999 portant s u r  
l 'ensemble des bâtiments monast iques.  E l l e  avait permis 
de préc iser le  p lan et l 'état de conservation des vestiges 
et les secteurs nécess itant une fou i l le de sauvetage 
archéologique eu égard à l ' impact au sol du futur immeuble 
et des aménagements p iétonn iers assoc iés. C'est a ins i  
que fut décidé d'entreprendre la fou i l l e  de toute la moit ié 
orientale de l 'ég l ise des Cordel iers en raison de l ' i ntérêt 
arch itectura l  de l 'édif ice, de la présence de rembla is et de 
n iveaux de sols anciens et de l ' imp lantation dans la nef 
d'un g rand nombre de coffres sépulcraux.  

Le chant ie r  s'est trouvé considérablement gêné par 
la remontée de la nappe phréat ique a l imentée par les 
intempéries et la nature arg i leuse du terra in .  En outre, les 
reman iements du sous-sol occas ionnés par l ' i nstal lat ion 
puis la démol i t ion des casernes m i l itaires ont perturbé u n  
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p lus bas pourrait const ituer u n  o uvrage indépendant q u i  
compl ique l 'organ isation d e  cette exploitat ion .  

Le relevé de s u rface des travaux sur  le f i lon de 
Sainte Mar ie  sur  p lus de 250 m de longueur met en 
évidence que cette exploitat ion ant ique a été auss i  
importante que ce l le  des f i lons vo is ins  des Trois Ro is et 
de Berg-op-Zoom. S i  l 'accès aux chant iers soute rra ins  
est impossible pour le moment,  on commence à b ien 
connaître une partie des ouvrages d'assistance situés 
p l us bas sur le versant  (t ravers -bancs d'accès et  
d'exhaure) . 

La fou i l l e  souterra ine du bord est du chant ier anc ien 

des Tro is Rois a été menée à son terme l ivrant 22 m de 
coupes strat igraph iques dans les  remblais d'abattage a u  
feu. L'analyse des coupes sériées met en évidence u n e  
p remière phase d'explo itation du f i lon ,  probablement 
su ivant la méthode des g radins renversés, puis une 
phase de rempl issage avec des déblais pas ou peu 
reman iés, rapportés d'un chant ier vo is in .  L'arr ivée de la 
Descenderie ant ique doit être recherchée p lus bas. 

L'étude des travaux du XVI I I ème s ièc le  s 'est 
poursuivie avec le relevé des galeries de recherche de 
Saint M ichel et de Sa inte Marie est.  Dans les Trois Ro is  
ont été fou i l lées une voie de rou lage en bo is  et  une voie 
de brouettage, correspondant respectivement au début 
(années 1 740) et à la f in (année 1 780) de cette exploitation . 

Bruno Ance! ,  G i l les Parent, Argitxu Beyrie 

: 

grand nombre de n iveaux archéologiques anciens. Malgré 
tout, les investigat ions ont pu l ivrer un certa in nombre de 
don nées nouvel les .  

L'opération a cons isté dans un premier  temps au 
décapage su perf ic ie l  à la pe l le mécan ique des couches 
de rembla is récents venus recouvri r les fondat ions 
arasées de l 'ég l ise et au démontage de cuves et de 
dal les en béton établ ies sur  l 'emprise de la fou i l le .  La 
fou i l le  manuel le aidée d 'une m in i-pe l le mécan ique a 
ensu ite procédé au dégagement des vestiges,  au relevé 
en prof i l  des parties scu lptées et en plan des maçonneries, 
à la fou i l le  des coffres sépu lcraux et des tombes en 

cercuei l .  En outre, des coupes strat ig raph iques ont été 
réa l isées dans toute la largeur de la nef et à l 'entrée d 'une 
chapel le  latérale nord .  U n  sondage p rofond dans les 
vases a permis auss i  d'atte indre la fondation du mur  sud 
de la nef  établ i  sur  des p i les en bo is d 'au lne.  Les analyses 
dendro-ch ronologiques n 'ont toutefo is pas permis de 
f ixer la date d'abattage de ces p ieux.  Part a i l leurs ,  i l  a été 



i ntéressant de noter les matér iaux de construction 
employés dans les maçon neries de l 'égl ise : b locs de 
calcaire de B idache p lus ou moins éq uarris pour les 
fondations et les bases de p i l i ers du chœur, calca i re de 
Mousserol les en g rand apparei l  pour l 'ensemble des 
élévations . Des traces de rubéfaction en plusieurs endroits 
des parements intérieurs de l 'ég l ise témoignent sans 
doute d'un des deux i ncendies attestés par les textes . 

Le plan de l 'égl ise s'est trouvé p récisé : le chevet se 
compose d'une abs ide à cinq pans précédée d 'une 

travée de chœur donnant accès à deux chapelles l atérales 
sud et nord. Cet ensemble était voûté. Les bases de 
p i l iers scu lptés, dont la modénature de style goth ique est 
très proche des p i l ie rs de la cathédrale de Bayonne,  
permettent de dater cette partie du deuxième quart du 
X IVe s iècle. Contre la chapel le nord,  le soubassement 
d'une construction carrée, p robable tourel le d'escal ier  
devait permettre d'accéder au-dessus d 'un mur  j ubé q u i  
faisait la séparation entre le chœur monastique réservé 
à l 'office et la nef des f idèles,  part ie qu i  disposait d 'un 
autel placé en avant du mur  jubé.  Ce mur  et cet autel  ont  
été ensuite arasés à l 'époque moderne pour agrand i r  la  
nef déjà envah ie par  un grand nombre de caveaux. Un 
imposant soubassement de retable a été constru it dans 
l 'abside à cette époque et les n iveaux de sol ont été 
surélevés , probablement en raison de l 'exhaussement 
des terres l ié à l ' implantation des sépultures, et de la 
survenue d' inondations .  La chapel le latérale nord a a ins i  
l ivré un so l  de carreaux et un soubassement d 'autel 
d'époque moderne situés à 60 cm au-dessus du sol 
primitif . 

Le rehaussement des sols est bien mis en évidence 
par l 'étude des sépultures de la  n ef .  T rente-deux coffres 
bâtis sépu lcraux ont été observés, dont onze ont été 
foui l lés .  La p lupart de ces caveaux avaient cependant 
été profanés lors de l 'aménagement des casernes au 
X l  Xe siècle. Leur disposit ion en rangées bien régu l ières 
révèle une gestion rat ionnel le des sépultures et l'existence 
de caveaux fami l iaux bien référencés. La découverte de 
fragments de pierres tombales g ravées s ignale que ces 
tombes étaient vis ibles à même le sol de la nef. En effet, 
les droits de sépultures et de messes d'obit étaient 
certainement l 'une des sources de revenus les p lus 
rég u l i è res des o rd res mend iants .  Les modes de 
construction de cet ensemble de caveaux révè lent au 
moins deux phases d'aménagement. La p remière voit la 
construction des premières tombes en coffres bât is de 
pierres de Mousserolles dans une épaisse couche d'arg i le,  
établ ie au-dessus des vases sous-jacentes. Une seconde 

phase survient avec le rehaussement général des coffres 
bâtis préexistants, et la construct ion de nouve l les tombes 
au-delà de l 'ancien mur jubé q u i  est détru it à cette 
occas ion . Les matériaux ut i l isés sont des blocs de p ierre 
de Bidache, des br iques et des p ierres de Mousserol les 
en réemplo i . Des caveaux probablement réservés aux 
moines ont été reconnus dans la chape l le  latérale sud.  
U n  pourrissoi r  a l ivré notamment une série de per les de 
chapelets et des é léments de crucif ix .  

Le long du mur  gouttereau nord de la nef ont été 
dégagées les  fondat ions  d ' u n e  chape l l e  l atéra le  
probablement à vocation funéraire .  En effet, e l le présente, 
des deux côtés du mur gouttereau ,  les bases de trois 
p i l ie rs moulu rés dans un sty le proche de ceux du chœur 
de l 'ég l ise .  Ces p i l iers ind iquent l 'existence de deux 
arcatu res ouvertes sur  la nef, l 'une formant l 'entrée de la 
chapel le ,  l 'autre dél im itant l 'emplacement d 'un caveau 
aménagé dans l ' épaisse u r  du m u r, probab lement  
surmonté d 'un gisant aujourd 'hu i  d isparu.  Par le p lan ,  
cette chapel le  rappel le l 'une des chapel les nord de la 
cathédrale de Saint-Bertrand-de-Commi nges datée du 
mi l ieu  du X I Ve siècle. 

Le mob i l i e r  a rch éo log ique découvert dans les 
rembla is  sépu lcra ux cons iste e n  une trenta ine  de 
monnaies,  des clous de cercue i l ,  des ép in gles de l inceu l ,  
des tessons de céramique d'époque moderne, un peigne 
retrouvé sous un crâne, quelques boucles de ce intures, 
des perles de chape lets et des crucif ix .  Par a i l leurs ,  le 
dégagement d'une couche de démol it ion de toitu res 
(tu i les et ardoises) entre la chape l le  latérale sud et l 'a i le  
o rientale du c loître a l ivré du mobi l ier  céramique des 
X I Ve et XVe s iècles a ins i  que p lus ieurs fragments de 
carreaux g laçurés. 

L'ensemble de l 'opération a donc permis de p réciser 
les modal ités d ' imp lantation en terrain marécageux de 
l 'égl ise d 'un ordre mendiant constru ite entre la  f in du X I I Ie 
et le début du X IVe s iècle et d'appréhender son évol ution 
arch itecturale au g ré des contra intes du mi l ieu  et de 
l ' accue i l  réservé par  l ' o rdre des Cord e l i e rs a u x  
inh umations à l ' intér ieur d u  sanctua i re .  Enf in ,  cette étude 
archéolog ique a pu être replacée dans le contexte p lus 
général de l 'évolut ion topograph ique de la r ive d ro ite de 
la  N ive, g râce en part ie  à l 'étude des p lans anc iens de la 
v i l le  de Bayonne et à une analyse des documents 
d'arch ives. 

Jean-Luc Piat, 
avec la  col laborat ion de Amaïa Legaz, 

Agnès Mar in ,  J oë l  Nada! et Stéphanie Tonon 
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A la demande de la mun ic ipal i té, deux sondages ont 
été réal isés début novembre sur  la p lace Montaut,  dont 
le nom fait référence à l 'une des plus importantes maisons 
nobles de Bayonne,  hé las détruite au début du XXe 
siècle. Cette place constitue un des très rares espaces 
l ibres à l ' intérieur  du Vieux Bayonne,  noyau or ig ine l  de la 
vi l le .  

Les résu ltats de ces sondages, qui  avaient pour 
objectif pr inc ipa l  de déterm iner  l a  p u issance des 
séquences archéo logiques enfouies,  confi rment le  très 
g rand potent ie l  a rchéo log ique de ce secteur. Les 
occupations h umaines qu i  ont été détectées dans le 
premier sondage à parti r de 40 cm de profondeu r, 
représentent une ampl itude de près de 2 , 1  m .  E l les 
débutent dès le m i l ieu d u  1er  siècle de n otre è re (tessons 
de s ig i lées produ ites dans les ate l iers de Montans, 
frag ments de tegu/a e,  rares tém o i n s  d ' act iv i tés 
méta l lu rg iques . . .  ) e t  se poursu ivent, de façon p lus ou 
moins cont inue,  j usqu'à l 'époque contemporaine, avec 
une forte densité à partir du X I I Ie s ièc le .  Les couches 
médiévales sont constituées par une succession de 

Pour la  tro is ième campagne depuis l a  repr ise des 
recherches en 1 998,  notre effort a porté sur t ro is points 
particu l iers. 

• Délimitation des niveaux dans la salle Il 
I l  s'ag issait de fou i l le r  la total ité des n iveaux de l 'Age 

du Bronze (n . 1 , Bronze f inal l i  l b ; n .2 ,  Bronze f inal I l i a ; 
n .3 ,  Bronze moyen) ,  dans la zone septentrionale de la  
sal le I l  soit 12  m2, et  ce faisant, de dél imiter sa topog raphie 
exacte au cours des occupations successives.  Des 
doutes subsistaient en effet sur la  genèse du cône 
d'ébou l is qui compart imente aujourd'hu i  (sal les I l ,  I l l ,  I V) 
la vaste sal le orig ine l le .  L'hypothèse d 'une fracture de 
l 'encaissant imputable au creusement des fondations 
d'un b lockhaus ,  n 'était pas à écarter et la issant a lors 
aug urer de la cont inu ité des sols anthropiques sous des 
dizaines de mètres cubes à vider.  La logist ique pour les 
deux prochaines années pouvait en être sensiblement 
modifiée. 

Les travaux ont confirmé le caractère p léistocène de 
ce rempl issage puisque les n iveaux archéologiq ues s'y 
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rembla is et de so ls l ivrant un mobi l ier assez r iche et 
varié : éléments cé ramiques produ its localement ou 
importés (en particu l ier  de Saintonge) , restes de la  tr iade 

a l imentaire classique (bovinés, ovicapr inés, su idés) et 
de poissons, vestiges issus de la destruction d'un bâtiment 
important (p ierres façonnées, colonnettes . . .  ) ,  résidus 
métal l u rg iques. 

Dans le  second sondage, imp lanté dans l 'emprise 
de la  maison de Montaut,  les couches archéolog iq ues 
composent un ensemble d'une épaisseur  inférieu re à 
1 m .  E l les correspondent aux sols intér ieurs de cette 
construction et sont très bien conservées . 

Aussi ,  il apparaît q ue tout aménagement de cette 
p lace devra être p récédé d'une opération archéolog ique 
préventive. L ' intérêt de cel le-ci est majeur  : en effet, au 
delà de la s imp le  h isto i re de la place, e l le  permettrait de 
comb ler  une part ie  des nombreuses lacunes q u i  
subsistent s u r  l 'or ig ine d e  Bayonne e t  l 'évolut ion d e  son 
t issu urbain antérieurement à l 'époque moderne. 

Christ ian Normand 

appuient sans ambiguïté. La su rface potent ie l le de la 
sal le I l ,  maintenant en g rande partie dégagée, n 'excède 
donc pas 50 m2• 

• Topographie 

Para l lè lement, le  bureau d'étude de la  mun ic ipa l ité 
de B iarritz a dressé levés et plans de la  g rotte au 
théodo l ite, complétant nos propres relevés (D. O rtega) . 
Des représentat ions 3 D  des sols de c i rcu lation et des 
structu res foyères dans le réseau seront à terme 
proposées . Mais surtout, le posit ionnement précis au 
se in  de la  pointe Saint-Martin de l 'ébou l i s  termina l  s itue 
ce lu i -c i  au cœur du karst et non en bordu re de falaise 
comme nous le pensions.  

S i  l 'on considère le  parcours du ru isseau actif durant 
le p léistocène ,  i l  apparaît que la galerie se poursu it ma is 
q u'e l le  est aujourd'hu i  impénétrab le .  I l  est pourtant 
nécessai re de dater cet effondrement termina l  pour 
d iscuter des cheminements des d ifférents occupants . 
Un accès par cette galer ie avait été envisagé, pu isque les 
conduits empruntés actuel lement ne laissaient déjà que  



peu de place (moins de 75 cm de hauteu r) au Bronze 
f inal I l l .  Un sondage sur une semel le de foyer lessivée 
toute proche y répond en part ie .  

• Gestion documentaire 

Abandonnant tem porairement les contr ibut ions 
sc ient if iq ues,  nous avons pr iv i lég ié  l a  gest ion de 
l 'abondante documentation relat ive à ce g isement. Toute 
l ' iconographie (numérique ,  d iaposit ive et papier) comme 
les min utes ont été i nventoriées et n umérisées . Le 
matériel a été traité pu is condit ionné,  ce qui permettra 
dans les tous p rocha ins mois d 'e ntreprendre les 
recol lages céram iques,  d'embrayer su r  les prem ières 
analyses de spat ia l i sation et d'engager une p rem ière 
tranche de restaurat ion .  

• Les résultats archéologiques 

Les données obten ues cette année ne précisent 
guère le cad re chrono-strat igraph ique formulé dans les 
not ices précéde ntes. E l l es s 'avèrent en revanche 
prépondérantes pour  aborder les  statuts et  modal ités 
d'occupation .  

La  chronologie relative des foyers ou  des p lages 
arg i leuses portant des empreintes de canidés nous 
o r i e n t e  v e rs des f r é q u e n t a t i o n s  p o n ct u e l l e s 
(saisonn ières ?) durant le Bronze f inal l l l b, entrecoupées 
de phases « h umides, con sécutives au rehaussement 
du chenal drainé dans toute la part ie profonde du réseau .  
Les structu res aménagées en bois seraient u n e  réponse 
à l 'ennoiement rég u l ier  de la sal le. 

Le Bronze final l l la procède par contre d'une uti l isation 
rad icalement différente du g isement. L 'abondance des 
vestiges, la d i latation du n iveau et la superposit ion fine de 
p lages rubéfiées nous renvo ient à une fréquentation p lus  
courte dans le  temps. La présence de sépul tures,  
supposée l 'an passé, est conf i rmée. D ifférents restes 

Une étude docu menta i re a l l iée à des opérations de 
relevés réalisées par Pierre T exier (topographe) et Et ienne 
Lavigne (arch itecte) a été menée à bien durant le mois 
d'octobre 2000 sur  la commune de Castet. I l  s 'agissait 
de mieux connaître le s ite enreg istré sous le nom de 
"Château,  dans la base de données DRACAR et qu ' i l  
conv ient  désorma is ,  au  vu  des rés u ltats de nos  
recherches ,  de dénommer  " To u r  Abad ie»  ; cette 
appel lation est d 'a i l leurs conforme notamment à cel le 
des documents cadastraux. 

Sans qu 'a i t  jamais été vérif iée j usqu ' i c i  cette 
assert ion , la «tour, qu i  domine le v i l lage de Castet et fait 
face à l 'égl ise du lieu a été ass im i lée par les h istoriens au 
château des vig u iers d'Ossau (attesté au Xie siècle) 

anth ropo logiques retrouvés en contact avec les foyers, 
mais non brû lés,  se rapportent à au moins deux s ujets, 
dont un jeune adolescent de 1 0- 1 1 ans. On notera 
toutefo is qu ' i ls sont épars, sans connexion et q u' i l  ne 
s'agit que de petits é léments (dents ou fragments ) ,  sans 
os long .  A moins de deux mètres, mais dans un secteu r  
exempt d e  tout tesson ou  fau ne,  la m ise au  jou r  d ' u n  
bracelet fermé e t  d ' u n e  épée très courte (33 à 3 4  cm)  est 
d ' importance . E l l e  appu ie le caractère funéra i re de 
l 'occupat ion,  qui verrait l ' instal lation possible de sépultures 
pr imaires avec mobi l ie r  d'accom pagnement. Cel les-ci 
seraient redéposées en posit ion secondaire (dans la 
cavité e l le-même ? ) ,  occasionnant la perte des petits 
éléments. Ces prat iques pou rraient être ponctuées de 
repas cu ltuels et/ou funéra i res. Quoi  qu ' i l  en soit ,  ce 
n iveau,  avec une des premières associat ions de mobi l ier  
méta l l ique/céramique domest ique,  fourn it u n  référent ie l  
chronologique rég ional  majeur. 

Enf in ,  cette zone ne connaît sans doute au  cours du  
Bronze moyen qu 'une  seu le  occupat ion .  On ne  com pte 
qu ' un  foyer et, si le matériel est abondant autou r, il se 
raréf ie rapidement pu is  d isparaît dans tout le reste de la 
sa l le .  

• Perspectives 

Les deux prochaines années verront successivement 
l 'étude de la séquence du N éol ith ique f ina l ,  l 'ouverture 
p lus large aux d ifférents boyaux d'accès des sa l les I l  et 
I l l  avant de démonter le dern ier témoin strat igraph ique 
encore intact. Un dern ier poste sera entamé p rès de 
l 'éboul is term ina l ,  où les crues du chenal  semblent avo i r  
épargné une d izaine de  mètres carrés. 

Fabrice M arembert ,  
Patrice Dumont ier 

devenu  par la su ite p ropriété des vicomtes de Béarn. 
Con nu sous le nom de Castet-Ge/aas, ce lu i -c i  est 
mentionné dans le  For d 'Ossau ; en 1 373, G aston I l l  
exempta les Ossalois de son entretien et, dans l a  seconde 
moitié du XVe s iècle,  Madeleine, pr incesse de Viane,  
vicomtesse de Béarn , en autorisa la  destruction .  Or ,  i l  est 
désormais ass u ré que  ce château -effect ivement 
disparu- ne doit pas être confondu avec la "tour  Abad ie»  
qu i  nous occupe. 

Les arch ives, comme la  toponymie et la  tradit ion 
ora le ,  permettent en effet d'aff i rmer que cet édif ice était , 
comme son nom l ' i nd ique,  l 'abbaye laïque du  l ieu .  Le 
Castet-Ge/aas se trouvait quant à l u i  à l 'emp lacement du  
c imet ière actuel . 
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L'abbaye laïq ue de Castet, considérée tant d 'un  
point de vue arch itectura l  que de cel u i  de son statut à 
l 'époque médiévale ,  est à placer dans le groupe des 
maisons fortes. Son plan (sal le ,  tour  d'angle et corps 
d'entrée) permet de rattacher cette demeure -attr ibuable 
au X I I Ie siècle- à  u n  type de maisons fortes dont p l us ieurs 
exemples ont été étud iés par a i l leurs dans les val lées 
béarnaises (Sainte-Colome et Béost en val lée d 'Ossau,  
Eygun  et Osse e n  val lée d 'Aspe) . A la d ifférence de 
cel les-ci cependant, l a  "tour Abadie» présente un  état de 
conservation du plus haut intérêt dans la  mesure où e l le  
n 'a  con n u  a u c u n  re m a n i e m e n t  posté r ie u r  à sa 
construction .  Tout au p lus  doit-on noter une phase de 
restaurat ion menée à la f i n  du X l  Xe s iècle (à l ' i n it iat ive du 
propriétai re d'a lors , John J arvis ) ,  intervent ion qu i  s 'est 
bornée à restituer -au p lus près de l 'état in i t ia l  q u i  était 
alors percept ib le- le corps d 'entrée à l 'est, le couron­
nement de la tour a ins i  qu 'une meurtrière sur  l a  face 
ouest. Les i nformat ions issues de l 'étude du bât i ,  des 
arch ives et de l ' iconograph ie  permettent en outre de 
s'assurer que la sal le n 'a ,  pour sa part ,  pas été concernée 
par ces travaux.  I l  est de ce fait à noter que les part ies 
supér ieures des murs ,  hormis leur dég radat ion,  n 'ont 
guère subi de modif icat ion depuis leur construct io n .  I l  
s'agit l à  d 'une s ituation except ionnel le puisque les parties 

h autes de toutes les autres maisons fortes de la rég ion  
ont pour  leur  part été reman iées. Nous sommes donc ic i  
en  présence d 'un témoignage u n iq ue en matière de 
couverture et  de système défens if de ce type d'édif ice. 

L'autre fait d ' im portance mis  en l um ière par cette 
étude découle de l ' ident if icat ion et de la local isat ion à 
Castet du château vicomtal d ' une  part et de l 'abbaye 
laïque d 'autre part. Cette dern ière est en effet comprise 
dans une vaste propriété c lose de hauts murs médiévaux,  
part icu l ièrement b ien conservés notamment côtés sud 
et ouest. La maison forte a de p lus  été édif iée sur  un 
poi ntement rocheux aménagé e n  motte (creusement de 
fossés à la  base et apports de rembla is sur le  sommet) . 
C'est d 'a i l leurs la présence de cette motte qu i  a contr ibué 
à ass imi ler  ce site au château vicomta l ,  d'autant que 
l ' idée selon laque l le i l  s 'agissait là  du seu l exemple de 
motte dans les  val lées béarnaises a longtemps préva l u .  
I l  est désormais acquis qu ' i l  n ' en  est r ien : p lus ieurs 

mottes ont pu être local isées dans le cadre de l 'opérat ion 
p rogrammée « Habitat aristocrat ique et occupat ion du 
sol ,  aux époques médiévale et moderne, dans les val lées 
béarnaises» (cf. bilan scientifique 1 998, p .  1 40. Et l 'abbaye 
laïque de Castet est là pour i l l ustrer que ce type de 
structure ,  hautement symbol ique ,  n 'était pas l 'apanage 
du  seu l  vicomte de Béarn . 

Anne Berdoy 

Castet - Le château "tour Abadie". 
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La création d 'une retenue co l l inai re sur  le cours 
supérieur  de l 'Aubin a motivé la réal isation d'un diagnostic 
archéolog ique. 

Cette petite val lée du p iémont béarnais ,  aff luent du 
Luy-de-Béarn , présente à cet endroit des f lancs rela­
t ivement abrupts, d issymétr iques,  dom inant un fond de 
val lée plat et assez étroit, partie l lement marécageux, sur  
l e q u e l  se  sont  c o n c e n t r é e s  les i n ves t i g at i o n s .  
8 5  sondages ont été réa l isés s u r  une superf ic ie de 
1 2  hectares, soit une représentativité de 3,4 %. 

La strat igraphie reconnue montre des dépôts l iés 
aux divagations du chenal pr inc ipal  a u  sein de sa va l lée. 
A la base, une composante g raveleuse est progres­
s ivement relayée par des dépôts p lus  fins ( l imons, l imons 
arg i leux, arg i les bleues) traduisant une d im inut ion de la 
compétence du cours d'eau. Certaines de ces format ions 
ont conservé des éléments organiques (bois f lottés) .  

S e u l s  deux  sondages  on t  l i vré d e s  i n d i ces  
anthropiq ues sous la forme de  l its de  charbons de  bois 
associés à des petits nodules de terre cu ite et à quelques 
tessons de céramique.  Cel le-c i  est à rattacher aux 
productions contemporaines des atel iers potiers de Garos 

En 2000, nos invest igations ont un iquement porté 
sur  Un i koté 1 <<fou i l le pr inc ipa le, et sur  le << n iveau 
supérieur, d 'Un ikoté I l .  Nous avons en effet préféré 
étendre et poursu ivre les travaux sur  ce dern ier de façon 
à ,  dans un proche aveni r  et lors d 'une même campagne,  
pouvoi r  mettre au jour le << n iveau p lan , sur  une surface 
conséquente, et a ins i  mieux en dégager les carac­
térist iques. De fait, le << n iveau p lan , d 'Un ikoté I l ,  sous­
jacent au << n iveau supérieur, ,  présente une accumulation 
osseuse caractérist ique d'une tan ière d 'Hyènes mais 
avec également q uelques témoignages d 'une activité 
h u m a i n e .  I l  o c c u p e r a i t  u n e  p o s i t i o n  
biochronostrat igraph ique intermédai re entre Un ikoté 1 et 
Un ikoté I l  << n iveau supérieur" . 

Par a i l leurs ,  les travaux entrepris sur  le << n iveau 
supér ieur, sont également en accord avec notre objectif 
d'établ i r  une g rande coupe entre Un ikoté 1 et Un ikoté I l .  
I l  s'agit là  d 'une entreprise d e  longue hale ine que nous 
espérons voi r  très prochainement aboutir .  

et Bou i l lon .  A noter aussi l ' identif icat ion d'un ancien 
chemin formant l im ite de parce l la i re. Aucun indice d 'une 
canal isation ancienne du cours de l 'Aub in n 'a été reconnu .  

L'exploitation par  l 'homme du fond de va l lée semble 
donc avo i r  été l im itée à des activités peu productr ices en 
vestiges (zones de pacage, . . .  ) .  

Latéralement, les sondages ont mis en évidence le 
développement des dépôts de versant .  I ls sont eux aussi 
quas iment dépourvus d'éléments anthrop iques,  ce qu i  

tend à ind iquer que les  rebords de  p lateaux qu i  dominent 
le fond de val lée et d'où proviennent ces sédiments ont 
également été peu occupés . 

Ce d iagnostic a permis d 'apprécier le potent ie l  
a rchéologique d'un contexte part icu l ie r  (fond de val lée 
secondaire de l 'avant-piémont} ,  peu exploré j usqu ' ic i ,  
ma is  qu i  connaît depu is une d iza ine d 'années de 

nombreux aménagements de reten ues d 'eau .  

Pour la responsable d'opération Catheri ne Ba l lari n ,  
O .  Feru l lo (Service rég ional  de l 'archéolog ie) 

Un i koté 1 , lors de phases tempérées du Würm ancien 
supérieur, a pr inc ipalement servi de repaire à l ' hyène des 
cavernes (occupation sur une longue durée, par un c lan 
composé de nombreux i ndividus aux mœurs sédentaires) 
même s i  on peut également y déceler une fugace 
présence humaine (vestiges osseux,  industr ie l i th ique 
du Paléol ith ique moyen) .  

Les deux géologues de l 'équ ipe (S.  Meun ier  et 
C. Coussot) se sont p lus partic u l iè rement attachés à 
nettoyer ,  rectif ier et matér ia l iser toutes les coupes du 
chant ier intérieur. Ces coupes , << remises à neuf, avaient, 
en effet, eu énormément à souffri r de l 'humid ité ambiante. 
Toutefo is ,  en raison des condit ions météorolog iques 
part icu l ièrement désastreuses que nous avons connues 
cet été, nous n 'avons pu ent ièrement respecter le 

programme f ixé. En effet, nos travaux n 'ont porté q ue sur  
trois des carrés de ce locus (A  1 ,  B 4 e t  E 1 ) .  

L 'exploration du carré A 1 pour  compléter les 
coupes 1 ,  8 ,  1 0  et 1 3. Bien qu ' i l  s 'agisse aujourd 'hu i  du 
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carré le p lus profond (5 ,  1 6  m en contrebas du po int  0 
d 'Un i koté 1 ) ,  le p lancher de la  grotte n 'a pas encore été 
atteint .  

La poursu ite des travaux dans le carré B 4 précise 
et complète les coupes 6 ,  1 8 , 1 9  et 20. L'avancée de la  
fou i l le  doit permettre de vérif ier les  données de l 'ana lyse 
morph ostructurale qui évoq uait la  probable existence 
d 'une autre sa l le en a rr ière du carré B 5 .  

D e  la même façon la fou i l le  du carré E 1 préc ise et 
complète les coupes 4, 7, 1 6  et 1 7 . Cette année ,  seu l  le  
n iveau BL 4,  désespérément stér i le ,  y a été fou i l l é .  Ce 
n iveau BL 4 entre p le inement dans la  problémat ique 
d'étude des concrét ions calcit iques de la  g rotte d 'Un ikoté 
(Coussot, 1 999 et 2000) . 

Les 0 ,55 m3 de sédiment qu i  prov iennent de ces 
trois mètres carrés fou i l lés ont été intégralement tamisés. 
S i  aucun nouveau taxon n 'a été mis en  évidence nous 
avons cependant pu y trouver une dent huma ine .  Outre 
des vestiges d'hyènes des cavernes dans tous les n iveaux 
exploités (os, dents et coprolithes) ,  nous avons également 
mis au jour des restes d' Equus cabal/us, de Bovinae 
( 1  jeune ind ividu et 1 adulte) ,  de Cervus e/aphus et de 
très nombreuses pièces rapportées à de la m icrofaune .  
Lors de la campagne 2000, aucun témoin d ' industr ie 
l i th ique n 'a été mis au jour. 

A Un ikoté I l  « n iveau supérieu r» ,  les vestiges osseux 
h u m a i n s  et les témo i ns  d ' i n dust r ie  l i t h i q u e  son t  
proportion nel lement p l us abondants que sur  Un i koté 1 .  A 
contrario, l 'hyène des cavernes y est moins présente que  
dans les n iveaux foss i l ifères d'Un i koté 1 qu i ,  p l us  anciens,  
témoignent de condit ions c l imatiques moins r igoureuses. 
I l  semble donc que l ' homme soit davantage ven u  
fréquenter ce n iveau o ù  la  présence d e  l ' hyène devient 
p lus d iscrète (occupation sur de brèves périodes par u n  
clan composé d'un petit nombre d' individus a u x  mœurs 
plutôt nomades) .  

Notre attention s'est pr incipalement portée cette 
année sur 1 8  carrés du secteur Ouest. La fou i l l e  a 

A la su ite de prospections pédestres et aériennes ,  
réal isées dans le cadre du P . C . R .  d i r igé par R .  P lana­
Mal lart ,  consacré à l 'étude de l 'occupat ion du sol dans le 
secteur environnant la vil/ade Lalonquette, deux secteu rs 
ont été sélect ionnés pour faire l 'objet de vérif icat ions 
archéologiq ues par le b ia is de sondages. 

Le sondage 1 a été imp lanté dans la va l lée du 
Gabas, sur la r ive gauche de cette r ivière, à env i ron 
1 500 m au sud de la villa au l ieu dit /a Ribèra de 
Laubequet ou ferme G ahette. Les sondages 2 et 3 ont 
été prat iqués,  toujours en amont de la  villa , à 500 m de 
ses bâtiments au l ieu-dit /as Bènas1 • Ces fou i l les n 'ont 
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concerné 5 ,03 m3 de sédiment. Cela représente a u  total 
1 438 obj ets côtés et cata logués ,  pa rm i  l e s q u e l s  
5 3  témoins d ' ind ustrie l ith ique .  Nous avons également 
pu mettre au jour : 

- 1 4 vest iges osseux humains (soit 9 ,21  % du N  R Ot) 
sur une superf ic ie  de 4 m2. Nous sou l i gnerons  la 
découverte d 'un crâne h u main qui représente, sans nu l  
doute, le point fort de la  campagne 2000. 

- 1 4  restes d'hyènes des cavernes (soit 9 ,2 1  % du 
N R Dt) . De nom breux coprol i thes ou f rag ments de 
copro l ithes ont  également pu être mis  en évidence dans 
la  p lu part des carrés explorés. 

Nous mentionnerons la  m ise en évidence d'un taxon 
relativement important, à savo i r  le Lion des cavernes 
( Panthera spe/aea) que nous ne connaissions pas j usqu'à 
présent sur le « Ch ant ier extér ieur» . Sa p résence est 
aujourd 'hu i  attestée par la découverte d'une P4 infér ieure 
droite. Nous avons également pu conf irmer la présence 
de Canis lupus, Vulpes vulpes, Meles meles, de Cervus 

elaphus, de Rangifer tarandus, de Capreolus capreo/us, 
de Bovinae, d' Equus cabal/us, de Sus scrofa et, pour  les 
Oiseaux (déterminat ion V .  Larou land ie) deLyrurus tetrix 
(un ind iv idu femel le) et de Turdus sp. De très nombreuses 
p ièces rapportées à de la  microfaune provien nent soit 
d i rectement de la  fou i l le  soit des refus de tamis.  

Patrick M iche l  

• COUSSOT C. ,  1 999. Etude des concrétions catcitiques de la Grotte d'Unikoté : 
Classification, Répartition, Interprétation. Mémoire de Maîtrise (sous la d i rection 
de C. Ferrier), Univ. Bordeaux 1, Maîtrise d'Ethnologie, option Anthropologie et 
préhistoire, 30 p. dactylog. 

• COUSSOT C., 2000. Les concrétions calcitiques de la grotte d'Unikoté (Pyré­
nées-Atlantiques) : Génèse, Processus de sédimentation. Mémoire de D.E .A 
d'Anthropologie (sous la di rection de C. Ferrier), Un iv .  Bordeaux 1 ,  1 89 p .  
dactylog. 

m is au jour aucune insta l lat ion ant ique.  Toutefo is ,  le 
sondage 1 a révé lé une fosse contemporaine, comblée 
de matériaux ant iques, sans doute récupérés lors de la 
fou i l le  de la v i l la  dans les années so ixante . 

En dépit des résul tats pour le moins l im ités de cette 
o p é rat i o n ,  i l  s e m b l e  u t i l e  d ' e n  t i re r  l es  l e ç o n s  
méthodologiques : 

- U n e  c e rt a i n e  p r u d e n c e  d o i t  p ré s i d e r  à 
l ' i nterprétat ion des don nées fourn ies par la prospection 
pédestre et les c l i chés  aér i ens .  Des vér i f icat ions  
archéolog iques comme cel les qu i  on t  été effectuées ic i  
sont à cet égard de la  plus g rande ut i l ité car la  fou i l le de 



l a  villa de Lalonq uette ( 1 959- 1 972) a produ it de grandes 
quant ités de remblais dont une part ie ,  même réduite, a 
été ut i l i sée lors d 'aménagements agr icoles. 

- La présence d'une te l le villa a généré une m ise en 
valeur probablement assez dense. Cel le-ci a la issé des 
traces que l 'on ne peut pas toujours rédu i re à des 
habitats ou des annexes ag rico les, mais qu i  peuvent 
correspondre aux restes de fréq uentat ions ponctue l les 
marquées par l 'abandon d'un peu de vaissel le ou de 
tu i les. 

Du point de vue h istor ique, les résu ltats de ces 
sondages tendent à abonder l 'hypothèse selon laque l le  

Repéré en 1 999 (sur ind icat ions de Ch .  Normand) 
lors de prospections de surface rattachées au programme 
"Occupations pré- et protoh istor iques de la  Montag ne 
Basque , du P .C .R .  « Paléoenviron nement et dyn amique 
de l 'anthrop isation de la Montagne Basq ue,, d i r igé par 
D .  Galop,  le g isement de Leherreko-z i loa a fait l 'objet 
du rant l 'été 2000 d 'une cam pag ne de fou i l les l im itées . 
L ' i ntervent ion avait pour but d 'éva luer  l a  capacité 
documentaire résiduel le de ce petit abr i ,  après les travaux 
successifs réa l isés par D upérier, probablement au début 
de la  seconde g uerre mondia le ,  puis par Cl . Chauchat à 
la f in des an nées 60 .  

Notre sondage ( 1  ,5  m x  1 m) ,  implanté en fonction 
de ce que nous connaiss ions des travaux antérieurs ,  a 
révé lé l 'existence d 'un  rem pl issage archéolog ique ,  
exploré su r  près de  70 cm de  profondeur mais totalement 
remanié : dans la mesure où les travaux de Cl .  Chauchat 

Ce monu ment s ignalé par J .  Blot ( 1 993), a fait l 'objet 
d 'un  sondage d iagnostic dans le cadre du P .C . R .  
" Paléoenvironnement et dynamique de l 'anthropisat ion 
de la Montagne basque, d i rigé par D. Galop. 

Le mégal i the a été construit à 903 m d'alt itude, sur 
l a  rive gauche du Rio Arch i londo, aff l uent de I 'Ebre. Un 
promonto i re dégagé par l 'érosion du torrent et de ses 
aff luents a été chois i  pour son imp lantation au bord de la 
p iste de transhumance. L 'emplacement choisi  est un 
repère ou une marque territoriale que l 'on peut voi r  de lo in 
depuis l 'un ou l 'autre des deux versants . En amont du 

l 'essentiel du domaine de la villa pouvait être m is  en 
valeur de façon assez d i recte, à parti r du centre de cette 
exploitat ion . 

Les imp l icat ions  économ iq ues et soc ia les q u i  
décou lent d e  cet état d e  fait devront donc être t i rées , en 
part icu l ier  pour ce qui concerne le Bas Emp i re où 
l 'h istoriog raph ie a trad it ionne l lement mis en valeur la 
not ion de colonat et d 'hab itat d ispersé pér iphérique de la 
villa. 

Franço is Réch in 

avaient été l im ités à un  creusement de 1 m2 parfaitement 
local isé, ces pertu rbat ions semblent devo i r  être imputées 
à Dupérier qu i ,  après avo i r  ouvert une tranchée, l 'a 
vraisem blablement rebouchée avec les séd iments q u' i l  
en avait extra its . 

Le tamisage systématique de ces déblais a permis 
de récolter un matér ie l  l i th ique et osseux peu abondant 
mais suffisamment s ign if icatif cependant pour p roposer 
q ue l q ues é l éments concernant  la ch rono log ie  de 
fréquentation du site : le Méso l ith ique est attesté , au 
travers de plusieurs armatures géométriques triang u laires 
tout à fait s ign ificat ives , a ins i  que l 'Azi l ien ,  trah i par la 
présence de p lus ieurs pointes à dos bien typ iques .  Un  
fragment de  sagaie à b iseau s imp le  pourrait  q uant à l u i  
suggérer une occupation durant l e  Magdalén ien .  

N icolas Valdeyron 

dolmen,  la val lée s 'é largit .  C'est là, au bord du ruisseau 
et au pied des pâturages, que les é leveurs ont de tout 
temps i nsta l lé des aménagements pastoraux et leurs 
cabanes. 

• Architecture 

Au centre d 'un tumulus de 1 1  m de d iamètre et de 
1 ,4  m de hauteur, apparaît une dal le support en posit ion 
nord-est (2 ,8 x 0 ,90 x 0 ,30 m). Une profonde excavat ion 
occupe le centre de la chambre comme dans les do lmens 
de la S ierra de Abodi  et d' U rku l u .  
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La dal le de couverture (2 ,86 x 1 ,83 x 0, 1 9  m) a été 
déplacée à une époque anc ienne pour fac i l iter le p i l lage 
de cette tombe. El le repose à l 'est de la chambre. Nous 
n'avons pas pu examiner  sa  face infér ieure qu i  sert d 'abri 
à de nombreuses v ipères « Séoane'' · 

Les différents é léments arch itecturaux sont en g rès. 
Le tumulus est fa i t  avec des galets de quartzite prélevés 
dans le torrent qu i  coule à une q u inzaine de mètres en 
contrebas. 

• La fouille 

Un décapage superf ic ie l  a été réal isé au n iveau de 
l 'entrée de la  chambre et de la  dal le de chevet. La 
structure de galets du tumu lus formait un talus aux deux 
ex1rémités de la chambre. l i  n 'était pas possible d'atteindre 
la base du remp l issage sans l 'ouverture d 'une tranchée 
sur  deux ou tro is mètres carrés de chaque côté de la  
chambre, ce qu i  sortait du cadre assigné à notre opérat ion .  
Le sondage a donc été réal isé su r  un mètre carré, dans 
la zone profonde de l 'ancienne excavation .  Nous n 'avons  
pas trouvé de  n iveau en place. L'ensemble des sédiments 
a été tamisé à l 'eau. La dal le support sud-ouest a été mise 
au jour ,  e l le s'était fractu rée et  couchée vers l ' i ntér ieur de 
la chambre après que cel le-c i eût été vidée. 

La base de la chambre est constituée d'une couche 
argi leuse de moins de 0 ,03 m d'épa isseur ,  contenant 
des petits é léments sch isteux, rou lés ou non,  et quelq ues 
micro-charbons de bois. L'assise est formée par le 
su bstrat sch isteux. 

Quatre sondages ont été réal isés pour dél im iter la 
st ructure p ierreuse du tumu lus qui est actuel lement de 
forme c i rcu la i re .  L 'un de ces sondages a été approfondi  
jusqu'à l 'assise rocheuse pour repérer le paléoso l .  Des 
prélèvements ont été faits pour d 'éventuel les ana lyses 
micromorphologiques. 

Dans le cadre du P .  C .R .  sur  le " Paléoenvi ron nement 
et dynamiques d'anth ropisation en montagne Basque " ,  
u n  des volets de l a  démarche archéolog ique se penche 
sur  le pastoral isme en  vigueur entre Néol i th ique et Age 
du Fer. L'étude des systèmes techn iques imp l iqués doit 
permettre d'approcher l ' im portance de cette pratique et 
son impact su r  l 'environnement. 

Après une première année consacrée à l ' i nventai re 
des s ites suscept ib les d'apporter des éléments de 
réponse, une série de sondages a été programmée su r  
deux ans  (2000-200 1 ) .  

La  g rotte de  M i kelauen-z i lo prend une  place de  
choix par  sa posit ion géograph ique e t  sa topograph ie .  
Cette vaste cavité s ' im plante à 450 m d'alt itude, dans un 
banc calcaire d 'âge carbon ifère (Namurien) qu i  tranche 
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Les restes osseux sont très mal  conservés. Une 
deuxième mola ire infér ieure d ro ite d'adu lte a été trouvée. 

Le mobi l ier funéraire comporte un crayon d'ocre ,  
comme ceux découverts dans les do lmens d' l thé.  I l  a pu 
serv i r  à la parure des cadavres.  V ingt-et-un m icro­
fragments et tessons de céram ique ont été mis au jour .  
U n  bord arrond i  et  droit  peut dater du Chalcol i th ique ,  les 
autres tessons peuvent être attr ibués au Bronze anc ien .  
L'outi l lage l ith ique com prend 8 é léments en s i lex dont un 
n ucléus prismatique, deux g rattoirs et un raclo ir  denticu lés 
et des éclats . Un éclat et un dent iculé en quartzite ont 
également été découvert. 

Le dolmen d'Artx i londo est un dolmen s imple à 
l ' instar de ceux d ' l thé .  Leurs chambres ,  or ientées à l 'est­
sud-est, sont en posit ion centrale par rapport aux tumulus.  
Les dal les supports nord-est sont p lus i mportantes et 
épaisses que les dal les sud-ouest. E l les sont inc l inées 
vers l ' i ntér ieur de la chambre et un rétrécissement de la 
largeur de la chambre est à noter au n iveau de l 'entrée. 

Le développement du mégal i th isme en Pays Basque 
est contemporain de ce lu i  des activités pastorales et de 
l 'anthropisation de la montagne basq ue.  S i  certai nes 
arch itectures ont été datées du début du q uatrième 
m i l léna i re, Artxi londo pourrait quant à lui être attr ibué à la 
f in  du troisième mi l léna i re avant notre ère. 

Domin ique Ebrard 
avec la co l laboration de J acques B lot 

• Blot J . ,  ( 1 993). Archéologie et montagnes basques, Ed. Elkar, 237 p.  

• Ebrard 0. ,  ( 1993). Architectures, stratig raphies et fonctionnements des dolmens 
d'lthé 1 et Il. Dans Colloque "Mégalithes du sud-ouest", Société d'Anthropologie 
du sud-ouest, T.  I l ,  p. 1 5 1 - 1 78. 

perpendicu la i rement le f lanc or ienta l  de la val lée de 
I 'Esterengu ibe l .  E l le  s 'ouvre en contrebas du col de 
Burdincurutcheta et de la l i gne de c rête menant aux 
hauts pâturages d ' l raty. Seule g rotte spacieuse de 
tout le va l lon ,  e l le  se développe en  deux réseaux 
morpho log iq uement très d iffé rents .  Nous sommes 
interven us dans la sa l le pr inc ipale,  d 'une superficie 
d'environ 1 30 m2, pour quatre à c i nq  mètres de hauteu r  
moyenne.  Des  aménagements anthropiq ues non datés 
y assurent sécurité (fermeture de pu its à l ' i ntér ieur) et en 
faci l itent l 'accès (comblement de d iaclase à l 'extér ieur) . 
L a  p r é s e n c e  d ' u n e  é p a i s s e  c o u c h e  d e  l i t i è re 
contemporaine nous paraît un  argument en faveur d 'une 
poss ib le occupation pastora le du s ite sur  l a  longue 
durée. 



La séq uence strat i graph i q u e  

L'emprise des deux sondages a été chois ie avec 
soin : près de l 'entrée (S1  ), espace que l'on peut envisager 
comme étant dévo lu  aux activités domestiques, et en 
fond de sal le (S2) ayant pu avo i r  fonction de zone de 
parcage.  

• Sondage 1 (51) 

Directement sous la couche de l it ière contemporaine, 
une couche l imona-arg i leuse compacte, renferme des 
b locs, provenant de l 'effondrement de la chem inée qu i  la 
su rplombe, a insi que de nombreuses inc lus ions de tuf. 
E l le a l ivré une petite série l ith ique et de très nombreux 
restes de micro-faune témoins de pelotes de réject ion .  

100 

110 

120 

Les rares p ièces d iag nost iq ues pourra ient être 
p lacées dans le Paléol i th ique supér ieur ,  dans une large 
fourchette al lant du Gravett ien au Magda lén ien ,  sans 
pouvo i r  exc lure une datat ion p lus récente, car le  très 
fa ib le effectif de la  série ne permet pas d'être p lus préc is .  

Le sondage a été rapidement stoppé. 

• Le sondage 2 (52, figure 1) 

Dans cette zone relativement hum ide de la  cavité, 
les n iveaux archéologiques h istoriq ues, (une occupat ion 
des X I I I -XVe siècles -US 200 1 /2002- et une occupation 
du 1er  s iècle -US 3001 à 400 1 -) s ' intercalent dans un 
horizon arg i l o-sableux à forte fract ion arg i leuse très 
homogène (30 à 40 cm de pu issance) . Les n iveaux sont 
pourtant bien marqués par la répart it ion des vestiges et 
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par des sols à structure polyédr ique issus de phénomènes 
de dess iccat ion ,  tradu isant l 'a l ternance de p hases 
hum ides et sèches.  

Pour les occu pations de l 'Age du Bronze (Bronze 
final l l l a et Bronze moyen) ,  ces phénomènes disparaissent 
avec un sédiment arg i l o-sableux appauvri en arg i le  (US 
4002 à 600 1 ) .  

U n  t r o i s i è m e  e n s e m b l e  se c o m p o s e  d ' u n e  
superpos it ion de n iveaux de combustion ( l igneux) et de 
l i t ières évoluées compactées (non l igneux et b lancs) 
attribués au Néol ith ique moyen à f inal (US 8001 à 1 0002) .  

Enf in ,  sous une couche sombre très r iche en matière 
organique (guano de chauve-sour is ? -US 1 1 001  à 
1 1  002-) ,  un n iveau d'occupation attr ibué au Méso l ith iq ue/ 
Néol ith ique ancien (US 1 1  003) reposait sur  une couche 
s imi la i re au prem ier horizon étudié dans le sondage 1 .  

La fa u n e  

Le  p l us  frappant, e t  sans doute le p l us  i ntéressant, 
est l 'évo lut ion très tranchée du faciès des assemblages 
du bas en haut de la  strat igraph ie explorée. Pour  les 
n iveaux de l 'Age du B ronze, la  faune est composée de 
déchets de consommation t radu isant une occupation 
domestique de la  cavité. Pour l 'occupation ant iq ue,  ce 
type de témoin se raréfie de manière s ign if icative . On 
note en revanche l 'apparit ion de dents de chute, dont 
l 'essentiel est attr ibuable au porc ; leur densité est t rès 
forte compte ten u  de la  ta i l le du sondage. Quelques 
restes d 'an imaux péri nataux achèvent de convaincre 
que ce secteur  de la cavité a a lors été ut i l isée de façon 
prépondérante pour parquer des bêtes domestiq ues, 

Le site d' l barbide correspond au sommet et au f lanc 
nord d'un coteau s itué sur  la  rive dro ite de l 'Adour et 
dom inant la p laine i nondable de ce f leuve. Le sous-sol 
est const itué d'arg i les reposant sur des calca i res ,  
probables variations latérales des «Calcaires de Bidache, 
d'âge crétacé. B ien  q u e  la p rem iè re ment ion  de 
découvertes archéologiques sur ce coteau remonte à la 
fin du Xl Xe siècle, aucune recherche sign if icative n'avait 
été entreprise jusqu'à ce que le propriéta i re n 'entreprenne 
de «nettoyer, le s ite. Cette i n i t iat ive s'est tradu ite par un 
décapage au bu l ldozer de près de dix hectares de bois et 
tai l l i s .  

Le service rég ional  de l 'a rchéologie, prévenu des 
travaux par deux chercheurs bénévoles , J. Cavadore et 
B. Chassevent, a engagé une opération de sauvetage 
urgent qui a m is  en évidence les témoins d' intenses 
activités d'explo itat ion de deux matériaux : le calca i re et 
le s i lex. 
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essentiel lement des porcs, mais aussi  des moutons ou 
chèvres. Le faciès de la couche médiéva le est très 
semblable à ce l u i  qu i  vient d'être décrit, à la d ifférence 
près que les dents de ch ute et les ossements de bêtes 
pér inatales proviennent cette fois de capr inés. Ici encore, 
leur abondance ( 4 restes) est très é levée par rapport à ce 
q u'on trouve habi tue l lement,  même dans les s ites en 
g rotte néol ith iques où  la  sédimentologie a montré une 
ut i l isation massive en bergerie . L 'occupation médiévale 
se marque donc par une uti l i sation de la cavité en 
bergerie. 

B i l a n  

L a  grotte d e  M i kelauen-z i lo l ivre un référent iel de 
premier ordre pour le sud de l 'Aqu itaine ,  notamment pour 
les périodes courant du Néo l ith ique à l 'Age du Bronze, 
i d e n t i f i ca t i ons  c h ro n o - c u l t u r e l l e s ,  p roces s u s  de 
néol ithisation d 'un m i l ieu montagnard.  Autre aspect 
majeur, e l le  confirme la not ion de spécial isat ion dans 
l 'é levage pour les périodes h istor iques.  I l  apparaît a lors 
fondamental d'en dater et caractér iser les premières 
formes, et la  comparaison dans le  futur des zones de 
p a rcag e/act i v i t é s  d o m e s t i q u e s  n é o l i t h i q u e s  et 
protoh istor iques de ce g isement permettra peut-être d'y 
répondre . 

On peut toutefo is reg retter la d isparit ion probable 
des n iveaux ho locènes près de l 'entrée lors de nettoyages 
intempestifs opérés comme dans bon nombre de g rottes­
bergeries vo is ines (Oiaskoa,  H arpea etc . . .  ) .  

Fabrice Marembert ,  Ch rist ian Normand et J . - D .  Vigne 

Pour le premier, p lus ieurs carrières, toujours vis ib les, 
ont été implantées au nord-ouest et à l 'est du coteau .  Les 

calcai res y sont souvent massifs , beige à gris c la i r  et 
renferment localement une grande q uantité de b locs 
d 'un s i lex trans l ucide g ris à no i r ,  de bon ne qua l ité, se 
présentant sous forme de rognons plus ou moins aplat is ,  
pouvant atte indre 25  cm de longueur. Cette variété de 
calca i re ,  associée à ce même s i lex, peut être observée 
à Bayonne dans q uelques zones de l 'enceinte ant ique et 
de l 'enceinte médiévale mais a surtout été uti l isée dans 
les éléments encore v is ib les des fortif icat ions d ressées 
au début du XVIe s iècle ; 

Pour le second,  l 'assemblage l ith ique recue i l l i  est 

fort de p lus ieurs m i l l iers de p ièces . Sa composit ion (une 
très g rande majorité de déchets de ta i l le ,  de nombreux 
nucléus mais un pou rcentage fa ib le d'out i ls) traduit  
l 'existence de nombreux ate l iers de ta i l le ,  à l 'évidence 
l iés à la possib i l ité de disposer sur p lace d'une abondante 



ressource en matière première .  S i ,  l a  p lupart de ces 
ate l iers ont été détruits, i l  est probable qu ' i l  en subs iste 
encore en place dans les parties non touchées sur  le haut 
du coteau.  

Les résu ltats prél iminaires de l 'analyse typo-technolo­
g ique attestent de deux productions pr incipales mais 
non exclusives : la première, or ientée vers la réal i sat ion 
d'éclats, s'art icu le autour  de nucléus leva l lo is ,  souvent à 
déb itage centripète récurrent ; la seconde dont l a  f ina l i té 
éta i t  l ' obtent ion de lames ,  est i ssue  de n uc léus  
pr ismatiques très majoritairement à un plan de frappe. 
Ces données et les quelques out i ls observés concordent 

Cette évaluation (poursuivie au mois de janvier 2001 
par une fou i l le  de sauvetage u rgent) répond au projet de 
construction d'un complexe sportif au nord de la commune 
de Pau , sur une parcel le où deux tumulus furent recensés 
par J. Seigne puis C.  Blanc. Proches du Cam i Salié, i l s  
appart iennent aux ensembles tumulai res recensés , pour 
certains fou i l lés, dès le X IXe siècle sur  les Landes du 
Pont-Long .  

Cette opérat ion ,  menée du 0 9  au 2 0  octobre, a 
bénéficié de moyens importants devant permettre d 'une 
part le décapage complet de l 'emprise de chacun des 
tertres j usqu'à la côte d'apparit ion des vest iges, et, 
d'autre part, une série de sondages mécan iques destinée 
à identif ier la présence de structures extra-tum ula i res.  

• Le tumulus 4 

D'un diamètre de 1 5  m environ ,  i l  possédait encore 
0,30 m de hauteur conservée. Dans la semel le de 
labour, un l it de galets épars supposait l 'existence 
d'aménagements passablement déstructurés. 

A la périphérie et 0,20 m p lus profond ,  un al ignement 
de galets conse rvés sur  trois assises plaidait malgré tout 
pour un bon état général de cette structure. 

A quelques centimètres de cet a l ignement, une 
fosse quadrangu la i re ( 1  m de large pour une longueur 
indéterminée) s'ouvrait. E l le n 'a pas été fou i l lée dans le 
cadre de cette éva luat ion . 

Le tumulus 5 se rattache aux tertres ér igés ou 
réut i l isés à l 'Age du Fer, avec i nstal lation d'un cercle de 
galets . 

pour attr ibuer les séries l i th iques a u  Paléol ith ique moyen 
et supérieur, avec une présence certaine du Moustérien 
de tradit ion acheu léen ne et de l 'Aur ignac ien .  

Le prem ier b i lan montre que le  potent ie l  archéo­
logique du site d ' l barbide a beaucoup souffert, mais qu ' i l  
est lo in  d'être négl igeable.  Des p istes de recherches 
existent toujours : l 'exploitation des carrières de calcaire, 
notamment pour le bât i  tant civi l ,  re l ig ieux que m i l i ta ire de 
l 'agglomération bayonnaise ; la  d iffusion du s i lex vers les 
s ites d'habitat du Pays Basq ue et de la val lée de l 'Adour. 

• Le tumulus 5. 

Christ ian Normand 

D'un diamètre de 20 m pour une hauteur conservée 
infér ieure à 0 ,20 m, ce tumulus semblait  beaucoup p lus  
arasé. I l  abritait néanmoins ,  sous la semel le  de labour, 
deux structures négatives identif iées comme sépul tures 
à inc inération de l 'Age du Fer. A la  pér iphér ie nord, un 
ensemble de galets épars restait i ndéterm iné ,  a lors q u'à 
l 'est, un  segment d'arc de cercle en galets était m ieux 
conservé. 

L'aménagement central et sa fosse sont tout à fait 
semblables aux structures du Bronze ancien décrites par 
J. Seigne sur  le Pont-Long à la f i n  des an nées 1 960.  
L ' industrie l i th ique sur quartzite découverte au décapage 
conf i rme cette attribut ion . La fou i l l e  devait su rtout 
s'attacher à vérif ier des hypothèses ébauchées à part i r  
des relevés et  cl ichés de ce chercheur, te l les que le  dépôt 
de coffres en bois suggérés par effets de paro is .  

• Les tranchées 

E l les se sont avérées toutes négat ives. Les côtes 
d'apparit ion du substrat à arg i les jaunes ont toutefois 
montré que les tertres furent i nstal lés sur  un fa ib le 
promonto i re paral lè le au Cami Sa l ié  qu ' i l  surp lombe.  

L'étude poussée de ces deux mon uments est rendue 
ind ispensable par la disparit ion aujourd 'hu i  t rès avancée 
des tumulus du Pont-Lon g .  Une fou i l le  com plète devra 
permettre d'assurer une datation f iab le de chacun d'eux,  
tout en précisant leur dynamique de m ise en p lace. 

Fab rice M arembert 
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Le tumulus dit du " G rand puyo, a été s ignalé dès 
1 865 par P. Raymond dans les termes su ivants : '' " 
existe dans la lande un vieux chemin qui porte le nom de 
Cami Sa lier ; sur ses bords et dans le territoire de la ville 
de Pau, se trouvent deux tumulus appelés le grand et le 
petit puyoo. Le plus grand de ces tumulus a longtemps 
servi de cible pour les exercices de la garnison de Pau ; 
il est actuellement défoncé dans sa partie supérieure, car 
plus d'une fois, il a été ra vagé par des chercheurs de 
trésor ; la crainte de n 'y rien trouver d'intact nous a fait 
reculer devant/a dépense» . I l  ajoute : '' C'est à regret que 
nous avons abandonné ce tumulus, car sa hauteur (trois 
mètres) insolite pour la région, donne à penser qu 'il 
existe peut -être une chambre sépulcrale, . 

En 1 970, à la su ite de la destruct ion de la moit ié du 
tertre par  les  travaux agricoles, G .  Laplace entreprit une 
grande tranchée perpendicu la i re à la  sect ion dégagée. I l  
y recuei l l i t  q ue lques rares é léments céramiq ues et 
d ' industrie l i th ique et releva la  présence de petites poches 
de charbons de bois. 

En 1 996,  à l 'occasion de travaux réa l isés par la  
mun ic ipal ité de Pau sur  l a  parcel le ,  l 'emplacement du 
tertre, tota lement arasé depuis 1 970, a pu être retrouvé. 
Le décapage de la couche végétale fit apparaître des 
tâches sombres dues à la présence de charbons de bois, 

La campagne 2000 a mis  u n  terme aux opérat ions 
de fou i l les menées depuis 1 997 sur  le s ite de Darré la 
Peyre. Cette dern ière intervent ion avait pour objectif de 
t e rm i n e r  l ' é t u d e  e x h a u s t i v e  d e  ce  m o n u m e n t  
mégal ith ique. 

Notre action a porté sur  le  démontage du coté ouest 
de la structure (cai rn) et l 'étude des n iveaux conservés 
du secteu r  est. Complémentaire ment, des prélèvements 
de sédiments ont été réal isés par C. Ferrier dans les 
coupes et témoins du rempl issage de la zone centra le .  

• Le coté ouest 

Après en lèvement des p ierres et b locs qu i  n 'éta ient 
pas dans leur posit ion i n it ia le et m ise au jour du n iveau de 
base, cette structure se décompose en deux ensembles 
contigus : 

- un massif de forme ovale de 3 ,50 m x 3 m ,  
constitué d e  galets et d e  terre rapportée, avec, en bordure, 
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et q uelques tâches d'argi le jaune,  arg i le qu i  semblait  
avo i r  été amenée dans le tertre. 

Début 2000, la construction de la Cité des Nouvel les 
Technologies de l ' I nformation et de la  Comm unication 
Pau-Pyrénées a motivé un décapage complet destiné à 
ident i f ier  et fo u i l l e r  le cas échéant l es  structu res 
rés iduel les .  

Les vestiges mis  au jour sont d'une g rande pauvreté : 
vers le centre de la structure ,  u n  galet ta i l lé  biface a ins i  
qu 'un  percuteur  en q uartzite ; dans un anc ien fossé 
parcel la ire, un galet tai l lé un iface, p rovenant probablement 
du tumu lus et déplacé lors de l 'arasement de celu i -c i .  
Des micro poches de charbons de bois éparses ont été 
reconn ues et pré levées. 

En revanche, a ucune trace de structure en p ierres 
ou de fosse n'a été identif iée. Par a i l l eurs ,  la  cou leur  de 
la  terre à la base du tumu lus étant ident ique à cel le des 
abords, i l  n'a pas été possible d'en déterminer le d iamètre 
orig ine l .  

En ce qu i  concerne l 'attribut ion ch rono log ique,  on 
notera que les galets tai l lés du type de ceux trouvés lors 
de cette i ntervention n 'ont été reconnus ,  dans les tumul us 
du Béarn , que dans des tertres dont les datat ions par 
rad iocarbone se s i tuent aux alentours de 2 000 av. J . -C. 

(Lescar I l ,  Lons/Lescar, Lons T3, Pomps) .  

Claude Blanc 

de g ros blocs de g rès appuyés en ob l ique .  Sur la bordu re 
de la chambre où i l  constitua it le calage des supports,  ce 
massif  était composé de quat re assises de g alets , 
surmontées par un à deux n iveaux de da l les de g rès 
décimétr iques. 

Ce mass i f  a été profo n dément  repr is  par le 
creusement d 'une fosse, à l 'époque ant ique,  de 1 , 1 0  m 
de profondeur,  pour une largeur de 1 ,40 m à l 'ouverture 

et de 0 ,70  m à l a  base .  Cette fosse s 'avança i t  
probablement dans la chambre du mon ument mais ,  
recoupée par les fou i l les clandest ines des ann ées 50, 
son impac

.
t complet n 'a pu être recon nu .  

Au fond de cette fosse reposait  un g rand morceau 
de dalle de grès (support br isé) de 0 ,80 m sur 0 ,60 m 
avec une épaisseur de 0,24 m ,  l u i  même recouvrant un 
large tesson de céram ique antique .  Au centre étaient 
conservés les restes d'une structure composée de quatre 
blocs superposés. Le fond de la fosse étai t  tapissé de 



petites dal les de grès calcaire, du même type q ue cel les 
qui  la  recouvraient. 

- un massif composé de blocs et da l les de g rès qu i  
dé l im itent la  structure au sud-ouest sur  près de 3 m de 
longueur.  

La m ise en p lace de ce dern ier massif a été 
p rogressive. Liée à la première étape de la construct ion ,  
nous avons dégagé, entre deux l ignes de b locs ,  une 
pierre tr iang u la i re ,  de 2 1  cm de longueur  pour 1 1  cm de 
largeur ,  p lantée vert ica lement a u  centre .  Ce type 
d'aménagement peut être rapproché des « béty les, 
recon n us à la  périphérie de certains dolmens de la 
nécropole de Parxubeira en Gal ice. 

• Le coté est du tumulus 

L'en lèvement d'un support constitué d'une dal le de 
g rès en posit ion ob l ique,  couchée vers l 'extér ieur, a 
permis de dégager une seconde dal le de grès sur  laquel le 
e l le était app uyée. I l  s 'agit d 'une stè le an icon ique en g rès 
calca i re ,  de 1 ,45 m de longueur, pour une largeur  
moyenne de 0 ,45 m et une épaisseur de  0 , 1 1 m .  Les 
bords ont été retouchés et équarris à l 'exception du 
sommet qui est en b iseau .  La retouche de la  base a 
dégagé (après fractu re accidente l le  ? )  un pro longement 
de 0,35 m de longueur pour une largeur de 0 , 1 5  m en 
moyenne.  Le rempl issage entre les deux dal les a l ivré un 
mobi l ier hétérogène attr ibuable à l 'Age du Bronze et à 
l 'Ant iquité. 

Au nord-est, nous avons retrouvé une l igne de 
galets et de b locs a ins i  qu 'un  empi lement constituant un 
fa ib le témoin du massif qu i  devait être p résent sur  ce 
coté . 

La part ie intér ieure de ce coté du cairn a fait l 'objet 
de p lus ieurs creusements, à l 'époque ant ique (mob i l ier  
contenu dans le rempl issage) ,  au XVI I Ie s iècle (fosse 
profonde de 0,60 m, contenant une monnaie de Louis 
XVI )  et  lors des fou i l les clandest i nes. 

Sur ce même n iveau ,  nous avons observé une petite 
structure de calage (poteau ? stè le ? ) .  

Le  s ite de  Darré la Peyre montre une  success ion 
importante d'occupations : - structure mégal ith ique du 
néol i th ique f inal/ch alcol ith ique,  réuti l isat ion au Bronze 
moyen ,  intervent ions au début et à la f in du 1 er s iècle de 
notre ère et probablement vers la f in de l 'Ant iqu ité (étude 
du mobi l ier  par F .  Réchin en cours) et les témoins 
d'act ions mult ip les (creusements , dépôts de monnaies) 
aux XVI Ie  et XV I I Ie siècles. 

Ma lgré les destruct ions et les nombreuses act ions 
entreprises au f i l  des siècles, ce monument des caractères 
qu i  le d isti ng uent nettement des s ites de Peyrecor 1 et 2 .  
I l  apparaît donc comme un élément important pour  
l 'étude du mégal i th isme de cette part ie du p iémont  où 
quatre mon uments sont rassemblés sur  une courte 
distance. 

Patrice Dumont ier 

Précilhon. Darré l a  Peyre. 
Au centre, en haut, la stèle aniconique. Au premier plan, le cairn et le massif de dalles de grès dél imitant la structure au sud·ouest. 

Les planches sont a l'emplacement de la chambre, fermée par la dalle située a gauche du cliché. 
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L'opération a rchéolog ique de Saint-J ean-de-Luz 
"Chantaco , a été m otivée par un  projet de g rande 
envergure in it ié par la mun icipal ité impl iquant d' importants 
terrassements (p isc ine ,  park i ng ,  bass in  de rétent ion ,  
etc . )  affectant une superf ic ie de 6 ,5  ha .  

Le  diagnostic a rchéolog ique a été cond u it du  26 au  
30  ju in  2000. I l  a nécess ité la  réa l isation de  53 sondages 
standards réal isés en qu i nconce aux endroits concernés 
par le projet et accessib les à l 'équipe d' intervent io n .  Les 
zones boisées et les zones p roches du ru isseau n 'ont 
pas été sondées. 

Le terra in ,  situé en r ive droite de la  N ivel le ,  p résente 
une forte pente de l 'est vers l 'ouest et des zones 
marécageuses dans ses parties basses . L'ensemble est 
peu p ropice à des i nsta l lat ions sédentai res et le nombre 
é levé des tests effectués,  agrémentés ponctuel lement 
de sondages p lus p rofonds n 'a révé lé aucun ind ice de 

Dans le cadre de l 'étude du  s ite fortif ié de B u rgo 
Chaharré , instal lé sur  l 'ancienne stat ion routière d'or ig ine 
antique d'  /mus Pyrénaeus, partiel lement fou i l lée au cours 
des années 1 966-1 975 par J . -L Tobie, après une première 
campagne de sondages d'éva luat ion menée en 1 998 
pour comprendre la réoccupation du  s ite à l 'époque 
médiévale, une seconde phase de travaux archéolog iques 
a été réal isée au cours du mois d'avril 2000 . I l s'ag issait 
notamment d'effectuer  une tranchée en travers du  talus 
occidental du camp de man ière à p réciser les modal ités 
de construction de la levée de terre et sa chronologie de 
mise en place. Afi n  de re l ier  la stratigraphie du talus aux 
bâtiments antiq ues dégagés par J . -L .  Tobie à l ' i ntér ieu r  
de l 'enceinte, l a  tranchée a été p rolongée jusqu 'au­
devant de l 'abside d 'un bassi n  thermal .  

Un n iveau d'occu pation daté de la première moit ié 
du 1er  s iècle ap rès J . -C.  (matériel céramique de l 'époque  
de  T ibère-Claude) correspond à la mise en  p lace du  
bâtiment thermal e t  conf irme les  hypothèses su r  les 
or ig ines du ba lnéa i re envisagées par J . -L .  Tobie. Ce 
n ive au de sol a pu être observé tout le long de la tranchée , 
au-delà même du  rempart de terre. I l  correspond 
approximativement à la  hauteur des terres de la prai r ie 
s ituée au-delà de la route en contrebas du talus  du 
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s ite archéolog ique .  L'absence de mobi l ier  archéolog ique 
dans les  structures et  dans les  terres de labours témoigne 
d 'une non-occupation du s ite . 

Les seu ls  vest iges a rchéolog iq ues découverts 
concernent des époques très récentes : une g rande 
fosse dépotoir  contemporaine remp l ie  de matériaux de 
construct ion et de déchets ménagers vis ib le en bordure 
d 'une al lée pr ivée et u n e  série de fossés m ise au jour  en 
part icu l ier  dans la part ie sud du s ite.  Ces fossés sont 
g roupés en deux ensembles posit ion nés d'une part dans 
la pente et d'autre part en  bas de cette même pente. 
Deux autres fossés appartenant peut-être au même 
système ont été découverts au-de là du  ru isseau dans la 
part ie nord-ouest du s i te .  Leur rempl issage ne cont ient 
a ucun  élément archéolog ique.  

Luc Wozny 

Camp. I l  y a donc de fortes présomptions pour penser 
que le  s i te ant ique du  1er siècle se déve loppe au-delà 
vers l 'ouest. 

Au-dessus de ce n iveau d'occu pation ant ique,  
q uelques couches de rembla is cont iennent du matériel 
céramique d'époque  c laudienne et des é léments de 
démol it ion de bâtiments thermaux. Ce sont sur  ces 
couches que vient s 'étab l i r  la levée du rempart .  Sa 
structure interne a pu être o bservée préc isément ,  
conservée sur  une hauteur de 1 ,60  m .  I l  s 'ag i t  d 'une série 
de couches de rembla is ,  a lternance de n iveaux de galets 
et de n iveaux argi leux,  déversées contre un b locage de 
b locs de g rès étab l i  su r  le pied intér ieu r  du tal us .  Cet 
aménagement pou rrait avoir maintenu la p ression des 

terres et une éventuel le pal issade i ntér ieure .  Le som met 
du talus est tronqué a ins i  que la  retombée des terres à 
l 'extér ieur du Camp. C'est probablement l 'é largissement 
de la  route qui est à l 'or ig ine  de cette d ispar it ion . 

Les n iveaux de remb lais qu i  constituent le rempart 
ne  cont iennent que de rares é léments céram iques ,  tous 
v is ib lement d 'époq ue  ant ique .  L'absence d ' i nd ices 
d'occupation postér ieur  au m i l i eu  du  1er siècle dans 
l 'ensemble des couches archéologiq ues observées incite 
à envisager deux hypothèses su r  l 'or ig ine du rempart de 



terre. Soit, il est étab l i  peu après la construction des 
bât iments thermaux, dans le courant de la deuxième 
moit ié du 1er  s iècle .  Soit ,  au  contra i re, son édif ication 
s'est faite à une époq ue plus tardive, mais qui reste à 
déterminer ; e l le  aurait entraîné un n ive l lement général 
des n iveaux d'occupation supér ieurs ,  le terrassement 
s'arrêtant au n iveau des sols datés de la première moit ié 

A la sortie est de Sai nt-Jean -Le-Vieux, en bordure 
de la route actue l le  qu i  va de Saint-Jean-P ied-de-Port à 
Saint-Palais, le site d'Aphat-Ospita l ia  est ce lu i  d 'une 
ancienne commanderie de l 'ordre des Cheva l ie rs de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, dont  la  prem ière ment ion 
conn ue dans la documentation date de 1 1 94 .  

Au moins deux des nombreux chemins qu i  passaient 
par Aphat-Ospita l ia  sont considérés comme des voies 
de pèlerinage : la voie pr inc ipale qu i  passait par Saint­
Jean- le-Vieux et correspond au tracé d 'une voie antiq ue, 
et une voie secondai re passant par 1 rissarry dont tous les 
établ issements dépendaient de l 'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem . L'emp lacement de la  commanderie e l le­
même est probablement à situer sous les actuels maisons 
d 'habitat ion et bâti ments agricoles. A q uelq ues d izaines 
de mètre, se dressent les restes d 'une chapel le .  Vendue 
comme bien nat ional à la Révo lut ion ,  cel le-c i  a servi 
jusqu'à très récemment de hangar agricole. 

La perspective d'un programme de restau ration a 
motivé la mise en œuvre d 'une étude approfondie de cet 
édif ice, assoc iant des sondages archéologiques à une 
étude de bât i .  

L'édifice était orienté nord-ouest/s ud-est. L'abside 
et une grande part ie de la nef ont été détru ites au début 
du X Xe s iècle. La façade principale au nord-ouest s'ouvre 
par une porte d ' insp i ration goth ique à tr ip le arc ogival .  Sur  
l a  façade nord-est, une fenêtre est  constituée par  des 
é léments du mou l i n  voisin .  La façade sud-ouest, vers le 
ru isseau, arbore un oculus rond .  En p ierre rose calcaire, 
i l  est polylobé. Ce p rocédé, rare dans la rég ion ,  rappel le 
les baies de l 'ég l ise romane de l 'H ôpital-Saint-Bla ise. 
Sur la  même façade ,  une porte a été murée. Son 
encadrement en og ive à l 'extér ieur correspond à un 
encadrement surbaissé à l ' i ntérieu r. 

A l ' i ntérieur ,  un enfeu en ogive est encore présent 
dans le mur nord-ouest. 

La couverture est actuel lement une charpente, 
su rhaussée dans les années 1 920. L'écartement des 
murs par rapport à leur  axe pr i m it if , les f issures et les 
décol lements amènent à s ' interroger sur la  co uverture 
i n it iale de l 'ég l ise.  I l  semblerait que les murs a ient eu à 
supporter, à une époque indéterminée ,  une couverture 

du  1er s iècle. Les précis ions chronolog iques concernant 
cette mise en défense sont sans doute à rechercher dans 
une exploration de la prair ie située à l 'ouest, au-delà de 
l 'enceinte. 

Jean-Luc Piat ,  
avec la  col laborat ion de Jean-Luc Tobie 

trop lourde pour leur construction assez peu soignée et 
u n  terrain aussi  instable ( inondable) .  Peut-on penser à 
une voûte ou à des lauzes ? 

A l 'aide d'une m in i-pel le mécan ique ,  nous avons 
procédé au dégagement du p lan de la part ie détru ite. Un  
bâti ment d ' une  longueur  tota le de  1 8 ,90 m su r  9 ,60 m est 
apparu, term iné par une abside semi-c i rcu la i re q ue 
renforce u n  petit contrefort carré. Les murs de l 'ensemble 
sont const i tués de deux parements de g ros b locs 
g rossièrement équarris entre lesquels se trouve u n  
b locage d e  galets e t  d ' u n  mortier j a u n e  très fr iab le .  Les 
murs atte ignent par en droit un  mètre d'épaisseur. 

Trois sondages ont été menés : u n  dans l 'enfeu 
(mur nord-ouest), u n  à l 'extrémité de l 'é lévation s ud­
ouest, de part et d 'autre du mur, et u n  à l ' i ntérieu r  de 
l 'abside. 

Le premier a révé lé un sédiment reman ié  p rofon­
dément et est resté stér i le .  

Le second sondage a permis la découverte d ' une 
sépul ture en p lace, à l ' i ntérieu r  de l 'ég l ise. Le corps 
reposait apparemment en p le ine terre, sur le dos, b ras 
croisés sur la  poitri ne ,  paral lè le au m u r  de l 'ég l ise ,  l a  tête 
vers le nord-ouest. I l  s 'ag i ra i t  d ' un  ind iv idu très jeune .  Le 
matériel qu i  l 'entourait est assez restre i nt : trois per les de 
verre, des fragments de verre soufflé très a ltérés , du 
charbon, des fragments de nacre , des escargots et des 
testace l les, du petit matériel méta l l ique,  des petits tessons 
de céram ique .  Une large dal le de g rès rose se trouva it 
sous le corps, di rectement en contact avec ce l u i -c i .  La 
face extér ieure du  mur  présente, en  fon datio n ,  u n  
important b loc d e  p ierre portant une  petite croix g ravée.  

Le dern ier sondage a concerné une  part ie  de 
l ' i ntér ieur de l 'abside disparue. I l  a rapidement fait 
apparaître un hérisson de galets qui tapisse le  so l  de 
l 'abside. 

L'étude du  bât i  la isse entrevo i r  de nombreux 
remaniements dans l ' h istoire de cette chapel le ,  ce que 
conf irment les  sondages qu i  on t  révélé des i ndices de 
structures peut-être antérieures à la  chapel le te l le  qu 'e l le  
apparaît aujourd 'hu i .  

Ama ia  Legaz 
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Une campagne de sondages a été réa l isée sur  le 
tracé du futur  contournement du bourg de Saint-J ean­
Le-Vieux par la R . D .  933. 

Parmi la sér ie de tranchées réal isées sur 1 , 5  km de 
l i néaire, une sect ion s'est avérée rée l lement pos it ive . I l  
s'agit d 'une zone décapée sur  35 m2 ayant révé lé des 
structu res de combustion de type four ou foyer en creux. 
Cel les-ci apparaissent dans le remp l issage d'une ou 
p lus ieurs fosses coalescentes. La chronolog ie étab l ie  à 

Les objectifs de la campagne de fou i l l e  2000 
s ' inscrivent dans le prolongement de ceux déf in is lors de 
l 'opération engagée l 'année p récédente : déterminer 
p r é c i s é m e n t  la s t rat i g ra p h i e ,  les e n s e m b l e s  
archéolog iques présents a ins i  q u e  les processus de 
mise en p lace des dépôts dans la Sal le de Saint-Mart in  
à parti r de la fou i l le  d'un secteur de cette sa l le ,  cho is i  pour  
sa représentativité. 

Strati g rap h i e  

Sous l 'ensemble C 3b ,  décrit en 1 999, trois nouveaux 
ensem bles sédimenta i res, appartenant à l ' un ité I l l ,  ont 
été observés : 

- C 3b base . L imons arg i leux ,  marron -jaune,  
eng lobant un cai l loutis très épars, 

- C 4a. Ensemble de couleur orangée, très arg i leux,  
ne comportant que de rares petits b locs calca i res, 

- C 4b. Matrice l imona-arg i leuse très foncée (très 
grand nombre de charbons d'os) associée à un cai l lout is 
à support c lastique abondant. 

An a l yses palyn o l og i q ues 

Le même spectre palynolog ique a été observé dans 
C 3b et C 3b base : taux d'arbre fa ib le ,  présence de 
bruyères ,  de composées dom inant  largement les 
graminées , d'herbacées avec des espèces steppiq ues 
froides. Un changement se man ifeste dans C 4a : les 
arbres sont plus nombreux et variés (p in ,  bouleau, chêne, 
noiset ier ,  aulne et charme) , les pol lens de graminées 
dépassent ceux de composées. Ce changement est 
peut-être lié à un réchauffement c l imatique.  
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parti r de la céramique permet de situer l 'occupation au 
H aut Emp i re ,  sans doute dans la première moit ié du 1e r  
siècle de notre ère .  Certa ins é léments à rattacher au 
g ro u pe des cé ra m i q ues  c o m m u n es d ' A q u i t a i n e  
mér id ionale apparaissent inéd its .  

Christ ian Scui l ler  
avec la  col laborat ion de François Réch in  

M atériel recu e i l l i  

• Matériel paléontologique 

Dans les ensembles C 3b,  C 4a et C 4b, le cheval 
domine le groupe des grands mammifères, suivi  du 
renne et  des g rands bovidés . L'assemblage osseux de 
C 3b,  le p lus r iche en taxons,  associe des vestiges 
d'or igines multip les : animaux morts naturel lement, proies 
de carn ivores, apports anthropiq ues.  Au contraire , en 
C 4b l ' i nf luence de l 'action h umaine est quasi  exclus ive .  
Les restes d'oiseaux sont g lobalement peu  fréq uents ; à 
noter cependant, la présence de neuf vestiges de g rand 
c o rb e a u  rec u e i l l i s  d a n s  C 3b et q u i  p o u r r a i e n t  
correspondre à un seul  ind iv idu.  

• Industrie lithique 

Seuls C 3b,  C 4a et C 4b ont l ivré des out i l lages 
s ign if icatifs ( respectivement : 1 1 4 out i ls ,  89 et 3 1 3) ,  
dominés par les  lames retouchées (33 %,  25 %,  26  %) , 
les lamel les à retouches marg inales (27 %, 33 %, 1 7  %) 
et les  g ratto irs ( 1 7 %,  2 1  %,  25 %) .  Les bur ins et les  
p ièces carénées sont  peu abondants. Une donnée 
technologique importante est la présence, dans tous les 
assemblages, de p lus ieurs types de chaînes opérato i res 
de production de lamel les (à part i r  de p ièces carénées, 
de n ucléus pr ismat iques ou pyramidaux, de bur ins) . 

• Industrie osseuse 

Les ensembles C 3b base et C 4a ont l ivré chacun 
un fragment de po inte de sagaie ,  cel le de C 4a étant 
p robablement à base fendue. 49 objets proviennent de 
C 4b : 29 retouchoirs sur  esqu i l l e ,  7 l issoirs incom plets,  



4 poi ntes de sagaie (dont 3 à base fendue) ,  2 poinçons,  
1 "co in"  . . .  

• Eléments de parure 

29 p ièces,  en t rès g rande majorité des dents 
perforées,  composent cette série. 1 9  ont été recue i l l ies 
dans C 4b : les dents d 'herb ivores dominent ( 1 5 objets ) ,  
su ivies des dents de carnivores ( renard et hyène) ; s 'y  
ajoutent une perle en « pan ier" , un  fragment de galet 
perforé et un  petit morceau d'ambre. 

• Autres 

Les blocs d'hématite sont abondants (poids total de 
3,4 kg) dont p lus de 2 ,5  kg pour le seul  ensemble C 4b .  
C 4a a l ivré un éclat de galet de calcai re dont l a  surface 
corticale porte de très nombreuses stries, certa ines 
paraissant former une sér ie de chevrons.  Enf in , une 
molaire déciduale humaine a été découverte dans C 4b.  

Synthèse proviso i re 

L'opération archéologique de l 'année 2000 a apporté 
de très intéressantes in format ions,  entre autres : 

- la strat igraphie et les processus de mise en  p lace 
des dépôts, au sein desquels le gel et les ruissel lements 
ont joué un  rôle parfois s ign i ficatif, ont été précisés. 
L ' impact de ces phénomènes post-déposition nels sur  

les  assemblages a rchéolog iques reste à q u ant i f ier  
précisément mais r ien n ' i nd ique qu ' i ls a ient  entamé la  
f iab i l i té de ces assemblages ; 

- le cadre chrono-envi ron nemental de la séquence 
foui l lée est m ieux cerné : la p lupart des ensembles se 
sont formés dans des cond it ions fro ides,  mais, au mi l ieu  
de cette séquence, un  ensemble (C 4a)  peut correspondre 
à un éventuel épisode cl imatique p lus tempéré. S i  l 'on se 
f ie aux dates obten ues en 1 999,  ce lu i -c i  serait antér ieur 
à 28/29000 ans B .P .  et pourrait avoir  un  l ien avec 
l 'osc i l lat ion d'Arcy ; 

- les séries recue i l l ies peuvent être rattachées 
avec certitude au technocomplexe aurignac ien : C 3b 
(Aurignacien évolué ?} ,  C 3b base (Aurignacien ancien ?) ,  
C 4a et C  4b (Aurignacien ancien) .  Les études du matériel ,  
actuel lement en cours, permettront de mieux caractériser 
les i ndustries l ith iques et osseuses. D'ores et déjà ,  les 
données provenant de C 4b laissent entrevo i r  chez les 
Au r ignaciens anciens d ' l stu ritz des marqueurs cu lturels 
qui les dist ing uent de leurs vois ins  de Gatzarria et de 
Brassempouy. 

Christ ian N ormand 
avec la col laboration scient i f ique de S .  Costamagno ,  

M . - Fr .  D iot, O .  Gambier ,  V .  Larou land ie ,  
A .  Lenoble et R .  Wh ite 
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AQUITAINE BILAN 
PYRE NE ES-AT LANT 1 Q U ES SCIENTIFIQUE 

O pérations com munales et intercom munales 2 0 0 0 

Prog. P. N '  

64 B IDACHE 
Canton de Bidache et communes d'Urcuit, 

Mouguerre, Lahonce, Urt et Briscous 
BERDOY Anne AUT P l  1 29 94 

64 
Mines et métallurgie antiques du fer dans 

BEYRIE Argitxu SUP pp 25 1 30 95 
les vallées de la Nive et des Aldudes 

64 
Vallées de la Cize et de Soule, 

Archéologie de l'estivage en montagne basque 
RENDU Christine SUP P l  1 4/20 1 3 1  96 
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AQUITAINE BILAN 
PYRENEE S-AT LANT I Q UES SCIENTIFIQUE 

O pérations com munales et in tercommunales 2 0 0 0 

• Cadre� objectif et méthodologie de 

/�opération 

. -

Douze communes de la  rive gauche de l 'Adour  ont 
fait l 'objet d 'une prospect ion- inventa i re portant sur  les 
époques h istor iques. Cette opération a su ivi cel le menée 
par Th . Gé qui s'attachait pour sa part à documenter le 
contexte géolog ique ainsi que les pér iodes pré et 
protoh istor iques dans ce même secte u r  (cf. Bilan 
scientifique 1 999, p .  1 8) .  

R é a l i s é e  e n t re  l e  1 5  n o ve m b re 1 9 9 9  et  l e  
3 0  avr i l  2000, cette étude a concerné les communes 
su ivantes : Aranco u ,  Be rgouey-V ie l lenave, Bardos, 
B idache, Came, G u iche, Sames (canton de B idache) ; 
Br iscous et U rt (canton de Labast ide-C la i rence) ; 
Lahonce, Mouguerre et Urcuit (canton de Saint-P ierre­
d ' l rube) .  

Trois axes de trava i l  ont  été pr iv i légiés. Le premier 
devait s'attacher à reprendre les informations conten ues 
dans la base de données DRACA R afin de vérif ier leur 
exactitude et ,  surtout, de les compléter. I l  im portait 
également d'en rich i r  le f ichier D RA CAR par l ' identification 
et la local isation de nouveaux s ites . Enf in ,  l 'accent deva1t 
être mis sur l 'h isto i re de l 'occupation du so l ,  c'est-à-dire 
qu ' i l  convenait d 'approcher, dans la mesure du possib le ,  
les grandes phases de peuplement et de mise en va leur 
du territo ire.  

Pour ce faire,  un  dépou i l lement b ib l iograph ique et la 
consu ltation des documents cadastraux du X I Xe s iècle 
et des cartes du XVI I Ie s iècle (Cass in i ,  Roussel) ont 
précédé la phase de prospection pédestre. A l ' iss ue de 
cette démarche,  1 44 s ites ont été fichés (y compris les 
28 répertoriés avant l 'étude) et un état des l ieux a été 
dressé, commune par comm une.  Au-delà d'un récapi-

tulatif de la documentation existante, celu i-c i  s'est attaché 
à fai re le point des connaissances et à ouvri r des 
perspectives de recherche.  

• Occupation du sol et peuplement aux 

époques modernes 

Faute de découvertes archéolog iq ues autres que 
cel les de q uelq ues monnaies et  tessons ant iques à 
Sames, V ie l lenave et Urt ,  l 'époque gal lo-romaine reste 
ici totalement méconnue .  Pourtant, il n 'est que  de se 
référer aux nombreux vestiges mis au jour  non loin de là 
(Bayonne,  Oeyregave, Sorde-l 'Abbaye, H asparren . . .  ) 
pour envisager que la rive gauche de l 'Adour n 'a pu que 
connaître, e l le aussi , une occupation ant ique .  Cel le-cl 
reste toutefo is encore à mettre en évidence.  

Les prem ie rs temps  de l ' é p o q u e  m é d i éva le  
demeurent également assez obscurs même s ' i l  est assuré 
que nom bre de paroisses ont, au vu de leur  t i tu lature 
notamment, une or ig ine ancienne .  En  fait ,  rares sont 
cel les dont la création ne remonte pas au H aut Moyen 
Age. I l  n 'est guère en effet que Bidache (caste lnau) q

_
u i  

soit née ,  ex nihilo, à l 'époque féodale. D 'autres local ites 
ont, quant à elles, connu  à cette période une réorgan isation 
de leur hab itat. A ins i  en va-t- i l  de G u ich e ,  Bergouey et 
V ie l lenave. Ces trois bourgs dont le parcel la i re se 
déve loppe régu l ièrement de part et d'autre d 'un axe 
centra l ,  le tout étant, au Moyen Age, compris dans une 
enceinte fort if iée, p résentent la morphologie caracté­
ristique des vi l lages de fondation qu'étaient les castel naux. 
I ls ont été édif iés à p lus ou moins g rande d istance des 
noyaux de peuplement or ig inels sans pour autant en 
faire disparaître totalement le témoignage.  Le caste lnau 
de G u iche s'est par exemple déve loppé au p ied du 
château mais  n ' a  pas  effacé l e  n o y a u  p r i m i t i f  
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-G uiche-Bourg- matér ia l isé par quelq ues demeures 
regroupées autour  de l 'ég l ise paroiss ia le et d'une abbaye 
laïque (maison noble d 'or ig ine caro l ing ienne) . Dans les 
cas de Bergouey et V ie l lenave, seuls les l ieux de cu lte ,  
longtemps demeurés à l 'écart des bourgs ,  attestent cette 
première phase de peup lement ( l 'ég l ise pr imi t ive de 
B e rg o u ey se t r o u v a i t ,  j u s q u ' a u  X I Xe s i èc l e ,  à 
l 'emplacement actue l  du c imet ière) . 

Si e l le  n 'a pas toujours d i rectement in f lué sur  
l 'organisation de l 'habitat , l 'ar istocratie féodale a en 
revanche joué un rôle en mat ière de contrôle et de mise 
en valeur  du territo ire.  Modestes ou imposants , les 
vestiges l iés à cette présence seigneuria le sont encore 
nombreux en dépit de destructions récentes : structu res 
fossoyées (Castets à U rt ,  Jaureguia à U rcu it) , mottes (à  
U rt et  Bardos) ,  châteaux (à Came -disparu-, G u iche,  
V ie l l enave,  B idache) o u  s i m p l es ma isons  nob les 
(Jaureguia à Briscous,  Labadie à G u iche) .  N 'oub l ions 
pas enf in  les établ issements re l ig ieux qu i  ont ,  à leur  
mesure ,  également participé à la mise en valeur du sol  
(abbaye prémontrée de Lahonce fondée à la  f in du X I Ie 
siècle, commanderies de Saint-Jean-d' Etchart à Sames 
et de I 'Espitau Nau à Arancou) .  

Dans cette région longtemps tirai l lée entre différentes 
mouvances pol i t iq ues (Gascogne ,  Béarn,  N avarre , 
Labourd) ,  les cours d'eau ont été, au-delà de s imp les 
voies de communicat ion ,  des traits d 'un ion . I l  n 'est pour 

La campagne de prospection thématique relative 
aux m ines et à la méta l lu rg ie antiques dans les Pyrénées 
occidentales a permis d'enrich i r  la connaissance des 
exploitat ions du fer dans les vallées de la  N ive et des 
Aldudes. Para l lè lement à la poursu ite des prospect ions 
amorcées en 1 999, des sondages archéolog iques ont 
été entrepr is sur  onze ferr iers et deux enceintes de 
hauteur. I l  s 'agissait d'évaluer le potentiel archéolog ique 
des s ites et  de proposer une attr ibut ion chronolog ique de 
l 'activité méta l l u rg ique .  

• Le massif de I'Ursuya (commune 

d'Hasparren) 

Quatre nouveaux ferr iers ont été recensés, ce qu i  
porte à h u it le nombre des ate l iers de  réduction sur  le 
versant septentr ional du massif . Les zones d'extract ion 
du m i nera i ,  n 'ont en revanche pas été loca l isées. Les 
opérations archéologiques ont permis d'estimer le vo lume 
des déchets produ its par l 'atel ier d' Errekaburua 1 à 
900 m3. A part i r  du mobi l ier  céramique recue i l l i ,  son 
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s'en convaincre que de considérer les ports qu i  jalonnaient 
l 'Adour, I 'Ardan avy, l 'Aran et l a  Bidouze. En mettant en 
commun icat ion Bayonne  et son arr ière-pays , ces 
structu res portuaires ont revêtu une importance qu ' i l  est, 
de nos jours ,  d iffic i le  de soupçonner. Vastes cales 
empierrées comme cel les d ' U rt ,  G u iche et B idache ou 
s imp les débarcadères p lus é lo ignés des vi l lages mais 
p roches  d ' i ns ta l l at i o n s  a rt i s a n a l e s  ou de z o n e s  
d'extract ion, ces ports étaient indispensables à l 'économie 
locale. 

Cel le-ci a parfois fortement marqué le paysage. 
N ombreuses sont par exemple les anciennes carrières 
de p ierre à Bidache, Came, G u iche, etc . Les zones 
d'extract ion de l 'arg i le  nécessa i re aux m u lt ip les tu i ler ies 
(au moins une par paro isse) et poteries (Bidache et 
Bardos) sont pour leur  part moins faci les à ident if ier .  Les 
mou l ins ont également la issé leur empreinte, ne serait­
ce, q uand i ls  ont disparu, que par leurs biefs et reten ues 
d'eau. Quelques vest iges témoignent enfin des forges à 
fer de Came et d' U rt .  Apparues à la f in  du Moyen Age,  
toutes deux ont cessé de fonct ionner au XVI Ie  s iècle 
après avo i r  largement contribué à épuiser les forêts q u i  
avaient déterminé l e u r  instal lat ion pu isqu ' i l  s 'ag issait de 
t raiter ic i  le minera i  venant de B iscaye via Bayonne ou 
Saint-Jean-de-Luz. 

Anne Berdoy 

activité peut être datée de la première moit ié du 1er s iècle 
de notre ère 

• Le massif de Larla (commune de 

Saint-Martin-d'Arrossa) 

Dix nouveaux ferr iers ayant été découverts en 2000, 
le nombre total des s ites métal l u rg iq ues dénombrés 
s'é lève à vingt et un. Les vest iges d 'une importante 
extract ion à cie l  ouvert de minerai de fer (goeth ite) ont été 
reconnus sur les crêtes du massif et devraient fa i re 

l'objet d'un levé topographique. Les sondages d'évaluation 
entrepris sur six crassiers ont révélé  l 'ant iq u ité des s ites 
d' Antxar1ezaharrekoborda 1, Harotzainekoborda 1 et de 
Pel/osastreanekoborda 2, le  s ite d' Haritzondo étant 
en cours de datat ion (datat ions par  rad iocarbone su r  
charbons de  bois) .  La  production des divers ate l ie rs 
paraît relativement modeste si l 'on considère les amas 
de déchets méta l l u rg iques dont l 'emprise est i nférieure à 
600 m2 et l 'épaisseur généralement com prise entre 0 ,3  
e t  0 ,5  m.  



Des opérat ions archéolog iques ont été menées sur  
les  enceintesLarrango et Urchilo dans le but de déterminer 
si  ces sites ont pu entreten i r  des l iens avec l ' industr ie 
métal lurg ique vois ine .  Les résu ltats de ces i nvestigations 
semblent éca.rter l 'hypothèse d'un espace occupé par les 
métal lurgistes de Lar la,  mais révè lent cependant des 
traces d'activités h umaines a ux X l i -X I I Ie s ièc les de notre 
ère. 

• La montagne d'Errola (commune 

d'Urepel) 

Le versant occidental de la montagne d 'Errol a abrite 
les restes de sept ate l iers de réduction de m inerai de fer 

La recherche sur  les s ites pastoraux d'alt itude des 
val lées de Cize et de Sou le a été i n it iée dans le 
pro longement d'une étude interdiscip l inaire menée sur  
une montagne des Pyrénées de l ' Est (Enveig ,  Pyrénées­
Orientales) et dans le cadre du programme col lectif 
Pa/éoenvironnement et dynamique d'anthropisation de 
la montagne basquecoordonné par D .  Galop. Ce contexte 
détermine les objectifs du t rava i l  entrepr is .  Dans le cadre 
d u  P .C . R . ,  l 'a rchéo log ie  des systèmes pasto raux 
d'estivage doit contribuer à cerner ,  à travers les fou i l les 
des cabanes de bergers et en corré lat ion avec les études 
environnementales et h istor iques, les rythmes et les 
modal ités de l 'explo itat ion pastorale des territoires de 
montagne dans la longue durée. Par rapport à la chaîne 
pyrénéenne dans son ensemble,  i l  s'ag it d'aborder, par 
un nouvel exemple approfond i ,  la question de la variabi l i té 
val léenne des systèmes pastoraux et de leurs re lat ions 
à une indéniable un ité culture l le  pyrénéenne. 

Les prospections de reconnaissance que nous avons 
entreprises visent à étab l i r  le potentiel du terrain basq ue 
en matière de t races de s ites pastoraux tout en 
appréhendant leur divers ité typolog iq ue. L'échel le large 
du P .C .R et la nécessité, d'un point de vue archéologique,  
de sa is i r  f inement l ' imp lantation des s ites à d ifférentes 
époques sur un même versant, ont conduit à mener 
conjointement deux approches, l 'une locale ,  l 'aut re 
rég iona le .  La première nous  a or ientés vers une  
prospection pédestre f i ne  sur  un  secteu r restreint ,  b ien 
cadré d 'un poi nt de vue environnemental grâce à l 'étude 

associés aux vestiges de deux i mportantes zones 
d 'extraction à c ie l  ouvert .  Les sondages prat iqués sur  les 
sites Meharroztegi 1 ,  Erra/a 3 et Erra/a 5,  ont mis en 
évidence des crass iers peu étendus ( 1  00 m2) et peu 
épais (0,4 m) ,  dont les datations sont en cours .  L'opération 
archéologique menée sur le s ite Erra/a 5 a révé lé 
l 'aménagement d 'un système d'évacuation des déchets 
méta l lu rg iques,  d i rectement en aval de la p late-forme de 
travai l  qu i  abritait l 'ate l ier de réduct ion .  

Argitxu Beyrie 

de p lus ieurs tourbières. Trente-deux structures ont a ins i  
été re levées sur l e  pâtu rage d 'Artx i l o n d o .  E l les  
documentent selon un t ransect alt i tud ina l  une variété de 
types et d' imp lantations suscept ib le de donner l ieu  à une 
l ecture d iac h ron ique  de l 'occupat ion  du versant .  
L 'approche rég ionale a cons isté à confronter les traces 
et les typologies entrevues en Cize avec une prospection 
large de la haute val lée de la Soule .  Ce sont ici v ingt-deux 
structures qui ont été relevées. 

D'un point de vue chrono log ique,  on ne peut, en 
l 'attente de fou i l les, établ i r  pour l ' i nstant que des sériations 
gross ières. Cel les-ci permettent de départager s ites 
anciens (depuis potent ie l lement les Ages des M étaux 
jusqu 'au  au Moyen Age) et s ites récents (Temps 
Modernes - XIXe siècle) .  Les deux secteurs, sous ce 
regard, semblent marqués par une tendance g lobale à 
un recentrage tard if des s ites sur  les fonds de val lée, 
tendance qu' i l  conviendra de confi rmer et ,  éventuel lement, 
d ' i nterpréter. 

La prochaine campagne verra débuter les fou i l les 
sur les cabanes d'Artx i londo.  E l le  v isera à étab l i r  les 
premiers jalons d 'une chronotypolog ie à parti r de s ites 
aux imp lantat ions alt itud ina les d iverses, de manière à 
e n g ag e r  l e s  p re m i è res  c o r r é l a t i o n s  e n t r e  c e s  
établ issements et les rythmes e t  les formes d e  la  pression 
anthropique,  tels que les renseignent les tourbières . 

Christ ine Rendu,  
P ierre Campmajo 
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La réal isation de la m ise aux normes autoroutières 
de la R .N  . 1  O/A63 sur  le tronçon Le Muret/Saint-Geours­
de-Maremne (so it 87 km} ,  a motivé un d iagnostic 
archéolog ique sur  l 'emprise des travaux de mise en 
passages supérieurs ( 1 6 ouvrages de franchissement) 
et de s ix a i res de repos. 

Les 41 7 sondages archéologiques réa l isés sur  les 
d ivers points ont concerné les communes de Le M u ret, 

Des recherches aériennes ont été entreprises après 
la tempête du 29 décembre 1 999,  dans l ' hypothèse que 
les dégâts considérables inf l igés au couvert forestier  
pouvaient révéler des vestiges normalement indécelables. 
Après informat ion,  ces vols de février 2000 ont été 
concentrés sur  la partie ouest de la G i ronde (Landes 
g i rondines) et l 'extrême nord de la Dordogne.  Dans les 
deux cas, i l  s'est avéré que les arbres abattus masquaient 
suff isamment le sol pour empêcher toute amél iorat ion 
de l a  perce pt ion . Les reche rches  ont donc  été 
suspendues, en attendant que les secteurs considérés 
soient nettoyés et ensemencés. Cependant, quelques 
observations ont été faites, tant en Nontron nais que dans 

Labouheyre, Lüe, Onesse-et-Laharie, Lesperon ,  Castet , 
Herm et M agescq . 

Ces sondages effectués à la pe l le mécan ique n 'ont 
m is au jour aucun vestige ou ind ice de s ite archéologique.  

Cyri l le  P i ronnet 

le Médoc, sur  des parcel les découvertes classiquement, 
par labour ou défrichement. 

• Dans le Médoc 

I l  s 'agit d 'une série d'enclos annu la i res de formes 
i rrég u l ières, de d imensions variables atte ignant 60 m de 
g rand axe, instal lés sur le cordon dunai re dominant 
l 'étang d 'Hourt in ,  à hauteur  de G réchas (Hourt i n ) .  I l s  
forment des l ignes c la i res su r  le sab le no i rc i  pa r  
l 'h umificat ion .  Leur  présence a été révélée par  une 
coupe à b lanc  su ivie d 'un décapage du terra in  sur  une 
vaste parcel le ,  i l  es t  donc très p robable que la  même 
densité de vestiges existe sur  les parcel les encore boisées 
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du cordon .  I l  semble que ces structu res sont assez 
récentes ; les l ignes c la i res correspondent à des fossés 
creusés à 50 cm environ ,  où apparaît le sable non 
humif ié ,  et qu i  sont encore bien marqués dans le sol. I l  
s'agit donc probablement d'enclos, l iés à l 'é levage ovin ,  
qu i  ont précédé le boisement en p i ns  du X IXe s iècle.  

• Dans le secteur au nord de Nontron 

Les communes de Saint-Estèphe,  Bussière-Badi l  et 
Busserol les ,  très affectées par la tempête, demanderont 

Pour une trentaine de communes de la région 
Aquitaine 1 et en réponse aux demandes d ' instruction 
des plans d'occupation des sols (P .O.S . )  et des modal ités 
d 'app l icat ion du règ lement n at iona l  de l ' u rban isme 
(M .A. R . N . U . ) ,  des études déta i l lées ont été réal isées au 
se in  de la cel lu le carte archéolog ique.  

Dans la  mesure du possib le ,  l 'exp loitation systéma­
t ique des arch ives disponib les a été réal isée : 

- plans cadastraux napoléoniens et leurs états des 
sections associés, cartes de Bel leyme et de Cass i n i ,  

- consultation des dossiers du service rég iona l  de  
l ' inventaire, 

- consu ltation des données du service : doss iers 
de s ite, base O . R .A .C .A . R . ,  base de dépou i l lement 
b ib l iograph ique des revues anciennes. 

Pour chaque site ou ind ice de s ite potent iel  ou avéré, 
une vérif ication sur le terrain  est réa l isée. 

Au t itre des informations ut i les, les réponses du 
service sont de trois types : 

- simp les mentions avec i ndicat ion du l ieu-dit dans 
le cas de local isation imprécise ou de sources non 
vérif iées. 

1 34 

des recherches complémentaires . Le vol ,  réa l isé en 
col laboration avec J .  -G .  Peyron y ,  a révélé des anomal ies 
pédologiques s ign if icatives sur le s ite méta l l u rg ique 
antique de la Basse Côte à Varaignes.  

François Did ierjean 

- zonages de type 86-1 92 .  
- zonages N . D .  a u  t i t re archéo log ique avec 

d'éventuel les prescript ions aratoi res.  
Les zonages ne se l im itent pas à l 'étendue vérif iée 

du site mais aussi à l 'étendue potent ie l le étab l ie  sur des 
critères géomorphologiques et géolog iques.  

Pour l 'ensemble des communes étudiées , le taux de 
modification/création de f iche de site est  partout supérieur 
à 50 %. 

Ph i l i ppe Coutures 

1 Dordogne : Creysse, La Force, Le Fleix, Montignac, Saint-Léon-sur-l' Isle, Saint­
Pardoux-et-Vielvic, Savignac-les-Eglises, Thiviers. 

Gironde : Camps-sur-l'Isle, Castets-en-Dorthes, Cissac-Médoc, Etauliers, Le Pian­
Médoc, Margaux, Mios, Périssac, Peujard, Saint-Estèphe, Sauternes, Soussans. 

Landes : Orthevielle, Saint-Lon-les-Mines, Saugnac-et-Cambran. 

Pyrénées-Atlantiques : Simacourbe, Maspie-Lalonquère-Juillacq. 
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Le p rogramme concernant les édifices re l ig ieux de 
Sainte-Ou itterie d'Ai re-su r-Adour ,  de Saint-Seur in de 
Bordeaux, de Saint-Mart ia l  de L imoges, de Saint-Jean 
de Poitiers et de Saint-Ph i l ibert de Grandl ieu s'est achevé 
en 2000. Un dern ier  b i lan a été fait sur la prog ress ion des 
chantiers en septembre. E l le  a été accompagnée d 'une 
séance de travai l  sur  les échafaudages des parois sud et 
est du baptistère Sa int-Jean,  q u i  ont été montés par les 
Monuments h istor iques dans le cadre d'un nettoyage 
des murs .  

E l le a été su ivie d 'un sémina i re à Angers,  au service 
départemental de l 'archéo log ie ,  consacré aux problèmes 
de relevés, de représentat ions et de rendus graph iques.  
Les quest ions  abordées concerna ient  s u rtout  l a  
publ ication e t  la transmission des informations. Les out i ls 
nécessai res aux re levés tradit ionnels ou à l ' i nfograph ie ,  
et  surtout la façon dont  on  les ut i l ise et  le but dans leq ue l  
on les emploie,  ont été largement débattus .  On voit 
désormais se développer p lus ieurs métiers ,  et i l  est 
extrêmement important qu 'un  d ialogue permanent entre 
ces nouveaux p rofessionnels et les archéologues soit 
instauré sur  la base de quest ionnements scientif iques et 
non un iquement d ' i nterrogat ions techn iques. L'archéo­
logue comme le dessinateur  (sens large) doit pouvo i r  
j ustif ier ses choix d ' interprétat ion et de  représentat ion . 
Faute de quo i ,  l a  chaîne opérato i re des données archéo­
logiques sera de p lus en plus fractionnée au détr iment de 
la qual ité scientif ique de l ' i nformation archéolog ique.  
Pas p lus q ue le relevé manuel ,  voire moins ,  les relevés 
numériques et leur traitement informat ique ne sont 
objectifs. S i  le développement de nouvel les techn iques 
représente une poss ib i l ité d 'amél iorer la  pr ise et le 
traitement de l ' i nformat ion,  et  non comme on a tendance 
à le cro i re de rédu i re les délais de terra in  et d'analyses, 
i l  ne faut surtout pas oub l ier  que derrière reste l 'huma in ,  
les questions q u ' i l  s e  pose ou ne s e  pose pas, ce q u ' i l  veut 
ou non représenter et transmettre. Une représentat ion 

scientif ique ou de valorisat ion doit rendre compte des 
l im ites de l 'étude et non donner l ' i l l us ion d 'un trava i l  idéal .  

Cette rencontre, très r ich e ,  entre prat ic iens et 
archéolog ues a également été l 'occas ion de visiter les 
fou i l les et l 'aménagement en cours de la  crypte de Saint­
Mart in par le service départemental de l 'archéolog ie .  

L'année 2001 sera réservée à la  rédaction  d 'un 
artic le commun dont l 'objet est  de rendre compte à la 
communauté scient i f ique et techn ique (archéologues, 
restau rateurs, h istor iens de l 'art et agents du patr imoine) 
de notre démarche et des acquis de ce programme. Des 
proposit ions seront également faites en vue d 'amél iorer 
les interventions archéo log iques dans ce type d'édif ices, 
rendus complexes par leur h isto i re ,  leur environnement 
et par la  mu lt ip l icité des acteurs en jeu .  

Para l lè lement, des art ic les ou ouvrages à caractère 
monographique portant sur  les monuments étudiés seront 
publ iés entre 2002 et 2004 . Un des acqu is scientif iques 
de ce programme, mais cela n 'est p lus tant une nouveauté, 
a été de mettre en évidence le nombre considérable de 
reprises dans ces éd i f ices .  Ces m od i f icat ions et 
transformations sont dues à des adaptions l iées aux 
changements d 'usage re l ig ieux (mausolée, baptistère, 
oratoire, égl ise paroissia le,  co l lég ia le ou monastique . . .  ) ,  

à l'évolution d e  l a  l iturgie ou encore à cel le de l 'arch itecture. 
Cinq édifices revus, cinq édifices différents . On ne donnera 
donc pas à la f in de ce prog ramme une évolut ion a rch i ­
tecturale en Aquitaine pour la longue durée qu i  les couvre 
entre romain et roman (8 à 9 s iècles) .  M algré le peu 
d 'éd ifices qui nous sont con nus ,  on mettra l 'accent sur  
l ' importance de la  création arch itectu rale à ces périodes. 
La compréhension des p rojets a rch itecturaux i n it iaux,  
leurs condit ions d' imp lantation se sont révé lés, et ce 
n 'est pas non p lus une surpr ise pour  ceux qui  étudient 
ces monuments, fondamentales pour sais i r  leur  évolut ion 

j usqu'à la Révolut ion,  voire, pour certa ins ,  j usqu'à nos 
jours .  

Br ig itte Boissavit-Cam us 
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Rappel d e  l a  p ro b l é m a t i q u e  

Engagé durant cette année ,  le projet col lectif de 
recherche s ' inscrit dans le prolongement d 'une première 
année probatoire, ayant permis de constituer une véritable 
éq u i pe de recherche au tour  d' u n e  prob lémat i que  
fédératrice, dont l e  thème pourrait se résumer en une  
étude des i nterre lat ions entre l 'envi ronnement e t  les 
sociétés en montagne basq ue.  

L'objectif priorita i re cons iste à appréhender sur  la  
longue du rée, les  étapes, les  p rocessus et  les modal ités 
de la colonisation , de l 'explo itat ion et de la soc ia l isation 
progressive de l 'espace montagnard basque. Notre travai l  
s'attache à mettre en l um ière les interact ions entre ces 
dynamiques sociales et cel les de l 'environ nement .  Dans 
cette perspective , une rech erche m u lt id isc ip l i na i re 
s ' imposait et sous-entendait  une  assoc iat ion ent re 
spécial istes des sciences de la  natu re et des sciences de 
la société sur  des terra ins de recherche communs déf in is  
comme des « zone-ate l iers » .  

Trois secteurs d'étude sont p riv i lég iés : i l  s 'agit du  
massif d' l raty, qu i  représente le point d'ancrage du  
projet, de  la  haute va l lée de  Baïgorri e t  du  massif de  la  
Rhune/Perïa Alta. 

S i  ces recherches ont pour  thème princ ipa l  l 'étude 
des anthroposystèmes montagnards, e l les s'attachent 
également à constituer  des référent ie ls  paléoenvi­
ronnementaux et archéolog iques, pour une rég ion encore 
faiblement documentée . 

Ces objectifs ont été respectés durant cette première 
année de fonctionnement. L'engagement des participants 
a été à la mesure des ambit ions f ixées et le dérou lement 
du projet prend désormais une tourn u re in novante. En 
effet, outre le fait que ce soit la  première fois qu 'un  tel 
co l lectif soit mis en p lace sur le massif pyrénéen, i l  
représente désormais un  support a u x  débats inter­
d iscip l i na i res entre les membres de l 'éq u ipe, tandis qu ' i l  
a pr is  une envergure internat ionale en intégrant u n  
chercheur  espagnol  e t  en deven ant partena i re du  
programme « H isto i re de  l 'env iron nement du Vai i Trebbia 
(Apenn ins L igures, Ital ie) , d i rigé par le Pr .  D iego Moreno 
de l 'un iversité de Gênes.  Nous sou l ignerons qu ' i l  a par 
a i l leurs permis l 'émergence de nouvel les approches , 
tout  part ic u l i è rement  dans  le  doma ine  d u  pa léo­
envi ron nement (étude des paléo incendies, paléopo l lu ­
t ions ,  etc . ) .  
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B i l an s  et p e rs pectives d e  rech erch e  

Les recherches engagées cette an née se sont 
concentrées dans la ,,zone-ate l ier» d ' l raty. En fonction 
des d isc ip l i nes imp l iquées, mais sans q ue pour autant 
a p para issent  des c l o i sonnemen ts ,  e l les  se  son t  
organ isées autour de trois axes th émat iques .  

• Axe historique, écohistorique, biogéo­
graphique et dendrochronologique 

( A. Legaz ; C. Bourquin-Mignot ; D. Brocas ; 

B. Davasse ; J.-P. Métailié ; P. L e  Caro) 

Les recherches sur  les paysages forestiers actue ls 
réal isées par J . -P .  Métai l ié et P. Le Caro se sont focal isées 
su r  l 'analyse des l is ières sylvo-pastorales du secteu r  
Artx i londo-Occabé. L'étude des dynamiques actue l les 
( régénérations ,  blocages) et de la morphologie forestière, 
associée à un repérage des zones charbon nées,  permet 
d 'aborder l 'h istoi re récente des forêts. Cette étude renvoie 
aux pratiques et aux différents usages de l 'espace forestier 
de ce secte u r  tout en proposant des modèles h i stor iques 
d'exploitation qui devront être val idés, n otamment par 
une étude approfondie des arch ives . I l  ressort cependant 
que ces l is ières sont constituées par des peuplements 
a n c i e n s .  Cec i  est con f i rmé p a r  l ' é t u d e  d e n d ro­
chronolog ique réal isée par C. Bourqu in -M ignot su r  les 
échant i l lons prélevés dans des faciès de l is ière durant la 
campagne de terrain 1 999 : p lus ieurs indiv idus présentent 
des âges supérieu rs à tro is s iècles. Une prem ière courbe 
dendrochronolog ique,  qui débute en  1 603,  est d'ores et 
déjà acqu ise et révè le des évo lu t ions  c l i mat iq ues 
p résen tan t  de n o m b re u s e s  a n a l o g i e s  avec des 
phénomènes décrits par les textes. 

Une  étude des dynamiq ues c l imat iques récentes à 
part i r  des données arch ivist iques (étude proposée à 
M .  G oyh enetche) pa raît nécessa i re .  Ce référent ie l  
dendrochronolog ique devrait s 'étoffer g râce à l 'étude 
des p ré lèvements effectués cette année,  mais aussi par 
l 'ana lyse des boisements de m ines mis au jour  dans les 
galeries de Banca (une co l laborat ion est envisagée avec 
l 'éq u ipe de recherche encadrée par B. Ance l ) .  

I l  est évident que l 'apport des  données h istor iques 
sera indispensable à ces deux approches et sur ce point ,  
les recherches écohistoriques réal isées par D .  Brocas 
son t  fondamenta les .  E l les on t  p e rm i s  d ' achever  
l ' i nventa i re des sources d isponib les ,  ma is  lors des 



p re m i e r s  d é po u i l l em e n t s ,  i l  es t  ressort i  q u e  l a  
documentation concernant ces zones d'alt itude était 
assez pauvre. Toutefois, les résu ltats de ces investigations 
indiquent qu ' i l  est poss ib le de su ivre le mouvement 
général caractérisant l 'exploitation des espaces forestiers 
d' l raty et de haute Soule. Le XVI I Ie siècle parait caractérisé 
par un recentrage de l 'exploitation forestière vers les 
zones d'alt itude, et plus particu l ièrement sur le  massif 
d ' l raty, où les espaces forestiers sont ut i l isés pour 
a l imenter les forges de Larrau.  A cette exploitation 
métal l u rg ique s'ajoutent p robablement l ' impact encore 
indéterminé d'une éventuel le verrerie qu i  aurait fonctionné 
au  cœur du massif (à l 'emp lacement actuel du  Chalet 
Pedro) a ins i  que celu i  d 'un important pré lèvement pour la 
construction navale. L'ensemble des textes n 'a pas 
encore été dépou i l lé  en tota l ité , mais leur contenu laisse 
transparaître une poss ib i l ité de q uantif ication et de 
spatial isation de ces exploitations. 

La pér iode médiévale paraît encore p lus complexe 
à aborder, en raison de la  rareté et de la dispersion des 
textes. S i ,  comme l ' ind iquent les recherches d'A . Legaz, 
la  documentation est abondante pour les secteu rs 
dépendant de la Col légiale de Roncevaux (val lées des 
A ldudes, de Valcarlos, Qu into réal ) ,  le secteur  d ' l raty 
reste encore mal appréhendé, faute de sources. Toutefois 
il semble que les arch ives de Saint-Sauveur  pu issent 
l ivrer des informations sur ce massif dont on sait d'ores 
et déjà qu ' i l  représentait un  vaste potentiel pastoral dès 
le Xie siècle. Ces arch ives conservées en Espagne 
(Pampelune,  Madrid) devront être dépou i l lées sur p lace. 

• Axe archéologique 
(A. Beyrie ; N. Valdeyron ; F. Marembert ; 

C. Rendu ; P. Campmajo et G. Bossuet) 

Les apports des investigations a rchéologiques sont 
mu l t ip les .  I l s  révèlent à la fois l 'anc ienneté de la 
fréquentation ainsi que les principales phases et modal ités 
de l 'anth rop isation du mi l ieu montagnard .  

Le sondage effectué p a r  N .  Valdeyron dans l e  
g isement d e  Leherreko-zi loa(cf. infra) a révélé les traces 
d'occupat ions azi l ienne et méso l i th ique ( IXe m i l lén aire 
avant notre ère) ,  tandis que de fortes présomptions 
pèsent sur une éventuel le occupation magdalén ienne.  
Avec le site de la Balma Marg ineda (Andorre) ,  ce g isement 
constitue un des s ites mésol i th iques les p lus hauts en 
a ltitude du massif pyrénéen. I l  témoigne d 'un premier 
mouvement d'appropriation et d'ut i l isation de cette zone 
et p lus largement du mi l ieu montagn ard. 

Les recherches condu ites sous la di rection de 
F.  Marembert (cf. infra) dans la g rotte de M ikelauen-zi lo 
(versant nord du massif ,  sous le col d' l rau et à proximité 
de la tourbière d'Artx i londo) constituent, quant à e l les ,  la 
première étape d'une série de sondages-diagnostics 
lourds, destinée à préciser dans la longue durée les 
pr inc ipa les p h ases d 'occupat ion de cette rég i o n  
(M ikelauen-z i lo ,  abri d 'Harpea, Laharraqu i ) .  

Le  sondage a l ivré une strat igraphie complexe ainsi 
que des vest iges matérie ls ind iquant un fonctionnement 

du site en tant qu 'habitat et bergerie. Un élément marquant 
cons iste en la  caractérisation de n iveaux de l i t ières 
attr ibuables au Néol i th ique moyen .  Si les datat ions AMS 
en cours auprès du  laboratoire des  sciences du  c l imat et 
de l 'environnement de G if-s u r-Yvette (M .  Fontugne et 
M .  Paterne) le confirment, ce n iveau représenterait la 
prem ière man ifestation matér ie l le de la  fréquentation 
pastorale de ce secteur ( i ndices de pastora l isme attestés 
à la même époque par les données po l l in iques) .  

L'étude anthraco logique réalisée par B .  Da vasse ne 
s'est amorcée que très récemment, mais l 'ana lyse du 
contenu en charbons de bois de la  couche C3 a donné un  
assemblage dominé par  le hêtre. Cette essence était 
donc présente à basse a lt itude, dans des secteurs où e l le  
a désormais disparu et où e l le est remplacée par le 
chêne. Une fois achevées, ces informat ions paléo­
botan iques seront confrontées et associées aux données 
palyno logiques,  et rest itueront de man ière p lus  précise 
les états successifs de la couverture végétale. 

Les prospect ions sur l 'habitat pastoral d 'a lt itude 
menées par P .  Campmajo et C .  Rendu (cf. infra), se 
sont achevées cette an née par un inventai re part iel des 
zones pastora les de la  Haute-Sou le .  Désormais, une 
mei l leure connaissance du  terrain permet de recentrer 
les terra ins d'étude les plus favorables au regard de cette 
problématique.  Les tendances mises en avant par les 
auteu rs de ce travai l  révè lent une descente progress ive 
de l 'habitat vers les fonds de val lée ou de val lon .  Cette 
dynamique témoigne d 'une osc i l lation a ltitud ina le des 
occupat ions pastorales que l 'on ne peut dissocier de leur  

con texte pays a g e r . Ces rech e rches  n écess i ten t  
maintenant un  passage aux  sondages et aux fou i l les 
archéologiq ues, ainsi que l 'apport de p lus ieurs datat ions 
rad iocarbone. 

Les recherches relatives aux activités m in ières et 
méta l lurgiques p i lotées par A.  Beyrie (cf. infra) se sont 
centrées sur  la  haute val lée de Baïgorri où le potentiel 
semblait plus p rometteu r  que dans le massif d ' l raty. Les 
prospections ont permis de déterminer l 'existence de 
trois gros centres de p roduction de fer dans la  haute 
vallée des A ldudes dont la valeur i négale se traduit par 
une forte disproportion dans le  nombre de s ites de 
réduction inventorié et dont l 'âge reste encore à p réciser. 
Dans cette opt ique,  i l  faut passer à la fou i l le  de ces 
ate l iers. Pour opt imiser ces opérations une prospect ion 
géomagnétiq ue est envisagée durant l 'année 2001 . E l le 
sera confiée à G .  Bossuet du  Laborato i re de Chrono­
Ecologie de Besançon .  Dans le même temps,  les 
prospections reprendront dans le massif  d' l raty et p lus 
part icu l ièrement sur le massif d'Occabe. 

• Axe paléoenvironnemental 

(D. Galop ; B. Vannière ; A. Lopez-Saez ; 

F. Mazier et F. Monna) 

Le dern ier pôle d 'activité concerne les études 
pa l éoéco log i q u e s .  C e l l es -c i  on t  cons is té  en u n  
achèvement des analyses engagées e n  1 999 (séries 
pol l i n iques d'Artxi londo et d'Occabe) mais aussi dans le 
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développement d'études sur  les résidus carbon isés 
indicateurs d ' incendie (B. Vann iè re) et des micro-fossi les 
non po l l in iques (J . -A .  Lopez-Saez) .  

Quatre nouveaux sondages ont  éga lement  été 
effectués ; respectivement dans le massif de PeFia Alta 
(Atxur ia 2), dans le massif d ' l raty (Sourzay et Oronixe) et 
enf in dans la  haute val lée des Aldudes (Qu into réal) o ù  
u n e  séq uence d e  p lus d e  4 m est en cours d'étude. S u r  
cette dern ière des dosages isotopiques (Pb) sont réa l isés 
(F .  Mon na) afin d'éva luer les paléo-pol lut ions inhérentes 
aux act ivités min ières et métal l u rg iques.  

Les c inq séquences pol l i n iques d isponibles o u  en 
cours d'achèvement permettent d'ores et déjà d'esquisser 
une synthèse sur les premières étapes de l 'anthropisation 
de la montagne basque .  Ces résul tats restent encore 
très provisoires et dépendent du résu ltat de p lus ieurs 
datat ions radiocarbones. 

L 'ana lyse à h aute réso l ut ion  de l a  séquence 
d'Artx i londo permet d 'aff iner notre compréhens ion des 
premiers stades de l 'anthrop isation du massif d' l raty. 
Contra i rement à l ' image que nous en posséd ions à partir 
des résultats pré l im ina i res,  i l  semble que les premières 
man ifestations de l 'activ ité humaine soient enregistrées 
à Artxi londo entre 4000 et 4300 B .C . ,  soit durant la 
première moitié du Néol ith ique moyen . Le recu l  s ign ificatif 
et synchrone du chêne, de l 'orme, du frêne et du t i l leu l ,  
associé à l 'augmentat ion du bouleau, des Poaceae , des 
Cichorioideae, des armoises et des Rumex, ref lètent une 
ouvertu re d u  m i l ieu  forest ier et probablement une  
fréquentation pastorale, certa inement très extensive. De  
p lus ,  on  note durant cet épisode une  augmentation des 
rés idus  carbon isés ,  q u i  t émo igne  de l ' ex i stence  
d' incendies. Un  événement présentant des caracté­
ristiq ues s imi la i res est en registré vers 3200-3500 B .C . ,  

Les  opérat ions de p ros pect ion  réa l isées ces 
dernières an nées autour  de la  villa de Lalonq uette et p lus 
la rgement  dans le  canton de Thèze ( Pyrénées­
At lantiq ues) ont  permis d'agrand i r  considérablement le  
corpus des s ites et de corriger le déséqu i l ibre des 
con naissances sur cette micro-rég ion par rapport à 
d 'autres secteurs .  L 'apport de la  prospect ion à la  
conna issance de l 'occupation du so l  est incontestable,  
bien que la l ecture de surface présente certainement des 
l im ites. C'est pourquoi nous avons essayé de vérif ier et 
de compléter l ' in formation par la réal isation de sondages 
(F .  Réch i n ) ,  d 'opérat ions de p ros pect ion aéri enne  
(F .  D i d i e rj e a n ) et  de p r o s p e ct i o n  g é o p h y s i q u e  
( D .  Rousset) , par l'étude des documents cartograph iques, 
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au début du Néo l i th ique f i na l .  La s ignature en  est 
comparable, à la d i fférence près que l 'activité anthropique 
est conf irmée par l 'apparit ion des prem iers pol lens de 
céréales. 

La série po l l i n ique d'Occabé, dont l 'analyse à haute 
réso lut ion est en cours d'achèvement, i nd ique des 
dynamiques d'anthropisat ion assez p roches. En effet, au 
n iveau 90 la réduction s imu ltanée du chêne, de l 'orme, et 
dans une  mo in d re mesu re du t i l l e u l  et du f rêne ,  
s ' acco m p ag n e  d ' une  é l évat i o n  conséqu en te des 
Poaceae, tandis que la  présence de pol lens de plantain 
lancéolé semble indiquer une fréq uentation anthrop ique 
des abords du s i te .  Tout comme à A rtx i londo,  cet 
événement peut être s itué aux environs de 4000-41 00 BC 
du rant le Néo l ith ique moyen . Toutefo is dans cette 
séquence, les évidences d'anthropisation ne deviennent 
rée l lement s ign if icatives qu'à part i r  de 1 900-2000 BC à 
l 'extrême f in  du Néol ith ique .  

Plus à l 'ouest, dans la  séquence d'Atxuria 2 ,  les 
premiers s ignaux de déforestat ion semblent également 
attestés durant la  même période, vers 4200-4400 B .C .  

Ces données convergentes mettent en évidence 
une phase i n it ia le d 'anthrop isation -et probablement de 
fréquentation pastora le- de la  montagne basque au 
cours de la première moit ié du Néol ith ique moyen .  Su r  ce 
poi nt, el les rejo ignent les i nformat ions issues du sondage 
de M i ke lauen-z i lo .  Si ces p résomptions sont confi rmées 
par les résu ltats des mesures rad iométriques, cette 
première phase d'anth ropisation peut être raccordée, à 
q ue lques n uances p rès ,  à u n  mo uvement général 
en reg istré sur  l 'ensemble du versant nord-pyrénéen 
durant cette pér iode. 

D id ier  Galop et le co l lectif du P .C . R .  

des documents d'arch ive, par l 'analyse géograph ique et 
des potential ités du mi l ieu  (P .  Pa i lhé ,  J . Y .  Puyo) .  Les 
résu ltats obten us permettent de commencer à cerner les 
spécific ités du peuplement de cette micro- rég ion et son 
évo l ut ion , les  systèmes d 'exp lo i tat i o n ,  d e p u i s  l a  
Protoh istoi re e t  j usqu'à l 'époque médiéva le .  

• Protohistoire 

L'étude menée sur  le  terr ito i re p rotoh istor ique 
d e m e u re ,  m a l g ré l ' é t e n d u e  g é o g ra p h i q u e  d e s  
p rospect ions ,  part ie l le .  Après ces tro is années d e  
p rospect ion , c e  sont qu inze commu nes qu i  o n t  été 
couvertes correspondant à une série de p lateaux séparés 
par des ruisseaux de d i rection nord-sud.  Nous avons 



recensé un total de 1 85 tumu lus ,  dont la g rande major i té 
sont prat iquement détru i ts ,  contre moins d 'une d iza ine 
d'habitats dont les datat ions restent à déf in i r. Le territo i re 
protoh istor ique, de l 'Age du Bronze à la f in de l 'Age du 
Fer ,  s e m b l e  a i n s i  s ' o rg a n i s e r  s e l o n  d i f férentes 
constantes : 

- Des habitats fort if iés de hauteur, bien posit ion nés 
pour la survei l lance du terr itoire. Deux habitats de ce type 
ont été recensés Le Casté ra de Thèze, dont des vest iges 
peuvent être rattachés à la  f in du  Second Age du Fer, 
peut être interprété comme un  " oppidum» .  Le Castéra 
de Bouei lho ,  dont les sondages récents proposent une 
datation du IVe- I l le s ièc le  av .  notre ère, semble p l utôt 
correspondre à une ferme fort if iée. 

- Des habitats de p la ine ,  d iffici les à dater vu le 
manque de données ch ronologiques.  Cependant, deux 
co nstan tes peuvent  être n otées : p l u s i e u rs s i tes 
comportant de la céramique protoh istorique probable 
assoc iée à des fragments d 'amphores Dressel 1 ont été 
repérés à proxim ité du Castéra de Thèze et de s ites 
gal lo-romai ns,  montrant, par là  même, une certaine 
continu ité dans l 'occupation du sol ; les autres sites se 
trouvent systémat iq uement en bordure de ruisseaux. 

- Des voies et des nécropoles tumula i res. Ces 
deux types de s ites sont toujours associés. La recherche 
que nous menons sur  les tumu lus nous permet a ins i  de 
retrouver les voies de commun ication ,  sur de très longues 
distances , de l 'époq ue protohistorique.  

A ins i ,  s i  les l iens chronologiques entre les différentes 
époques et les différents types de s ites sont diff ic i les à 
établ i r, nous commençons néanmo ins à entrevo i r  des 
contin u ités ou des césu res dans l 'occupation du territo i re 
de la Protoh isto i re à l 'époque ga l lo-romaine.  

• Antiquité 

La découverte de s ites inédits, leur chronologie et 
leur répart it ion spat ia le nous permettent de dégager un 
premier schéma du peuplement gal lo-romain .  Les acqu is  
majeurs sont les  su ivants : 

- Deux modes d'occupation peuvent être mis en 
évidence pour le premier s ièc le .  D'un côté , q ue lques 
villae, encore de petite ta i l le  (Lalonq uette, Taron et 
probablement Sévignacq) fonct ionnaient comme des 
un ités de production autonomes à la  tête d'un domai ne .  
D'un autre côté, un semis de s ites , de caractère t rès 
modeste, et dont i l  est d i ff ic i le de préciser leur statut ,  
formait probablement un  habitat rural dispersé. I l  faut 
noter que, dans certains  endroits, la proxim ité des points 
de découverte de mobi l ier antique témoigne de l'existence 
de secteurs pr iv i légiés d ' imp lantat ion.  

- La f in du 1er  s iècle et le début du l ie s iècle 
marquent une ruptu re dans l ' occupat ion du s o l ,  
caractérisée par un abandon important d e  s ites. Ce 
phénomène coïncide avec le développement des villae 
de la rég ion ,  qu i  connaissent à parti r de ce moment un 
ag randissement considérable qui débouchera dans une 
véritable mon umental isation au cours du Bas Empire .  I l  
faudrait toutefois  mieux évaluer l ' importance des traces 
datant du Bas Empi re découvertes à proxim ité des 
endroits où seront bâties les égl ises du Moyen Age et qu i  

pourraient témoigner de l 'ex istence d 'une  autre forme 
d'occupation ayant coexisté les g randes villae .  

- La loca l i sa t ion  p réfé re n t i e l l e  des p o i n ts  
d'occu pation d'époque ga l lo-romaine en bordure de 
p lateau et  dans les  val lées rend compte des espaces 
d'explo itat ion ,  notamment agr icoles. I l faut sou l igner q ue 
les propriétés des sols de ces terro i rs n 'étaient pas 
forcément les mei l leurs .  Les p lateaux, traversés par des 
voies de transh umance, ne présentent pas des vest iges 
antiques ; i ls étaient réservés à l 'é levage. 

• Moyen Age 

La prospection diachron ique a permis cette année 
encore de compléter le corpus de s ites. Dans la continu ité 
de ce qu i  avait été découvert les années passées , les 
découvertes se concentrent sur la f in  du  Moyen Age et 
sur  l 'époque moderne,  avec des cont inu ités d'occupation 
apparentes sur ce laps de temps.  En revanche ,  i l  est 
toujours prat iq uement impossib le  d ' isoler des traces 
d'occupation du Haut Moyen Age et même du Moyen 
Age centra l .  La p lupart des s ites correspondent à des 
surfaces l im itées et sont ass im i lab les à des ostaus .  M ais 
le pr incipal enseignement de la campagne 2000 se situe 
dans l 'analyse des cadast res n apoléon iens et des 
compoix. En effet, nous avons pu  mettre en évidence 
une h iéra rch isation de l 'espace agra i re que l 'on peut 
résumer en ces q uelques po ints : 

- Les ostaus, base du peuplement au moins depu is 
le X I V  ème siècle, ne sont pas imp lantés sur  la total ité de 
l 'espace. Leur répartit ion g lobale est par a i l leurs assez 
homogène. 

- I l  existe deux ensembles de terra ins vierges de 
maisons. Le premier correspond à de vastes bandes aux 
formes parcel la i res régu l ières qui  se prolongent depuis 
une communauté sur  une autre comm unauté formant un 
couloir de p lus ieurs k i lomètres de long. Nous en avons 
repéré deux. P lus que des zones de pacages l iées à la 
t ranshumance, qu i  ne sont pas attestées dans la  
documentat ion écrite, i l  conviendrait de les  assoc ier au 
droit local de la t ierce b ie le ,  attesté dès le X l l lème s ièc le .  
Chaque communauté a a ins i  le droit d 'a l ler fa i re paître 
ses troupeaux non seu lement sur  les communaux de sa 
juridiction mais aussi sur  ceux des communautés voisines 
jusqu'à la trois ième. Ces espaces sont g lobalement 
vides de s ites archéologiques h i stor iques. A l 'époque 
moderne on peut y repérer, grâce aux compoix ,  les 
communaux.  

- A côté de ces coulo i rs ,  existent des zones 
intermédia i res,  sans maison , mais sans cont i nu ité 
ter r i to r i a l e  d ' u n e  j u r i d i ct i on  à l ' a ut re .  E l l es son t  
caractérisées par  un parce l la i re mo ins  régu l ie r  e t  par  la  
présence ponctue l le de q uelques sites de la f in du Moyen 
Age. Leur mode d'explo itation se faisait vra isembla­
blement par l ' interméd ia i re de granges q u i  portaient 
souvent le nom d'un des ostaux de la  commune .  

Rosa Plana-Mal lart 
avec la col laboration de Jean-Marie Escudé-Qui l let ,  

F lorent Hautefeu i l le ,  Sophie Larq ué 

1 39 



Traitant des relat ions entre l 'Homme et le M i l i eu ,  la  
problématique du P .C .R .  sur  le bass i n  moyen de la 
Dronne imp l ique des recherches d iac h ron iques et 
p luridiscip l inaires : occupat ion du sol depuis la Préhistoi re 
j u squ 'à  n os j o u rs et const i t u t ion  de réfé rent i e l s  
environnementaux, cadres indispensables à l a  perception 
de l 'anth ropisation des paysages. Durant l 'année 2000, 
les intervent ions, en rich ies de l 'acqu is  des précédentes 
années, sont toujours organ isées selon trois pôles 
( invest igat ions morphostrat igraph iques,  études palyno­
logiques, recherches archéolog iques et h istoriques) mais 
certa ines d isc ip l ines (palyno log ie et occupation du sol 
durant le Moyen Age) ont été pr iv i lég iées.  

• Les travaux de géomorphologie 

S u i te  a u x  t ra v a u x  ré a l i s é s  s u r  l a  D ro n n e  
( Reynet, 1 998 et 1 999) et ses aff luents (Reynet et 
Le royer, 1 997 ; Reynet, 1 999), les investigations géomor­
phologiq ues ont essentiel lement consisté, en 2000 , en 
l ' acquis i t ion d' informations complémenta i res sur  les 
val lées de I ' Euche et du Beaussac . 

Sur I ' Euche, les prospections ont permis de compléter 
le su ivi long itudinal  de son remblaiement .  Après des 
tariérages de reconnaissance et l 'établ issement d'un 
transect de sondages mécan iques, un carottage a,  
ensuite, été réal isé à Chapdeu i l  •• Lapouze " .  

Le ru isseau d e  Beaussac avait fait l 'objet e n  1 997 
d'un transect de neuf sondages mécan iq ues qui révé lait 
l ' intérêt de ce secteur.  En 2000, les travaux, engagés su r  
cette petite va l lée,  on t  été complétés par  la  réal isation 
d'un carottage de 7 m de profondeur .  

• Les études palynologiques 

Durant l 'année 2000, les analyses po l l i n iques ont 
surtout concerné la val lée de la  D ronne .  Trois des 
carottages , effectués en 1 998 et 1 999,  ont a ins i  été 
étudiés : Valeu i l  •• Les Andrivaux, ,  Saint-Méard-de-Drône 
•• Le Pré du Rega in,  et Sa int-Victor •• Le Mou l in  de 
Chantemerle '' · Outre les in formations chronologiq ues 
apportées par les profi ls du site de Douchapt •• Beauclair» , 
deux de ces séquences po l l i n iq ues bénéficient déjà de 
datat ions rad iocarbone.  

La réal isat ion de neuf sondages mécan iques à 
Saint-Victor •• Le Moul in  de Chantemerle » ,  sur  la rive 
opposée au s ite de Beaucla i r  à Douchapt , a perm is 
d'obten i r  un transect complet de la  val lée de la Dronne. 
Le carottage, de 4 m de profondeur ,  a été imp lanté à 
25 m du cours actuel de la r iv ière . L'analyse po l l in ique ne 
concerne que les dépôts organ iques (200 à 330 cm) ,  
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compris entre des l imons de débordement et la nappe 
g rossière. Le d iagramme révèle une séquence courte 
q u i  est att r ibuée au S ubat l an t ique ; i n terprétat ion  
corroborée par l 'obtention d 'une  date de 2 1 60 ± 80 BP 
(Beta 1 45857) ,  soit 390 cal BC à 1 0  ca l  AD ,  dans  sa  
part ie médiane. Deux zones po l l i n i ques locales on t  été 
reconnues.  S i  la première évoque la p résence d 'une 
petite au lnaie  en fond de val lée et  d 'une chênaie-hêtraie 
s u r  les ve rsa nts , e l l e  t rad u i t ,  n é a n m o i n s ,  u n e  
anthropisation notable d u  paysage .  O utre des act ivités 
agro-pastora les,  les gaulo is semblent régu l ièrement 
explo iter la  chênaie-hêtraie : le chêne est d'abord ut i l i sé 
pu is  le h être est très fortement attaq ué.  La seconde zone 
po l l i n ique locale tradu it une profonde ouverture du m i l ieu 
ap rès 2 1 60 ± 80 B . P .  : la chêna ie-hêtra ie rég resse 
cons idérab lement  au p rof it de zones  de pra i r ies  
rudéral isées tandis que l 'au lna ie  recu le  ma is  perdure 
aux abords de la D ron ne .  Cette co urte séquence 
s'apparente à ce l le  du prof i l  S .  31 de Douchapt, s i tué su r  
la rive opposée dont la  part ie in fér ieure est calée entre 
2 7 8 0  ± 1 1 0 B . P .  ( G i f 1 0 6 9 7 )  et 2 0 9 0  ± 6 0  B . P .  
(G if 1 0230) .  

A Saint-Méard-de-Drône •• Le Pré du Rega i n " ,  le 
carottage (400 cm de profondeur) a été imp lanté à 5 m 
de la  r iv ière su ite à un transect de q u atorze sondages 
mécan iques .  L'analyse pol l i n ique ne  concerne que les 
dépôts organiq ues ( 1 55 à 370 cm) , i nd iv idual i sés entre 
des l imons de débordement et des formations sableuses. 
La séquence est subd ivisée en deux zones locales, 
t o u tes  deux  att r i b uées à la seco n d e  p a rt i e  du 
Subat lant ique (postér ieure à la conquête romaine) . Le 
châtaign ier ,  l e  hêtre, le charme et le  n oyer jouent,  en 
effet, un  rô le non nég l igeable au sein des assemblages. 
La première zone i l l ustre un  mi l ieu nettement anthropisé 
mais où perdurent q uelq ues boisements.  Une petite 
au lna ie  est instal lée en fond de val lée tandis qu 'une 
chênaie-hêtraie, certes rédu ite, occupe certains versants. 
Les pâtu res et les parcel les cult ivées sont, néanmoins ,  
assez abondantes dans le paysage.  La seconde zone 
pol l i n ique locale traduit  un  essor des boisements de 
versants . La chênaie-hêtraie, à sous-strate de t i l leu l ,  se 
développe aux dépens des parcel les cu lt ivées et des 
prair ies .  Cette évolut ion témoigne d 'une légère déprise 
humaine que les datat ions engagées permettront de 
déf in i r  précisément. 

A Valeu i l  •• Les Andrivaux" ,  deux carottages ont été 
effectués s u i te à un t ran sect de h u i t  son dages 
mécan iq ues. Le carottage 1 (400 cm) ,  imp lanté à 42 m 
de la Dronne, a révélé la présence d 'un  n iveau organique 



entre 325 et 352 cm de profondeur .  L 'analyse de ces 
dépôts i l l ustre un mi l ieu ouvert, dominé par des formations 
h e rbacées , à n ette c o n n otat i on  ste p p i q u e .  Les  
boisements, assez c la i rsemés, sont dominés pa r  le 
saule et le pin auxquels s'associent des bouleaux et des 
genévr ie rs .  Ces assemb lages évo q u ent  un â g e  
tardig lacia i re .  Cette attr ibut ion a été corroborée par 
l 'obtention d'une date de 1 2500 ± 1 20 B .  P .  (Beta 1 45856) 
dans la  part ie médiane de la séquence. La rareté des 
enreg istrements contem porai ns en Aquita ine renforce 
l ' i ntérêt de cette petite ana lyse ; e l l e  apporte des 
informations f iables sur le paysage durant la f in  du 
Paléolith ique.  

Enfin, l 'obtention de plusieurs datations sur les prof i ls ,  
déjà étudiés, de la N izonne à La Roch ebeaucourt et du 
Buffe baie à Saint-J ust v ient conforter les i nterprétat ions 
proposées en 1 998 et 1 999.  Ces données et cel les 
issues d 'autres s i tes pér igourd ins (Don n er ,  1 969 ; 
Coûteaux, 1 970 ; Tix ier et Leroyer, 1 998b ; Leroyer et 
Tixier, 1 999) permettent déjà de proposer une zonation 
po l l in ique rég ionale.  Les pr incipales étapes de l 'h istoire 
de la végétat ion sont défin ies et datées. 

• Les recherches archéologiques 
et historiques 

L'analyse des sources h istor iques complète ici la 
v is ion issue des don nées paléoenvironnementales, en 
vue d'étab l i r  un  cadre général de l 'occupat ion du  sol et du 
p e u p l e m e n t  d a n s  la rég i o n . P a r  l ' a p p r o c h e  
cartograph i q u e ,  e t  en exp lorant toutes l e s  p i stes 
statist iques (cadastre napoléon ien , f isca l ité médiéva le) ,  
l 'étude rég ressive a porté sur  la rég ion des conf ins du  
diocèse méd iéval de Pér igueux - et  par  extension du  
territo i re présumé de  la  cité ant ique - au contact de  ceux 
d 'An g o u l ê m e  et de L i moges ,  i n tégrant  la p a rt i e  
actuel lement charentaise d e  l 'espace entre Tude et 
N izon ne .  En outre, une synthèse p ré l im ina i re a été 
proposée , à l 'appui  des informations t i rées des arch ives, 
sur la zone de La Rochebeaucourt-et-Argent ine qu i  
bénéf ic ie d 'enreg istrements médiévaux assort is  de  
datations. 

Comme cela avait déjà été perçu dans les travaux 
p ré l im ina i res de 1 998,  la confrontat ion des données sur  
l 'occupation ant ique, du découpage paroissial au Moyen 
Age, et du paysage agra i re au X I Xe s iècle permet de 
d iscerner trois ensembles caractéristiques : 

- la val lée de la Dron ne,  où l 'on ne s 'étonnera pas de 
rencontrer une implantation dense et précoce ; 

- les zones de confins septentr ionaux aux noyaux de 
peuplement ancien (Vi l lebois, Gout,  Vieux-Mareu i l )  ; 

- des secteurs intercalaires , apparemment déla issés 
par l 'occupation ant ique qu i  n 'ont connu  une rée l le  mise 
en valeur  ou du moi ns une intégration dans un  cadre 
paroissial qu 'à la f in du Haut Moyen Age (moyenne val lée 
de la N izonne et val lée de la Tude, causse de Paussac) 

L ' impression d'ensemble sur la moyenne N izonne, 
au travers du croisement des d iverses sources d'arch ives, 
est caractérisée par un i mpact sur le paysage modeste, 
voire t imide. La faible anthropisation est man ifeste sur  

l 'ensemble du  bass in ,  ampl i f iée d'aval en amont .  S i  la  
création des centres paroissiaux est relativement précoce, 
le démarrage réel de l 'encadrement des hommes et 
d 'une main mise sur  le terro i r  n 'est pas antérieur  à l 'an m i l ,  
avec , à part i r  du X I I e s iècle,  la constitut ion défin it ive des 
f inages paroissiaux et la  mu lt ip l ication des fondat ions 
pr ieura les et castrales.  Les perspectives de recherche 
autour de la Rochebeaucou rt-et-Argent ine s'avèrent 
encore importantes, le fond d'arch ives de la fam i l le 
Galard de Béarn (AOC J 1 077 à 1 40 1 ) n 'ayant qu 'à peine 
été eff leuré, en part icu l ier  sur Edon et Argent ine ,  p roche 
du sondage des F ieux.  
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CHAPDEU I L  (24) , Lapouze . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 JAYAC (24) , Egl ise Saint-J u l ien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 
Chapel le (La) , JAU-D IGNAC-ET-LOIRAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 Jeannettes (Les ) , SAINT-LAURENT-SUR-MANO IRE  (24) . . .  44, 45 
Château (Le), GAVAU DUN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 LABOUHEYRE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 
C ISSAC-MÉDOC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 Lacassagne, LALONQU ETIE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6 
Cize (vallée de) (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 1  LAGLORIEUSE (40) ,  Moul iot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  80 
Condat (Château de), Le Cai l lou, L IBOURNE (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 LAHONCE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 
Cordeliers (Egl ise des), BAYONNE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0 LALONQUETIE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 38 
COULOUN IE IX-CHAMI ERS (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 - Arribère de Laubequet (L') . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6 
- Camp de César . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 - Lacassagne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6 
COU RSAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 Lapouze, CHAPDEU IL  (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 
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- Barbas I l l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 LARRAU (64) , Leherreko-Ziloa (Grotte de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
- Canaule 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . • . • . . • . • . . . . • . . . . • . • . . • . • . . . . • . • . . . . • . • . . . . • . . . . • . • . . . . . .  26 LARUSCADE (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69, 71  
- Chante-Louette 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 Lascaux, MONTIGNAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
-Villazette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 LECUMBERRY (64) ,  
Darré la Peyre, PRECI LHON (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 - Artxilondo (Dolmen d') . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
DAX (40) ,  - M ikelauen-Z i lo (Grotte de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8 
- Cathédrale (P lace de la) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 Leherreko-Ziloa (Grotte de) , LARRAU (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
- Fontaine chaude (La) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 Lescazes, ROQU EFORT (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 
DOAZON (64), Aubin (Retenue de l ' ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 LESPERON ( 40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 
Dom us des Bouquets , PER IGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 L IBOURNE (33), Condat (Château de), Le Cai l lou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Dordogne (val lée de la) (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 L IMEYRAT (24) , Causse blanc (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
DOUCHAPT (24) , Beauclair . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 , 1 40 LORMONT (33), Grand Tressan (Pointe du) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Dronne (vallée de la) (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40, 1 40 LÜE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 
Egl ise abbatiale (Parvis de 1 ' ) , SAINT-AMAND-DE-COL Y (24) . . . .  34 MAGESCQ (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 
Eglise Saint-Jean-Baptiste, LARBEY (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 Marché (P lace du) ,  BRANTÔME (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 
Egl ise Saint-Ju l ien , JAYAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 MARCILLAC-SAINT-QU ENTIN (24), Font Goutoune . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Egl ise Saint-Martin (P lace de 1 ' ) ,  HURE (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 MARGAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
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ESCOUSSANS (33), Saint-Seurin (Egl ise) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 1  MASP I E-LALONQUÈRE-JU ILLACQ(64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
ETAULIERS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 Mayne (Le), SAINT-VITE-DE-DOR (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
Euche (vallée de l') (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 Mikelauen-Zilo (G rotte de) ,  LECUMBERRY (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 8 
Eysse, VILLENEUVE-SUR-LOT (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 Mines (Les), BANCA (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 
Fernand Lafargue (Place), BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 M IOS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
FLEIX (LE) (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 Montaut (P lace) ,  BAYONNE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2 
Foirail (P lace du) ,  TERRASSON-LAVILLED IEU  (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 MONTIGNAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Font Goutoune, - Lascaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
- MARCILLAC-SAINT-QU ENTIN (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 MOUGUERRE (64), l barbide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 
- PROISSANS (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 Moul in de Chantemerle (Le), SAINT-VICTOR (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 
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FORCE (LA) (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 MOUQU ERRE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 
GAVAUDUN (47) , Château (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 Muguet-Ouest (Le) , SAI NT-RABIER (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
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Grand Puyo (Le), PAU (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 NEUVIC-SUR-L' ISLE (24) , Breuil (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
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Gréchas, HOURTIN (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 ONESSE-ET-LAHARI E (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 
Grotte XIV ,  CENAC-ET-SAINT-JUL IEN (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 Orléans (Allées d') ,  BORD EAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 
Grotte XVI ,  CENAC-ET-SAINT-JUL IEN (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 ORTHE (pays d') (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
HERM (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 ORTHEVI ELLE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Honteyre (La), TUZAN (LE) (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 PAU (64), 
HOURTIN (33), G réchas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 - Ca bout . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 21 
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- (diocèse de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 41 SAINT-PEY-DE-CASTETS (33), Sarrail (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 
- Domus des Bouquets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 SAINT-P IERRE-DE-CÔLE (24) , Bruzac (Château de) . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
- Pont Japhet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 SAINT-RABIER (24), 
PÉRISSAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 - Muguet-Ouest (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
PEUJARD {33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 - Peyrat (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Peyrat (Le}, SAI NT-RABI ER (24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 SAI NT-SAUVEUR-DE-PUYNORMAND (33} , Eglise . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
Phare (Grotte du) ,  BIARR ITZ (64} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2 Saint-Seurin (Basi l ique) ,BORD EAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 
P IAN-MÉDOC (LE) (33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 Saint-Seurin (Egl ise), ESCOUSSANS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 1  
Pombonne (Z.A.C. de), BERGERAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  SAI NT-VICTOR (24) , Moul in de Chantemerle (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 
Pommiers (Château de} , SAINT-FELIX-DE-FONCAUDE (33) . . . .  56 SAINT-VINCENT-DE-CONN EZAC (24} , R .D .  709 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Pont Japhet, PERIGUEUX (24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 SAINT-VITE-DE-DOR (47) ,  Mayne (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
Potto-lbarnaba, AUSSU RUCQ (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 07 SANGUINET (40} , Put-Blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 
Pouy, BRASSEMPOUY (40} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 Sarcignan (Rond point de), V ILLENAVE-D'ORNON (33) . . . . . . . . . . . .  61 
Pré du Regain (Le) ,  SAINT-MÉARD-DE-DRÔNE {24} . . . . . . . . . . . . .  1 40 SARLAT-LA-CAN EDA {24}, Cam inade (La) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
PRECILHON (64} , Darré la Peyre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 SAUGNAC-ET-CAMBRAN (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
PROISSANS (24), Font Goutoune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 SAUTERNES (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Put-Blanc, SANGUINET (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 Sauzes (Les), PE INTURES (LES) (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 
Rhune (massif de la) (64} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 SAVIGNAC-LES-EGLISES (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Roc de Marsal, CAMPAGN E  (24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1  S IMACOURBE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
ROCHEBEAUCOU RT-ET-ARGENTINE  (LA) {24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 41 SORDE-L'ABBAYE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 
RONCEVAUX {64} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 37 Soule (vallée de) (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 31 
ROQUEFORT (47), Lescazes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 SOUSSANS (33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Route départementale 660, CAPDROT (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 TERRASSON-LA-VILLED IEU (24) , Foirail (P lace du) . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
Route départementale 706, THONAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 THENON (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 
Route départementale 709, THENON (24} , Causse blanc (Le) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
- SAINT-JEAN-D'A TAUX (24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 TH IV IERS (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
- SAINT-MARTIN-DE-R IBERAC (24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 THONAC (24), R .D .  706 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
- SAINT-VINCENT-DE-CONNEZAC {24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 Tour Abadie, CASTET (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 
Route départementale 933 (Déviation de la), Tramway, BORDEAUX {33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63-68 
SAINT-J EAN-LE-VIEUX (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 Tude (vallée de la) (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 41 
Route nationale 1 0  (33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69-72 Tuilerie est (La), CAVIGNAC (33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 
Sablons (Les) , MARSAS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 TUZAN (LE) (33), Honteyre (La) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
SAINT-AMAND-DE-COL Y (24) , égl ise abbatiale (Parvis de l ') . . . .  34 Un ikoté (Grotte d'), IHOLDY {64} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 
SAINT-ASTI ER {24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 U RCU IT {64} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 
SAI NT-CRICQ-DU-GAVE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 URT {64} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 
SAINTE-LIVRADE (canton de) (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 VALEU IL  {24} , Andrivaux (Les) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 
Sainte-Quitterie-du-Mas, A IRE SUR l'ADOU R (40} . . . . . . . . . . . . . .  76, 1 35 VARAIGNES {24} , Basse Côte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Sainte-Radegonde, BON-ENCONTRE (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 VI EUX-MAREU IL  (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 41 
SAINT-ESTÉPHE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 VILLAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 
SAINT-ESTÉPHE {33} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 Vi llazette , CREYSSE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
SAINT-FELIX-DE-FONCAUD E  (33), Pommiers (Château de) . . . .  56 VI LLEBOIS {24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 41 
SAINT-GEOU RS-DE-MAREMNE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 33 V ILLENAVE-D'ORNON (33), Sarcignan (Rond point de) . . . . . . . . . . . .  61 
- Carrière du Fait (La) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 V ILLENEUVE-SU R-LOT (47), Eysse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 
SAINT-G ERMAIN-DU-PUCH (33} , Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73 
SAINT-JEAN-D'A TAUX {24} , R .D .  709 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
SAINT-JEAN-DE-LUZ (64} , Chantaco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
SAINT-JEAN-LE-VIEUX (64), 
-Aphat-Ospitalia (La chapelle d'} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 25 
- Camp de Burgo Chaharré ou camp de César . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
- R.D .  933 (Déviation de la) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 
SAINT-JUST (24} , Buffebale (Le} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 41 
SAINT-LAURENT-SUR-MANOIRE  (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 
-Jeannettes (Les) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44, 45 
SAINT-LÉON-SU R-L' ISLE (24} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
SAINT-LON-LES-MINES (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE {64} ,  lsturitz (Grotte d') . . . . . . . . . . . .  1 26 
SAINT-MARTIN-DE-R IBERAC (24) , R .D .  709 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
SAINT-M ÉARD-DE-DRÔN E (24) , Pré du Regain (Le) . . . . . . . . . . . . .  1 40 

1 55 
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LISTE DES BILANS 

• 1 ALSACE • 1 1  LANGUEDOC-ROUSSILLON • 21 PROVENCE-ALPES-CÔTE-D'AZUR 

• 2 AQUITAINE • 1 2  LIMOUSIN • 22 RHÔNE-ALPES 

• 3 AUVERGNE • 1 3  LORRAINE • 23 GUADELOUPE 

• 4 BOURGOGNE • 1 4  MIDI-PYRÉNÉES • 24 MARTINIQUE 

• 5 BRETAGNE • 1 5  NORD-PAS-DE-CALAIS • 25 GUYANE 

• 6 CENTRE • 1 6  BASSE-NORMANDIE • 26 DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 

• 7 CHAMPAGNE�RDENNE • 1 7  HAUTE-NORMANDIE ARCHÉOLOGIQUES SUBAQUATIQUES 

• 8 CORSE • 1 8  PAYS-DE-LA-LOIRE ET SOUS-MARINES 

• 9 FRANCHE-COMTÉ • 1 9  PICARDIE • 27 RAPPORT ANNUEL SUR LA RECHERCHE 

• 1 0  ÎLE-DE-FRANCE • 20 POITOU-CHAR ENTES ARCHÉOLOGIQUE EN FRANCE 
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